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DAl^IDfi rend mal- 
^ tredeU Cit.tdellL 
de Jebus > pUcée jhr la 
montagne de Sion. 

David bâtit à ferufa- 
lem une nouvelle Ville , 
À laquelle il donne [on 

Alliance it David a 
vec Hiram Koi de Tyr , 
qui fournis à David des 
Cidres j& des Ouvriers 
faur fisbâfimens. 

Guerre de David con^ 
tre les ?hiliftins,fur lef. 
qmlsUgagne la viSloire 

V$rH de David » leurs 
noms & leurs e xfloits. 

Trois des Ports de Da* 
vid lui app^rtei^t de Veau 
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Ans 

delà 
Mo- 
narc. 
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de U Citerne de Beth'- 
léem , dont il fait le /S- 
orifice att^Seigiuun 

Seconde viSloire rem 
portée par David fnr les 
Pbiliftifis. . 

David fe difpofe àfai 
te tranfpôrter l'Arche 
dans fên Palais» 

Le châtiment d*0%fi 
emçiche le Roi d*acbe 
ver Jon entreprife. On 
dépofe l* Arche dans- la 
maifott du^Lcviîe Obe- 
dedom 

, Peu de tems après pa-^ 
vid achevé avec fuccès 
ietranÇpoH de l'Aribe. 
\ Mic^hok infulte à la 
fieti de David. 

David forme le def 
fcin de bâtir un Temple 
au Seigneur dans U Vil* 
le de Jerufakm ^ mais 
Dieu le fait infiruireque 
cette gloire eji reftrvèc 
à fin fils» ^ \ 

Différentes viiioires] xj . 
de David furies nations zS. 
voifincst 

Keglmens faote. fâr 
Ùavia pMT le ^Ulte ée \ 
Dieu & pour laynilice , 

fom Us ^uançei & f our y 
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1 -Bavid marque fa .re^ 
C0»tt9ijfaHee pou - Jonat 
tVas à Miphihfetb fiis 
de ce VHnce, 

cwtréuknon^ 
M fi des Ammonlteu ^ 
Adultère de David 

^vec Bçthfabée. 

Meurtre d'Vrit 4poMx 
de dette femme. 

t>avideft repris de Ton 
péché par leProphéteNa- 
than , & fait fénitence. 

mrt d3,,pemiet fil s 
df David & de BetMa^ 
bée. 

Vrifede Rabba CapU 
taie des Ammonites, 
î^^fance de Salomon. 
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«arc. Dau Jure. 

\iJird avec Thamar. 

1970 i ; "o" Lf "^^f^^^^ f^^r^^ utérin 
!^^7o. io^S.lderbamar,faîttfterAm. 

hon dans fejlin & fc^ 

ketireà Geffnr chei^hol^ 

vnaifon Grand Vere^ 

David rappelle Abfa. 
ittmyà condition qu^Une 
tparoitra pas devant lui. 



^aruHra pas devant lui. 

I Davié^ accorda ÀM^ 
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Çalùm y fa graee èntit^e , 

& lui permet de revenir 
à la Cour» 

Révolte d'Abfalamcon 
ireDavids 

te Roi abandonne fa 
Capitale» 

Râlions beroïqifgs de 
David dans fa retraire. 

Confeils de Chufai & 
d^Achitophel. 

Vidûire de Joakfuy\^i. 
Abfalom^& fur l*arméc 
rebelle». 

Mort & fépiéltiére 

d'Abfalom. * ^ 

David efi rappêUi il 45. 
jerufalem par fis Sujets 
de toutes les Tribus , à 
l'exception de la Tribu 
de Juda. 

r David traite avec la 

Tribu de Juda > il 
l*eT}gage à revenir en 
côrps le reaondi^ire fur 
leTbrine. 

Plufieurs traits de la 
clémence de David dans, 
fon retiur de Mahanaïm 
àJerufaUm. 

Révolte des Tribus i 
'l'occafton de la difiinc 
tion accordée par te Rat 
là fa Tribu de Juift. * 




*7. 4^3* 



ûigitized by Google, 



D u 


Ans j 


A.nnc €5 


du 1 


atvanc 


londe j 


^ Jcfus- 




[ Chrift« 








1 



f 



TOME CINQJJIE^ME. 



foab tue Amafa & fe 
met à U tête .des troHfesu 
de Vavii, 

La guerre civile Çe ter* 
\mîneparlafagejfe d\une 
y'emme qui f ait cauper la 
tête à siba chef di^ U 



Ans 
de U 

Mo- 
narc. 



Ans I Années 
du 1 av-iTtt 
Monde I Jcfusr 
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niVRE XXIL 

FAMINE À Voccafion 
dt laquelle Dieiàven 
-e les Gabaomtes que 
Sait avoit perfecHtiSypar 
'effufton du fang de cinq 
des petits fils de ceVrince 
A£iim gènéneufe de 
Refphaf mete de deux 
de^pls àt ScLÏd acrifiés 
aux Gabaonites^ ^ 

David fait enterrer 
toustesfilston pctitt^fils 
de SaUl avec les corps de 
Saûl & dejonathas dans 
le tombeau de Cis , chef 
de la famille de SaiU 

Guerres de David con^^ 
tre les Philtfiinsydurant 



jufqu'à ^ 

loai. fl^atre ans, qu^iltermi 
\ne toutes avec gloire^ 

David fait faire le dé-, 
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nombrcmnt de fonpeu^ 
pu j> il efi puni de fa 
v'mit^ far la pefle qui 
défoie fis Etats durant 
ois jours» 

Pénitence d» faint RH 
il acheté un emplacement 
P^»r l'Edifice du Temple , 
& il prépare les mate 
riaux four cette grandé^ 
entre frife. | 
"Exhortation de David 
àfon fils Salomon & 4 
t ous les Grands duR^yau ' 
me, aufujetdela imj* 
\tri$BionduTemplç. 
' T>avi(tépufe la Suna 
mite. 

Kévolte d'Adonias ap 
puyé de Joab , Général 
des Armées & du Grand- 
Prêtre Abiathar. ' 

La Révolte d*Mmias 
eflappaifée^ér- Salomon 

Iefi reconnu Kol dlfraéi 
du vivant de David. - 
Salomon fardonne à 
^donias. \ 

Nouveaux foins & 
nouveaux Réglemcns de 
David paur 4e culte de 
Dieu & pour Vordre 
des cérémonies, 
pcrnhn difcaursi de 
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(hi I avant 
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1. 1 de 
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\D(iv%i aux Grands de fa 

[COUP. * 

Sdlomon eft facré de 
moiiveau en préfence de 
ousUsGrandsm 

Uerniets avis di Dar 
\vid à Salomon s mèrt & 
\éjiHltUYe\dc David* 
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LIVRE XXIII, 

A DO m AS tente 
me nouvalli r^o/- j ui c.|salo.;<i'B- 

tefgm prétexte dUponfe A — 
la Sunamitc^ ytHve dÀ'i7 
feii> Ko p. 1; 

Salomon, f4k% mwiA * 

Adonias. l 

Joab Général des Ar^ 
mées , & neveu de Va* 
viày efi aujfi fmi de 
mort pour avoir appuyé 
les prétentions d* Adonias 
fur le Thrône. 

Pour là mêm€, raifon 
iê Grand^Prétre Abia- 
tha.r efi deftitué de je 
fon£lions & exilé. 

Salomon fait un voyage 
de dévotion à Gabaon* 

Il demande à Dieu la 
Çagejje & il Vobtient^ 

Célèbre jugement M 
Salomon^ \. 
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S^w^ï efi condamné à 
mort par Salomon ^ four 
Avoir infiUté le Roi fon 
pere dans le tems de fes 
difgraceu 

Salomon êpoufo la fille 
dié Roi d'Egypte. 

-Règlement & magnî- 
ficence de la maijon de 
Salomon^ ^ 

Salomon jette les fon*- 
dmens dii temple , 
il Inachevé en fept ans 
& demi. - 

ta Dédicace du Teté 
fl^ fi fait avec une gran 

de Solemviti. ' 

Miracles obérés à cette 

occafio7u 

Le Roi bâtit fes Valait 
& celui de la Reine fon 
époufe. 

Magnificence dulbro 
neRoyât. « 

Accord de Salomoh 
avec Hyram Hoi de fyr. 

La Reine de Saba rend 
vifite à Salomon & sVnl 
retourne charmé de fw 
grandeur & de fafagefe. 
Idolâtrie ^ excès de 
S alomon durant les der- 
nières années de fon Re 
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HISTOIRE 

DUPEUPLEDEDIEU, 

TIREE DES, SEULS LIVRES SAINTS. 

<ÎU A T R I E'M E Â G E. 

DEFVJS Lji FONDATION 

de la Monarchie des Hébreux jufau à 
fa divlfiott en deux Royaumes» 

• » 

■' 

LIVRE VINGTIE'ME. 

A V I D çntroic dans fa trente- j^^^ V 
huitième année > lorfau^il futHu"mn« 
fokmneUemeftt reconnu ^^^d<i%^^9. 
tu tes lesTribus pour leur So^i- D a v n> 
verain.Il en avoir pailé quinze Cur Judii 
dans la mailbn de (on père» iini- ?• 
quement occupé à garder les troupeaux d*Ifaï, 
& déjà deftiné de Dieu à gouverner* un jour le - ^ 

Êeiiplfi^dlftaël. A fcize ans il avoit étéiacré 
.oi parle Prophète Samuel & l'année fui- 
Tante, qu'il iignala par fa viâoi^e furie Géant: ^ 
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î Histoire do Peoplb ^ 

Goliatli , fut tout à la fois l;r première de fort 

Depuis élévation , & le commencement de- fes d. 
l'an au gY3çe5^ Dcpuis cc jour jufqu'à la mort de S.ûU, 
mohac ' Gendre du Roi , favori du Prince 
David tï^ritier , le Général le pliil femeUK de tout le 
fur Juda Royaume , & déjà , en quelque forte, le fau- 
t. . veur de la Nation , toujours envié , haï , per- 
fur tout fccuté , il avoir été contraint de vivre en fu- 
ïûr*cl j. gjçjf^ dey«xiler de rapatrié, d^erier de Ville 
' -en Ville, & dedéferts en déferts y dcinan- 
dicr en quelque façon Ton pain , & de dépen- 
dre » |iour la fûrece de i'a vie , du iecours t 
• $>uvent infidèle, des étrangers. 

La Providence du Seigneur j'dont il fe- 
. conda toujours le« dcHeins , le fàuva de tous 
les dangers, Saiil ayant été tué à la Bataille 
de jGclboë , avec trois Princes fe€ fils , David 
iit le premier cflai de fa glorieufe dcftinée. 
11 avoic trente ans accomplis , lorfque fa Tri- 
•bu de Juda , feule aflcz puilfante pour fc 
donner un Roi, & pour le maintenir , fan» 
confulter- les autres ^Tcibus lui défera la 
Couronne, & le foutint en effet contre les 
efforts d'Isbofeth y dernier fils de Sniil , cou- 
ïônncpar les on2c Tribus appuyé de tout 
le crédit d'Abner , coufin germaia de Saiâl, 
& Tuteur du jeune Prince. Il (bufFritfept ans 
& demi la divifîon des deux parties de PErat 
£ins entreprendre de la faire celler par le^ 
armes , qu'il aumt employé à regret contre 
fcs •frères* Mais la rétînion pacifique de tous 
les membres de l'Etat , ne fe fut pas plutôt 



S«*lteg» V. 4« Filius tri- 
gînta annorufh Crac Da- 
YxdsCÙm regnare cœpiflet, 
&^uadraginta anni» rcg* 
oanrit» 

f% la IMbron regnavit 



fuper Jndam Teptcm annis 
& fex mctifibus : *in Je* 
vuralcni autem rcgnayit 
triginta tribus annîf rifj>cr 

omuem Ifraél ^ Judam« 
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te «près la mort d^Abiwr 8t d'Isbdfith , 

c pour montrer qu il n ecoit pas indigne de ^ 

mpire, le choix de Dieu ^ & Je concours monde 

s peuples 4*avoietic ékvés , il exécuta h%9s8. 

us difficile entreprifi? qu*oii eût formée ^ de* Davup^ 

is. que le peuple de Dieu s'ctoit mis eupoC- ^ ^^^^ 

!ïîon de la Terre de Chanaan. 

Jerufalem écoit fans contredit , hi plu^ belte irracl X4 

ille de tout fe pays , qucî lê Seigneur avok 

Dnnéà fon peuple. Elle devoir être la Capi-' . 

.le du Royaume ,^la demeure de Dieu, & 

î principal féjour de la..Religion.^Sa iîtua- 

oti au centre de la Terre promifc fa gran*» 

cur 5 fa foirce , fa beauté lui aHûroient'totts 

s avantage^ s mais depuis près de quatre 

ens ans , que les Hébreux y ^usia conduite V 

e Jofué, s'étoient rendus maîtres de ces Pro« ^ 

inces, ils avoient inutilement tente défaire 

1 conquête entière d'une place fi importante. 

-es Beujaminites j dans le partage defqucls 

erolaletm étoit tombée ^ ^en poflèdeiient ^ a Ja 

erite, tous les environs ; îls av<|i^t même 

mporté la Ville inférieure 5 & ils en avoient 

xtcrmicé les habitans. Mais une partie de 

•es geuples s^étoient retirés dans la Ville 

laute, fur la montagne de Siotr , où ils occa<< 

•oient unc.Citndelle , fi forte par fon aflîete > 

ic pat les défenfcs dont elle étoic environ-' 

lée I qu^Us Vy regardoient çotnme imprcna« 

)les, & queles^ Hebr^ua^ n'e%er<iient'piu6 

le les y forcer, * - 

D^is près de huit ans que David regnolt 
aHebron, Ville forte de juda , allez voifînc^ 
de Jerufalem , il avoit eu tout le Ipifir de voie 
ivec amertume 5 la honte & le dommage que 
raufoit aux fcrvitcurs du vrai Dieu , ce refte 
de Jebuféens iniidcles , qui cantonnes dans 

Icuf forcetcfle^infultoieiitàtoutes^lea forcés 

Aij 
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4 * HisV^otrS ry-rj Psyplt- 
^' " ' ' d'Ifraël , tenoienc comme en efclav^c fiW 

?a7" au ^F^'^^l de Juda &4e Benjamin , & fe 
mon lc nïo^qwoîent impunément de I*anathéme pro-^ 
«958. noncé concr*cux , auffi-bicn que contre les- 
David autccs peuples idolacces , defccndus de Cha- 
Tur Juda naon. Dès lors il conçue le deiTein d'acheree 
la conquête de Jemfalem ; & ùm attendre 
plus lông-tems, il lepropofi à I*aflemb!ce, qui 
* venoic de le faire KoL Tous les loidacs , qui 
. fe trouvèrent réunis auprès de lui ^ auroient 
tibuhaité de l*y accompagner *, mais ils ii'éi> 
toient p^ ncceiraires à Texécution de fon pro- 

1\t. Il congédia la meilleure partie de routes ' 
es Tribus , & s^ctant apparemment contenté 
des plus braves de fk Tribu de Juda $ & de 




ide la Citadelle de Sion. . 

Dès que la pince fut invertie , David Hc 
Ibmmerles habitans de fe rendre : les Jebu-« , • 
leens y qui l'avoient vu approchet fans crain« 
te 9 lui firent répondre avec outrage pnr leurs 
Envoyés : Non , David , vous n'entrerez pas 
dans la Citadelle de Sion, Nous redoiKons fi 
peu vos efibrts., que pour le (bûcenir , nous 
ne vous oppofèroas que leis avejigles Se Ics 
boiteux yy^eùs ne verrez point fur nos murj 
d'autres (bldats que ces invalides , & ilsfufli- 
"^loat pour vous arrêter. . David ne s'étonn^ 
point de cette inlblente téponfe. Dépuis 1^ 
^ rétînîon des Tribus 5 il n*avoit poina||pncore 
^ ^ pourvu i la charge de Général des XrQupç$ m 



7. Rcg. V, 6, Et abiir 
Hcx , & omnes viri qui 
crantcum co , in Jcrufa 
1cm $ ad Jcbu ixum habi- 



^acorimi terne 4 iiâuni' yau David hue 



que cft David ab cis : Non 
ingrcdic is hue , iii/i ab* 
fiulcris cxcoî & clauclos 
dicentcs ; Non ingredic* 
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îfrâçl, qu'Abner avoit pofledc fous Isbo- ^ . 
th ^ & qu'il^ âvoit gpparemnftnt promis de ju'^^mùft- 
li cônfcrW',. loffque Joab le tua de fa pro- de 295g. 
•e main. Il fit publier dans toute l'armée 3 david 
le celui qui moateroic le premier fur les fur Juda 
uraiilc^ de Siott:, qjli ? tenverferoit Jes Je- ^- 
tféens 5 qui y ferait périr^cs àip^eugles&ces /^^j^/^ ,^ 
ntcux , qu'on ofoit lui oppofcr, & qui y ^ 
anteroit j'EtendaVt du peuple de Dieu 5 il lui 
jnneroît pour récbinpenfe le titçc de Gé- 
•ral <ic fcs âtmceA • y 

L'intention de D.ivid n*écoît pas ic faire 
mber ce glorieux emploi fur la tête de Jonb ^ 
n hcVeu,meurtrier d*Abner, & déj^a Général 
•s trouperâe Juda. Mais Joab-étoit trpp atiir- . 
•tieux & trop brnve , pour foufFrir qu*6n iuî 
ilevât un honneur , dont i'efpernncc feule 
i avoir déjà coûté un crime. Tandis que les» 
lus ràillans^ hommes de l'armée , (ujstout la 
'^Icbrc troupe 5 nommée lés trehl» Héros de 
»nvid , s'efforcent à Tcnvi de monter fuj: les 
urs, Joab. les devance tous, plante fon échel-* 

auxpâedsde la muraille, grimpe à traders - ^ 

le grêle de flèches & de pierres , s*étabUt fur 

brèche , écarte à grands coups d'cpce ceux> 
4i fc Prefcntenci^ ^^"^ ferme , jufqu'à ce - 
le mOfe-autres ; animés par fen exempte^ 

joignent à lui , & îlifl(îpent les ennemis. Ew 
îudemomens, toute Tarmée^ntra dans la • ' ' ^ 
ilie ^ Se fit main baife fur les Idolâtres } oav 

2. Reg* V. ^. Profo- claudus non incrabuttt in 



at cnin\ David in die 
a praemium, qui percuf- 
fct Jcbufsiim , & teti 
fcc domatum fiftulaç, 
abftuliiîct caecos & 
audos odicntcs animam 
aviJ. ( Idcirco dicitur 



TempUim.) 

I. Parai. XI. ^. Dixft- 

que : Omnisqui pcrcuffc-- 
rit Jcbufaeuni in prirniç y 
ciit Prinecps Si' L>uv. Af- 
ccndic igicur piimus Joab 
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> ' les extermina tous, félon l'ordre du Seigneur 
Année comme les Jebuféens avoient eu TinfolencC 
Il mon- de prétendre n*oppofer à David que des eftro- 
David P*^* * aveugles, il pa (1.1 déformais en 
fur juda proverbe , que les aveugles & les boiteux , 
8. c'cft-à-dire, les ennemis de David', n'entre- 
fur tout jroieot: point dans le Temple^ Quelque repu-» 
j^fracli.g^jjnçç qu'eut le Roijh confiera Joab , qur 
n'étoit pas , à beaucoup près , aum honnête^ 
homme , qu'il étoit brave guerrier , le com- 
mandement général de fes armées , vjoului: 
garder fit parpte , il lui conféra pubUquemenC 
cette prepriiere chargé de la Couronne. 

On peut juger quel honneur fit au nouveau 
Monarque le ïuccès d'up.e cntreprife, qu'oa 
avoir regardée comme téméraire , & qui ne 
lui coûta que quelques joUrs. Il le rapporta 
tout entier à la proteftion du Seigneur fon 
Dieu , & fa reconnoiiihnce lui en mérita la 
continuation. Maître de JerufaJem , qui gé*» 
miflbit depuis tant; d^années ibus Pefdavage, 
où la tenoient les Jebuféens renfermés dans 
la Citadelle , il fit changer de nom à Ja Ville 
de §ion , qu'il venoit de forcer ,11 la fit ap^^^ 
peller de fon nom , la Ville de David* Corn-' 
me Jerufalem devenoit par, cette viftoire la 
plus belle &»la plus grande Ville du Royau- 
/ï. Parai» me , il y fit bâtir dans la place mémje .de la 
3^'*7» fameiife forteteife de Jebijs V un Palais , qu'il 
^ deftinâ^h être déformais la démente des Rois- 

de la Nation fointe. Il fc fit un plaifir ^'sk* 



SrReg. V. 9«.HabitaYÎt 
autcm David, in drca > 
Sevocavic cam' civitacem 
David , & ^dificavît p€fl'- 
gyrum à Mello &iutrin- 
iccus. 



ficiens atque iiiccrefcens» 
& Dominus. Deu» cxerci* 
tuanï er at c u m. .C04 ' 

I. Parai. XL Si MdU 
ficavitquc urbôtn m cir- 
cuitu Mello ufquc a€ 

gjcwmi^Joab autcm ïc^ 
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randii? -fii conquête: Il en augmenta confîde- — — • 

iblciîicnt les édifices , & il enferma dans fcs 

terran, lulques-la inhabité, 
m s*eccndoit a une vaUee, qu il fit tervir j^^y,^ 
>mnte des. fgflës à la nouvelle Ville. Salo- ç^^x Juda 
loii 5 fils de David , étendit encore les li- 8, 
lices de Sion , & bâtie une féconde Ville fur touc 
an» la plaine voifîne de la vallée, à laquelle V/.^^ ^* 
n donna le nom de Mello* Le Roi chargea * ^* 
3ab , fc>n Général , àu (bin de (es bâtimens 5 
z réfervant à lui feul de conduire la conf^ 
ruuiion de (on Palais* Tout contribua dans 
1 fuite ti fa promptitude & à la beiauté du 
ravai). Hiram> Roi de Tyr , informé que 
)avid , dont il avoit appris les merveilles^ 
toit (>aifîble poiibâcar du Thtoae des Hq-» 
ireux, & qu'il avoir entrepris de grands édi-* 
ices , lui envoya des Antbafltidiurs , pour le 
:ompîimcnter fur Ibn heureux avènement à 
a Couronne, & pour établir entre les Rois î^araU 
me étroite c^refpondance». Il commença 
ncmep^ir lui faire des prefensconiîdeeabieS) 
k conformes à la grandeur de fes defleins. Il 
ic conduire dcTj^ à Jerufalein de prodigieux 
mas de bois de Cèdre, donc onnetrouvoic 
>a5 en I(raëi une allez grande quantité : U ' 
rhoific les plus habiles ouvriers de fon Royau- ^ 
Tie, en bois & en pierre yl\ les envoya à Da- 
irid \ Se ce fut *ivec ce fecours , que le nou* 
ireau Roi, acheva les magnifiques bâtimens^- 
Ils furent Touvrage de plufieurs années ; 
lurant lefquels , toûjouts vidorieux dans les 
guerres qu'on lui fufcita 9. & que la fîcuation 

iiqua urbis exr-axit. f ligtiontm, artificcfqac U- 



a. Rcg. V. II. Mifit 
i{uoqae Hiram R«x Tyn 
nuntios ad David > & liu 
QQit'm » Sç arci&çesi 



piduiaad parietcs : & «• 
dificavernot domum Da«» 
vid* 

!»• jat cognôvK Di*Yi4 

' • • • • 

Aiiii 




i>Ay i]> confirme fiir /a peribnne , & dans fa famille y 
fur Juda l'hall torité fouveraine ; que c'écoic à lui & à fcs 
delcentinns , ru'étoit refetvé le gouverne-*. 
Ifracl^t ^^^^ peuple fjîint, & qu^à^juger de la fuite 
^* par le$ accroifTcmcns continuels de fa gratis 
deu'r, ilpouvoît compter pour ton joursTu» la 
protc^:tion du C'el^si! ne ceHbit jamais de 
la mériter. Sa nuiifon étoit déjà foutenue pat 
la naiflânce de fîx fils, & d'pne. fille nommée 
Thnmar , qu*il avoit eus à Hebron deidilFefea- 
tes femmes. II en cpoufa plufîeurvS autres à Je-» 
rufalem 3-<dontiLcut Snmua, Sabab, Nathan , 
Salomon » tous quatre de Bethfnbéc y fiUc d' A- 
miel , & veuve d*Uriei outre Jobahar , Eli* 
fun, Eliphafct , Nopé , Ncpheg , Japhia , 
fama , Elioda , Eliphalct , & peut - ctre- 
Jerimot , au nombre de neuf ou de dix Princes 
que lui donnèrent des épouf^i du fécond oc* 
" drc 5 dont onaconfervé les noms, 'fans faire 
mention de celui dcsmerçs:il eut encore un 
plus grand nombre dfenfans^S mais leurs noms 
ont été fupptiaiés,& on ne connoit leurs nieres^ 
y.t» que fous le nom de concubines* Tels étoient 



quoiâam confirmafTet cum 
Posninus R<g4m fupcr If- 
racl • & qnotiiath exal- 
CâiTet rcgnum cjus fupci 
ipopulum fuum Ifraél. 

a. Rcg.V, ij« AccSpit 
crgo David adhuc conçu* 
binas fie uxorcil de Jetu 
falcm » poilqo;ini véné- 
rât 4c Hebrun : natiquc 
font David > & alilfilii ^ 
filiar. 

fit Aomio;| (g 



rum qui nati funt ci in JjC- 
rafalcm^ Samua &Sobab» 
& Nathan^ & Salomon. 

1$, ht Jebahar« dcEli-^ 
Tua , & Ncpheg. 

i^kËt Ja^^hia » 6c Elifa- 
ma , & filioda , & Blis* 
pbaleth. 

z. Pacal. TII. f> ?or« 
1*0 inlemfaUm. natifunc: 
ci filiiSamua & $obab » 
Nathan , & Salomon. 
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s (blicles avantages, que Dieu prépnroît à un ^^^^^^ 
o\ felon £qn cœur , durant le cours d'un long j„ 
eçne , dont il faut maintenant ^e qpus rap«> de 1959» 
orrions en détailles divers évenemens, fins Da^id 
i{|||puler les taches qui de cems en ccms en ^'"r Judt' 
iét tirent la gloire» en obrcurcireiu la fplen- ^* 

1 .D . . r fui^. tous 

-David parle choix de Dieu 9 A ]wrlecon-- 

fcntemeiit général des Peuples 5 Koi de tout 
ïCraël V rnnis par la feule conquête delà Ville 
de Sîon , Roi plus grand que l'avoit jamai»- 
été (bn prédeceâeurdans les plus beaux jour» 
de fa vie , ne put avoir la paix avec les Etran- 
gers >. qu*à force de combats & de vidoires. 
X.es Philiftins.^ Tes anciens Proteâeurs , fu- * 
rçnt fes pvemtersr ennemis. , ^ conmie ils Pa^ 
voient été de Saiil , jufqu'à la fin de fbn Ré- 
gne. Tandis que ces cruels voifîns avoient 
vu la Nation des Hébreux partagée en deux, 
façons y dont chacune avoit ioQ«Roi > fiC • 
n'écoit occupée qu*à défendfe (on choix ^ 
contre celui de fes frères , témoins tran-^ 
cju lies de ces divifions, qui affoibliflbienC 
le Peuple qu'ils vouloient (bumetcre, ils n'a» 
voient point pain, y prendre part , nt Ce met-* * 
tre en peine d'en profiter. Mais après la mort: 
d'isbofcih , David ayant réiini tous les ef*- , _ 
piits en fa ferveur , & s'érantmîseti poflèflîorir ^ 
de taatoritéfouveraine for Juda ft fiir Ifraël ^. 
ions aucune concradiâioa , ils commencèrent;: 

fc ~ ■ / • 

ilinmUU. • • • • .niitt crgo Phîliftiim quoi' 

imxilTcii^DttvidiaiRegeniii ^ . ^ 



hi » filii David abfque fi* 
Yiis conciibinamm : ha* 
baernntque fororum Tha* 
mar. 



Il» Rcgt. V« 17, Àudic- £is4ilittm.. 



fuper lffacl ; ^ afcende* 
riuit Qtikerli utqttcrerene 

fet David» derç.eadi£i% 
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fl ouvrir Iqs yeux fur leur iadolence^ âe à 
j^^^^ repentir de^huit années de paix qu'ils avoienC 
d^r^ç» accordées au Peuple de Dieu. Ce fut bienpis^ 
Pj^vx^ * quand ils apprirent que David avoir «lîgnalé 
lur Judal^s prémiç'es.de Ton Règne , par la pri^de 
^ lafameufe Citadelle de'Sion , 8c que lei^e^ 
fiw toirt ijufécns 5 cette redoutable Nation, invincî- 
i^^Pa! y ble depuis plus de quatre cens ans, avaienc 
2x y. ^ccombé fou les premiers eflat$ defbncou^ 
*• * rage. A cette nouvelle les Philiftins fe rap-; 
pellerent les anciens exploits- du Héros qui 

ijouvjernoit ifraëly & cc^ qu'ils avj^icat vu dfl 
eursyeux > fbuvent rnfme reilenti contr'eux 

• die la valeur. Hs crurciît avoir tout à orain- 
^ dre ^ s'ils lui donnoient le têms de fe fortifier y 

& la réfolution fut piife eatr'eux ,^de fe réu- 
nir tous contre un Prince quir les accâbleroic 
bientôt, s*il n^éteit lui-même accablé. Com- 
me depuis leur vidoirede Jezrahel , où Saiil 
avoir peci avec Csl famille , ils a voient con- 
iêrvc pluiieurs poftes importans > jufques dans 
fe centre d'Ifraël , ah ils entretenoient des 
•garnifons , ilsfe répandirent fubitement dans 
fa vallée de Raphaim , & de là ils menticercnc 

# la nouvelle conquête de David^ avec une des 
plus nom&reufès armées qu^ils eu fient jamais 

'v.PâraUmife for le piecf. David , qui faifoit alors 
^IV.p. rravailler à la forterelTe de Sion , ne jugea 

{las à propos à'y attendre les çnnemis« Il y 
aida fealeii^ent autant^ de monde 4u^l en 
falloit pour couvrir les travailleurs , & ît 
alla fe porter , avec fes troupes , au;c cnvi- 
». Paral.^^^1^ ^^^^ d'Odollam , mettant les Philit 
XL i;. tinsj^yua lônaii^éc &,la Ville de Jerufalem. ' 



• ». Kcg. V. ig. Philif-'idiffiia Oint ift YîUlc R^^r 
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Ce fut en cet endroit , & apparemment ' ' • 
Ville du combat, que le Seigneutfic méri». .""^^ 

Davra, par un acte héroïque de reli- ac »95*. 

la viâotte qu'il lui deftinx>ir, & qu'il David 
i en donqa un heureux préfage , dan« l'in-fur Jluda 
îpldite d'un petit nombre de (es braves.^ 
epuis long- tems il'^voit auprès de lui une ^"5 ^^^^ 
IcUc troupe d?Otïlciets , qui ifayantd'abotd 
é compoléè que de trente hommes , retint S 
»ujours le nom des trente forts» de David, 
ioiqu'clle le fiit accrue dans la fuite , & que- . 
r nombre s'en fut coiifiderablcment aiigmen-^ 
î., Ilfalloit, pout y itte admis^, avoir fait 
es preuves de courage , comparables à celle 
.u Héros auquel on s'atuchoit, & dont on^ 
voit l'honneur;d'apçrocber de plus ptcs» que; 
e refte de Tes guerrier». A la tcte de la thni-- 
)eon en comjjtoft fix , qui s*ctoient diftingués^ 
lu-deiius des autres , par des aâions d'un plus- 
grand éclat s & çes^ iîx menées étoient encotcr 
divifcs en deux^ bifides v <lont lâ première 
compoféc des trois plus fameux- , l'emporcoit 
infiniment fur In féconde. Ce n'eftpnsque' -y^- 
les- trois qui compofoient celle-ci , ne fuC^' : 
fçiit. dignes, d'admiration par leurs belles ac*- • 
tions. Abifaï frère de Joab , fils de Sarvia?^ 
fo£ur de David > éroit le premie-r des trois.. 
Ce brave 9 armé de fa lance, avoittuéde £1 
main dans- un fetil: eombâr » .trois dens des 
ennemis , & par là il avoir meritéia prcmicrtf 
glace dans4e fc^nd tang: des braves de Da^- 



I*. Parai.' XI.^ lOr. Hi 
fj^incip&sforuum D^urid» 
qui adjuvernnt ciim » . uc 
lUx fictét ruperomnem 

Ifracl > juxta vcibutn 00- 
mlni , c^uod locucus cil ad 
Jlraçl.. 



toi AbHaï qaoqiiefrir 
ter J^ab.» ipfc erat pria-t 
ccpstcium , & ipfc léva- 
vit h'aftam fu.-im contr*» 
trcccïitosvalneracos. Et 
ipfc ciat inter ues noa>ii^ 
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r% Ri sToiR E DU Pehp L E 
^ ^ ' vid 5 mais cette aftion , quelque échtantC* 
Année qa>i;llcfùc y ne l*aToit pas élevjé jurqu^à la ré-* 
"^^"J' put?ation des trois premier^. Apres lui 4toir 
David * Banaïas , fils de»Toïada , defcendant d'Aaroa , 
Air Jttda & n«itif de C^fcel. Parmi une foule de pro- 
diges de valeur y do^ il Honora fon nom , 
$^ i*'"^ pendant tout lecem's qu*it demeura attache* 
m^'Ej ^ pcrfonne de David, ori en rapporte deux 
fur tous 5 bien finguliers* H fc iîgnala d'a- 
bord contre «les Lions lï^Il en tua deux danr* 
le pays^e Moab» & ua troifîéme dSins une^ 
ifpece de citerne , ou défofle, dàns laquelle* 
cet animal étoit tombé , lorfquela campagne 
écoit couverte de neî^e* Ufemefunienfuite 
avec un monftre bumàm i plus tftrt!ble que*' 
Tes Lions. Cétoit un Géant Egyptien , haut 
de cinq coudées , qui portoit une lance du- 
po^ & de la mefure de celle#dc Goliaib.. 
^ Banaïas à Pèxtraple de David (bu Roi 9 alla- 
le combattre , n^ayant à la main* qu'un^ bâton. . 
11 s'approcha de lui ^ il le défarma dç vive 
force, •& il le tiynde fa propre lance. Le 
);^)teg. troifîéme n'cft pas- nonomeen cet endroit». 
XXiil. mais on* conjeâute arec aflez de vrai- iem^ 
W* ^9* blance , que c'étoit Jonathan , fils de Samaa , 
^9^ frère de David, donc on raconte que dans, 
uiie bacaiUe donnée à Getb contre les PhiUC^ 



- Pâral..XL 2t-Et in<* 
i^r très fecandos i^clytas 
priaceps eorum*: Ve- 
runitamcn ufque ad très 
f rimos non pervcncrat. 

«si.B'anaïas ffliu'î Juïa- 
dacviri robuftiiUmi* qui 
tnulra opcra perpctrarat, 
►de Cabfecl : ipfe pei cuf- 
(ic duos Arici Moab 
'ipfc dcfcendic & inccife- 

w IcQHtia'k mcdU cif-L 



tema tempore nins» 

23.Ec ipfc percaflîc vi^- 
riun iEayptuy> cujus fta« 
tara em quinque cubi(o« 

rum, 8f bai^ebat lanccam^ 
jc liciatorium texcntium: 
icfccndic igitar ad eu m» 
cum viiga , & rauuic ha- 
ftam , quam tcncbat if*- 
manu » 8c inceifccit cun^' 
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3 , 11 tua un famcux^Géant , originaire d'A- 
»ba 5' qui avoir fîx doigts à chaque main , ^nncc 
t chaque pied- On peut juger par le pomaic.^^ ^^^^ 
ces trois braves , quels dévoient être les dav.iu 
"is , qui îf^oienc fur eux la préférence. Le fuc juda 
miier &lcchef de tous i écoic Jesbnnm , 8, ^ 
î d'Achatw>ni) qui dans un combAt défit ^^[^ }oi\t 
»is cens hommes 5 & daiis un autre jufqu*à j^^^; 
it cens. Apres lui ctoic Elcazar , originaire 
\hot 9 couiin germain de D|yrid. Un jour ♦ 
icce Prjace l^vroit bataille aux Philiftins^ 
Il ififulM^nt au Peuple de Dieu , 8c qw s*é^ 
icnc avances à Phefdomin pour le combat- * 
e dans une plaine encore toute couverte 
^rgc, tes Ifraëlites ayant eu d'abord du deC». 
^antage*, & ayant pris la fuite , Eleaz:^; 
tablit le coliibat. Il fit ferme avec fa trou- 
î , il enfonça les ennemis, &il en tua féal 
1 fi grand nombte que fes nerfs (s roidi* 
înt , & cju\iprès^ Paaion on eut bien de la 
cine a lui ôter fonépéedelamainrDîeu fau** 
a les Ifraëlites par Elcazar , & leuts enne- 
lis s*ctant débandes, ils n'eurent plus d'au- '-P^iral* 
ce Crin que celui d'enlever les dépoiijiles, ^^^^•^h 
^ne avaocure toute pareille dans uneautse ^ 



1. Parai. XL 11* Bt îftc 
umcTtts robuftoram Da 

id : Jcsbaam fiUus Ha- 
hamoni piinccps intcr 
rij^nta. Tltc Icvavit ha- 
:a;n fuann fup^l- trcccn- 
os vulncraf Js uni vice. 

2. Rec;. XXIII . 8... Qui 
iâin^ciu# inccrrccu im- 
•ctif uno. 

9.Poft lui lie, Elcazar fi- 
nis pati'ui t jus Aliuhiccs 
ntcr trcsforcjSjqui eranç 
;um David > ^ujuido exr 



probraverunc Ph!!iftiiaf 9 

8c congrcgxtf finit iHttC 

inprxlium. 

10. Cùmque afccndii^ 

Cent viïi Ifracl , ipù ftc- 

cit , & peacuffir Pluli- 

ilh«os , tloncc d:ficci:cc 

manuscjus , iko ^rigcfcc- 

ret cum glaciio : Fccitquc 

Dominus faluccin mn^ni 
• • • 

in die illa : & populus .jui 
fugcrat , rcvcrfus cil ad 
cxibvum jCjpoUa dccra- 
kcuda» 
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Année 



f4 HiStoîRE D y P EDTif 

occafîon • avoit renchirecommandable Semmif 



Ikkél I . 



du mon- .^*^g^5 d*Arari c*étoit lai qui- 
,"^^3/nToit riionneur de la troificmc place dans la 
Davip première bande des forts de Davi4. 
fur Juda Ce furent ces qyjis Hecos, cfixi , la veille du 
9* . premier combat , c]ue le nouveau Roi donna 
fur tout^y^ Philiftins , depuis qu'il goiîVernoit tou- 
tes les Tribus, fe* fignalerent par un trait de 
valeur, qui paroîtra peut- être avoir quel» 
que chofe de téméraire», Les Philiftins étoient 
dans leur camp de Raphaïmt>u ii^re difpo- 
foicnt à. la bataille, & David étoit avec fou 
armée aux environs de la caverne d'OdoUam , 
occupé de fon \ôté à faire (es diipofirions» 
' La chaleur étoit extrême dans ce tems de la 
moiflbn. Le Roi tout couverti^e fucur , nC 
put s*empécher de dire : O l lî quelqu'un 
iîi*c préfentoit maintenant de i*eau puifée à 
la fontdfno qui eft à la porte de Bethléem. 
l.e Roi ne s'imnginoit pas que fon fouhait 
jmt avoir de iuites : Mais les trois braves 
qui éfolent venus le joindre à Odollam ^ 
pour avoir part ati combat ^ entendirent ces 
paroles , & prirent fur le champ leur rcfo- 



9. Kcg. XXII. XI. Bt 
poft hune > Scnim^fiHiis. 
Age de Arari. Et .congrc- 
gacifunt Philiftiîm in fta- 
tionc : ErAC quippc ibi 
agcr lente plcniis. Cùm 
que FugifTet^opulusà fa- 
cie Philiftiim. 

12. Stctit ille inmedio 
agrî > & tuituseft cum , 
pcrcuflitquc Philiftxo»; : 
& fecii Dominus falacem 
nin gnnm. 

13. NCC non4c ante def- 
ccaderant très » qui crant 



principes înter triginta,8e 
vénérant tcmporemcHis 
atl David in fpeluncam 
Odollam ; cailra antem 
Phihflinorum crant pofî« 
ta in vallc GicanturÂ. 

14. EP David cvat in 
pra:(îtlio : Porrô flatio 
PhiliOirvorum tunciCrac ia 
Bcïbichcm, ^ 

15. Dcfîdcravit ergft oa- 
vij,& ait : O ! fi cuis mi- 
hi darct pocum aquœ » de 
cidcrnaquae in ficch- 
icbem jiMcta^orcam* 
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^.i>E D,i*B u. Livre X X# i? 
tlon. X-e danger étoit, ce femble , inévîtiir ■ 

le. Pour arrivera Bethléem , il falloit j 
^rfec le camp enaemij & au terme même, j^^^* 
a trou voit um nou veju péril y plus grand que DaVib 
^ premier : les Philiftins ayant *4:ins la place fur Jud« 
ne forte garnifon. Rien ne les arrêta , ils pat S. 
brent au milieu des Philiftins , ils allèrent P"i- j'JJ^ 
et de l'eau à la citerne de Bethléem , ils re- ^ ^^^^ 
raflèrent avecfcur YafcàtraTe|p le camp des xi. 15, 
[dolâtres. Rendus auprès du Roi , ils lui prc^ 1^.1 7a & 
fciiterent Pcai^ qu'il avoit fouhnicé , & ils le 
conjurèrent de la boirc. Non,,répondit David , 
effrayé 4udangct qtfavoient couru de iî bra- 
ves gens i non , je ne boirai point cette eau i 
ÎMe prcferv^c Ciel d'une aâion fi inhumaine 1 ^ . 
3Le Seigneur , en préfenccdequi je fuis', ne^'j 
me verra point me cj^faltern: du ûog de mes ' - * ^ 
meilleUts Sufets 5 & me contenter au rifi^ue 
leurs vies. Une eau fi précîeufe ne m'appar- 
tient point. Elle ne peut être dignement eni- - 
pîoyée , qu*à eu faite le facâfice. Ainfi méti* 
xéni d'être honorés ceux qui ont eu le courage 
de me l*apporrer. On eut beau preflcr David , • 
il refufa conftamment de fe rendre, & il répan- 
dit 5 en préfencc du Seigneur , Jl^au de la ci- 
terne de Bethléem. 

Avec des foldats de^cecaraâere ,& après . 

une aâion fi religieufe^, David pouvoit , ce 
fcàible > Te pcomettre le fuccès du combat ^ 



a,Kcg.XXIII.i^.Trru- 
pcrunt cvgo très fortes 
caftra Philiftinorumir 6* 
hanfcmnt aquam dC :Cif- 
terne BethleKem » qaaf 
jCrat jnxtaportam > dc at- 
tulcruntadDavid, at illc 
ndkit bîbcre » fcd libavit 
cam Domii^* ^ 



Ï7. Dicens : Propiciu* 
C\c mihi Domiiius , ne fa- 
ciamhac : Nam fangiiî- 
ncm homimim iftoruoi, 
qui profeéli fuRt , 5c ani* 
tnantmpericuliim bibam? 
Noiuit ergobiberc. 
feccrant crcsrobafliâtmi» 
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lté ' ^ -ff IS totRlS D rj Peu Pt B 

oùilétoitprét de s'engager. Mais pour ccrtf 
Année j à la tétc des meilloires troupes du monde, 

• àlTosl voirt^lus réduit à Wtat d^un fugitif^ 

• David * ^^^^ ^'"^ dépendoît tous les jours de quel- 
fur juda qi^ic miracle j il ne fe trut pas difpenfé d'at- 
J. undre du Seigneur , la dccifion de Ton en- 
fur tout treprife. U le coufulta avec re^ed , 8c il s*at«* 
ffraêli* dreila àluien^es termes. Marcherai-je , Sei- 
5 gneur , contre les Philiftins , & fî je les atta- 
que , ,me donncrez-^vous la viftpire ? Allez, 
tépondit le Seigneur'j attaquez lans craintç 
les Idolâtres, je vous les livferai entre les 
mains, & vous les mettrez en fuite. Tandis 
que David confultoit fon Oracle , les Phi- 
liftins ie préparoient au combât^ 8c déjà ils 
yétoient avancés jufqu'à un pofte avantageux, 
?oîi ils nvoient rangé leur armée en bataille. 
David vint à eux en bon ordre ,/& commen- 
ça Paâion« A voir la contenance des convv- 
battans , elle paroiflbit devoir être opiniâtre 
&fangLinte. Ce ne fut qu'une déroute, une 
fuite. La promcirc que Dieu avoic faite a»- 
.trefois à fon Peuple y s'accomplit dans toute 
fbnéteaduë. Vos ennemis, lui difoit • il , par 

' Li bouche de Moyfe, viendront contre vous 
par un chemin , & ils s'enfuiront par fe?t. 
Je les ferai tomber ((ir vos coups ^ & ils n'ofo- 
^ont feulement foutenhr vos regards. A l^ap^- 

I^rochede David, & dès la première charge> 
es Philiftins effrayés s*cnfuij:enc , laiilàut ua 



2. Kcç.V. 19.Ec c»iifu- 
luic Diïvid Domihum , d .- 
ccnsiSialcciuiijm ad Phi- 
liftiim ? & Cl dabis cos in 
manu mca? & aixit do 
minui ad David : Afcen 
dcqijia tradcns daboPhi 



lo.Vcnic er<:;o David in 
8:MSPhara/îm3& pci cuf- 
fit LOS & dixit : Divi- 
fitDominiis inimicos mcos 
coram me, ficut dividuri- 
car aquaf. Proptercà vo* 
catum tft norricn lociil- 
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md nombre de leurs morts , & aUpndon- 
-ent le champ de bataille. On y trouva les Année* ^ 
3les de ces Infidèles , que Ja jxrécipitation ™^g" 
leur fuite les avoit contraints d'y laifler. david ' 
ivid les fit mettre en pièces & Jetter au au juda 
I ; & en figne de fa reconnoiflance envers S. 
eu , qui avoit divifé fes ennemis à la vue !:^"t 
fon petiple, David voulut que la plaine , , p^^./i* 
s*ctoit donné la bataille , portât le nom 
BaaI-Phacafim ,,ou de campagne de divi- tu. 
n. 

La vfôoire étoic glorieufô pour les vain^ 
eurs 5 mais elle n'ctoit^pas décifive con:- 

î les Vaincus^ qui avoient perdu plus d'hon*' 
ur que de (bldats. Les Philiftins (e ralUeu^ 
nt au bout de quelques jours Ans leurcamp* . 

Raphaïm , & les Généraux ayant fait la 
vue de leur armée , ils la trouvèrent dc5' * • 
raucoup plus forte y. que n'ctoit celle qui leiu 
oit fait fuir* lis entent honte de leurter^T 
ut) ayant fait enteifdre aux fôldiits' qu'il' 
oît encore temps de reparer leur gloire, ils» 
s dilpofcrent à retot^rnerau combat. 

David avoit reconnu tropr rcnjfibièment le* 
ûgtdeDieu , dans (on premier Iticcès , pour 
1 oublier l'Auteur. Il eut recours à fon Ora*- ■ 
c une féconde fois } Il lui demanda s'il mar^^ 
leroit aux ennenlis , . s'il iroit les attaques: 



x, Rcç. V. tt. Btrcliw 

icrunc îbi Cculptilia fua : 
lae talic David , & virj 
us. 

1. Parai. XIV. ii. Dc- 

liûueiunt ibi Dcos fnos, 
lod Davi.l juffit cxuri. 

2. Rcp. V. 22. Et addi- 
"vunt adhiicPiiilirtiim ut 
.CCndcrunt,& di fufî Tuntl pY(9CHm«' 



in Vâllè K'aphaîmt- ; 
2 g. Confaluit aucem Da» 
vid Dominum : Si afccn— 
dam contra Philifthseosjfid 
rradas cos in manus r.ea .?' 
Qni rcfpondit : Non af- 
ccndas contra tosilcf^ gy— 
ra poft lergum conim , $C' 
vcnic<: ad tQ$ CX advClfe 
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i9 Histoire D^? PE'jptB. 
^ , dans leur camp ^ & s*il loi donnerôit liné «ôtî- 
j,"^^^ veile viftoire. Le Seigncuji, qui voulait ac- 
de ^95?.^^"^^"^^*^ David a obéir aveuglement y lui rc- 
David .pondit en ces termes : Vous n^îrez point com«- 
£tr Jttda ffie la première fois , préfencer k combat aux 
PliiUftins : Vous paroîtrcz même vous cloig- 
^^^'^^ncr d'eux, & leur abandonner la campagne. 
''Vous ferez une marche couverte derrière les 
Idolâtries j à la faveur d*un bois de poirier; 
au moment que vous entendrez fur le haut 
des arbres, un bruit confus , fcmblable à cc^ 
lui d'un homme „ qui marcheroit furits feuil- 
les , vous tomberez fur les Philiftins 5 8c vous 
les vaincrez i carVeft le moment quele Seiç- 
neur a choifi , pour fc mettre lui-même à la 
^. Parai. de vos itoupes , & pour répandre l'effroi 
XIV. i^dans le camp des Ihcirconcis. David obéît à 
l'ordre de Dieu , Se le Seigneur accomplit fa 
promellb. Les Philiftins furent défaits. L'é- 
pouvante fut il générale parmi eux,que n'ayant 
pufe rallier du refte du jour , oQ les menabac- 
tant depuis Gabaa ou Gabaon , villes fart voi- 
iînes l'une de l'autre jufqu'à celle de Gezec 
. ou deCjezcro^ fituée dans la Tribu d*Ephraim,, 
mais occupée par fes anciens habitans Chans^ 
néens , que les Hébreux |i*en avoîent pas en- 
core cha(i';s. On reprit fur les Infidèles tous les 
pûftes qu'îls avoiepc c3bC(;upés depuis ]enr xlfr' 
toire de Gelboë; on le délivra de leur tyran-^ 
nie , on les força de payer tribut. Ces deux 
viûoircs , ajoutées à tanc d'autces exploit^ de 



^udierisfoDKnm gradicn; 
.fis tn^caeumine p/rorum , 
janc in itus. pra!;tia'm : 
Q^r.û tune cgrcdictiir Do- 
pxvm ixs a n te Tac i c Di t un m , 



tnnn 



2$. F£çk itaqttcBgvîf^ 
flcut prxccpcrac ci Djoi» 
minus , & pcrciiilît PhiliC- 
tiim de Gabaa, uft^uc clumi 



• 

^ . dbyGoc 
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avi<i y le rendirent la terreur de tous les peu- ^ 
es raifîns , & le Seigneur répandant la crain- ^^"'^^^^^ 
r <fe fan Héros, dans les cœars des Idolâtres > a" 
jnt la Nation fainte ctoit environnée, cUe p^viu 
Dinmença à joiiir 4c tout le repos qu'elle vou- fur juda 
xt fc procurer, 9* 

David avoit encotc plus de Religion qu^il fi|5 tottC 
\ivoic de courage, ou plutôt il n-employoit ^ 
311 courage qu'à mettre en liberté fa Reli- 
gion. Reconnu Roi de tout Ifracl, vainqueur 
des 3ebuf€ens , & ienfuite des Pbiliftins ^ 
Qiaître delà Citadelle de Sion, dont il avoit- 
fait réparer les brèches , & où il avoir achevé ' 
fon magnifique Palais, tandis qu'il fiifoitglo- 
rieufetae»t la guerre aux ennemis de pieu 8c ' 
de l'Etat ; jauiiûnt cnffn d*unc heurcufe paix ^ . 
qu'aucun jaloux n'ofoit troubler, il forma le 
deftcin de trattfportçr l'Accbe.du Sei|neuE: 
dans la Ville qui porioit fon nom, Stquiren^ ' 
doit }eyu(alem la Capitale de tout le Royaux 

Depuis quarante huit ans j|^ce facré Dé- 
pôt étoit à Cariathiarim fous la garde d'ur» 
Lévite. Il con venoic à la (ieté du Roi, à U 
dévotion des peuples , à la célébrité du culte 
de Dieu, qu'on le plaçât pour toujours dan$ 
ia Ville faimg , que le' Seigneur avoit ciioi- 
fie^ pour être le féjour , & comme le centrede 
laReligioi^e fon peuple. Le Roi cependant 
ne voulut rien déterminer fur un article de cet»* 
ce impoctance » £ui& avoir pris confeil des 



I 



t. Parti. )nV« i^. Fc-f 17. Divulgaturmurc cft 
cit ctgo David, ficut praB-lHonieii David io uiirvcriis* 



ccpcrat ci Dcus , & pcr- 
cufltt caftraPhiliftinovuro, 



s 



i-cgiopibus ^ & Domimir 
de dît pavorum cjils fujo? 
oiUDes genres*. 



a t 
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f" ' principaux membres de la Nation. Il affctty^ 
Année ^^j^ ^ Jcîufalcm les Tribuns , les CentenierS y 
21 ~ & les plus confidérablcs Officiers de la Cout^ 

David ^ P^^'^ l*** ^^^^^ • I^i^" ^^^^^ » 

ffic Jttda & VOUS ne m'nvez donné vos fufFrngcs que 
'9' pour vous défendre de vos ennemis, 8c peuc 
?Î5 J?"* rendre à la Religion toute magnificence.- 
wacl a. jq^^j ennemis font vaincus , mais nous n*nvons 
encore rien fait pour l'honneur delà Religion*. 
Pendant tout le temps cfU';i régné Saiîl, foie 
indiference , (bit impoifibilité, on nè s'eft pa» 
mis en devoir de retirer la fainte Arche du fé- 
jour peu décent , où elle eft en réferve. C'eft 
par où j'ai deilein de commencer, fi vous en» 
trez dans mes fentimens^ 8t fi cette pcti(ee 
V vous paroît , comme à moi , vcnirdu Seigncuri 
ÏSÎous enverrons à nos frères dans toutes le5 
parties du Royaume , fur-tout aux Prêtres fit 
aux Lévites , dans les Villes & dans les Faux» 
bourgs qui leur (ont affignésrnous les invi|p* 
tons à fc joind e à nous en grand nombre*. 
Réunis tous 4i||is le même efprit de pieté» 
nous conduirons l'Arche du Seigneur dans 
.Ville de Sion , S^nous la placerons dans mon 
Palais 5 en attendant qu'il pîaife àD.eu nous 
mettre en état de lui bâtir une demeure ^ digne 
iie fa grandeur & de re& bienfitics. 



m 

X. Parai. XITl, i. Tniît 
«lit cm confilium David 
ciim 8c Tribuiiis , Ccn 
turioriruis , & uiiivcifi^ 
Princi iSus. 

2. Et ?it ad omncm cœ- 
timiirnél, fiplacctvo- 
bîs > & à Do nino Deo 
noftro egrc'ljr'ir f-rmo 
15121 m loquor : Mûtamus 

94^ b^jui^ mll£9$ xdÂrt 



quos in univcrfas rcgioncr 
Ifracl 5 & ad S. cc do» 
rcs & Lcvicas, qui ha- 
itant i fu'ouibanis iir- 
i^ium, VLt congicgcncur ad 
nos I 

j. Et rcducamus arcam 
D i ijoftri ad nos : non 
eniin 1 eqiiiiivûnus Camifi^ 
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La popofition du Roi fut re^ë dvtcun ap- 
ud flenienr général. Rien ne parut plus e\o^'^^^^ 

> I vT ^ o 1 * f • mon— 

ux a laNacion, &plus propre a lui attirer ^^^^^ 

proteftion.du Ciel qu'un projet fi* religieux. David 
puis Sihor, fleuve deJ'Egypcey jufqu'àlàrurjud^ 
rre d'Emath, ^êft'-à-dire dans toute rétcn-'^» 
i de la Paleftine , les peuples furent invités 
nom du Roi, de fe rendre à Jerufalenvpouc * ^ 
cérémonie. Les Tribus d*lfraël députèrent 
mte mille bomtnes choife. Diivid fe mità 
artéte, ruividefa Tribu de Juda preftfue- 
u te entière. Gn arriva en bel ordre à Garia- 
iarim. On monta (ur la colline ou étoic la 
aifon d^Abinadab» à qiiï J'on avoitjconfié 
foin de l*Arche.-On déclara aux habitans de 

Vifle, que le bien qu'ils poflbdoient , ne 
ur ay^nt été donné que xomme un dépôt 
Nation à qui il appartenoit en propre, ve- 
Mtk leur redemander, fit ^étoit aflembicè' 
>ur difpofer , félon fon pouvoir, de ce pré— 
[eux monument, où le Seigneui; Dieu de» 
rmées, aflis {ur les Chérubins , faiibitia» 
oquer fon ,feint Nom. ' - ■ ^ ■ 

Ilétoit trifte pour les habitans de Caria- i*P^raK- 
ûarim de /c voir enlever Icur^tréfor. Ils^^^l»^* 
béircnt cependant. On emmena (ur la coUiftr, '^^ 
n chariot neuf, attiré de bœufs qui .nfavoieut^ 




t.Paral.XTII. 4.Etrcr-î 

311 Jic univeria nT.ilticU' 
0 , uc ica ficret : PI jcuc- 
it cnim fcrmo ûmni po 
ula- 

$p Congrcgnvit crgo Dâ- 
u\ ounÀum Ifraél àSi<:or 
uft^e dum in 
rcdiaris Bmith» uc nd- 
uccrec arcamocide Ga- 
iadiia:im. 



gavic autcm nirfumDAvid 
oRines clcdos çx Ifcacl^ 
tiiginca mîllia. 
2. Surrcxitquc David , &: 
abiit , & univciTus popu-» 
lus qui cr t cum eo de vi^- 
rt^-Jiida , ut adduccrenc: 
ArcamDri»-.fiiper qnaia^ 
i* vocacum eftnomcn Do« 
mini exercitiim » fcdenuf^ 

ia Cbctubim4U£cr 
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it Histoire do pEnptt 
— point etkore fcrvi , fur lequel on mit l'Ar^h^ 
idu mon- teftamcnt. Oza & Achio,les-deu« fils d*Abi- 
éc 2^5 9! wadab conduifoient le chat iot y une paitt« du 

David peuple commcnço't la marche, & rnutre In 

{ur Juda fermoit. Le Roi accompagné des Muiiciens 9 

9- & des Joiieurs de toutes fortes d*inftruniens^ 
fui ^out p^^ç^jjjjçjj^^jj^ç^i^^^^.^ fiiilbit chantée 

^ ^ ' * les benux cantiques qu'il avoit compofcs , & 
donc ilavoit fait lui-même la mufique. Tous 
les environs retenti flbieni du iÔM de la harpe ^ 
du tambour , des fiftres , des trompettes , des 
tymbales: on avança dans cet ordre jufqu'aflea 
près de Jerufalcm^avcc des cranfports dejoye ^ 
& des ientimens de dévorion qu'on ne peuc 
Pjjj.jj2 ï)iencxptîmer«Mais cette joye coûte pure &tou- 
XUh fiiinte,fut bien-tôt troublée par un accidenc 
^ yui jctta la confternation dans l'Aflcmblée. ' 

A peine écoir-on eatcé dans 1 aire de Ma^ 
' chonou de Chidon y que les bœufs (e mirent 
àVagî ter avec v olence. L'Arche pencha ^ 8s 
parut enâangcr de tomber. Oza quilafuivoit y 
^ porta la maia fur le iacré Uépât. y & eilaya de 
le fou tenir, fans longer que nV^ant qu'un fîiUi» 
pie Lévite fce giiniftere lui écoïc défendu fous 
peine de la vie. Son intention étojt bonne , fa 
faute fut oéaamoinâ^ févérement puaie* Dans 

1. Rcg. iVl. Et im-i V^P'ïvid aiitcm»&oiii- 
pofuerunt Arcam Dei fii- fiiis Ifraêl ludebant coram' 

f»cr plauftrum novuni : tu- 1 pomino in omnibus Itgnis 
enintque cam de domo fâbrefââis , & cytharis 



Abioadab»qtti erat m Ga- 
baa Cza. aiitem & Ahio 
fiiii Abmadab » iniaabant 
plauftrum novnm. ^ 
4é Cùmquc tuliffent cam 
de domo Abinadib , qui 
crnt m G.ibaa > cuftodicns 
Arcaai Dci Ahitj ^r«çc- 



». 

& lyris ,» & tympâiiis , & 
fiftris » & cymbalis» 

^ Poftquam autem ve« 
nerun&ad Arcam Nachon,» 
extendit Oza m.inum ad 
Arcam Dci, & tcnuic 
cam : Qaoniam calciîva- 
bant boves, ÔcdçciiftavCj- 
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DE Dieu. Livre XX. 
moment même, où le Miiriftfe impradcnc 
îchnpoit y leSeîffneur s'îndïffrta de (a té^ Année 

f i f ' o • r ' ! /r t_i ' du mon»* 

crîte , &pour uilpircr nu peuple ^'^"^"iDle - ' 
s fcntimens de craince 8c de vénération doat davxd- 
lté s'écactoît que trop aiférarent , il ^frappa Tur Juds 
téméraire , qui tomba mort for la place. Le 9« 
□i faifî de frayeur 5 ne put s'cmpécher de-fe ^"^ 
laindre à Dieq^dela féverité de fcs vengcan- 
Hé quoi:» Seigneur , s*ccria-t'il, ferois-je 
oupablc à vos yeux le deflein qtte j?at rônçtt 
c vous glorifier , rourneroit-il à mn condam^ 
acioii ? Oza vient de tomber fous vos cptips^ 
arce qu'il n'a pas afle^' £e%éâé vôtre rédou- 
tblc préfcnce & pour en conftrver le fouve- 
ir 3 ce lieu portera déformais le nom du châ- t . ParaH. 
iment d'Oyi. Maisccpeupie|fluimefuic,moi- XTll. 9* 
iiemc qui fai afiemble, nous vous honorons , io»*i»i* 
mon Dieu , & nous ne cherehons qu'à vous 
iirc honorer de tous vos fcrviteurs. Ccpen- 
lant, .^oûca David à ceux qui tacompa- 
;noient^ je ne puis me réfoudre à continuer 
non encreprife*. Il faut laifler- au Se!]^eur le 
cinps de s'appniQ?r, nvnnt que de conduire- 
'Arche dans mon palais. Qui fça't après tour, 
i mon dciTcin lui eft agréable , & ii la denieu-» 
•e d'un Roi , qui n'a- rien dè commun avec le* 
iaccrdûce., peut dcv€uii:le fcjour de l'Archo-* 



2. Rcg. VI. 7. TiMtiifquc 
îftrindi;:în:itioi.c Domi^'-as 
rontra O^am; & j^clrcuilic 
sttmAipcr rcnicritatcif^iî 
nortuus-efVibi juxta Ar- 
:n m Dci» 

S, Côntrift atns cfl aiît e m 



iii tîicm hanc.. 

9. Ec extimuit David- 
D'omitiiimin clic illa , di- 
ccns : rjiiomodo ingtc* 

dieruF ad me Arca Doim-- 



ni ^ 



10. Ernoluit divcrtcror 



[>avid» côquod pcrcttffif j ad le Arcam Dominî m\ 
lec Dominus O^am vo civicatem' Ouvid : 8«iib dip- 
zatum cft m/mén loci il- vcrtit eam iti domain. 

j ... 
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î:4 ffi STOIRE do Pedp tE 
de Dieu î LesSeigneiirsrde la Gour^ fiâpei^ 
Aimée comme leur Maître , de l'étrange atrident 
da-mofi. ^l'Oza, furent de l'avis du Roi. La maifoa 
tt*vio^* d'Obededom fetrouvoic au voifinagede Ten-- 
fui juda droit oîiPArcheétoit arrêtée, fort proche de* 
^. Jérafiilem,& peut»être dans un des fauxbourgs 
ftir tout de la Ville. Cet Obededom etoit Lévite , 
-#ÛAcl quoiqu'on l'appelle Gethéen, parce qu%iD- 
paremmenr il avdit pris naifTance au p^vs de*^ 
Geth» Cétoir tin Miniftre irréprochable, 8c 
d'une grande réputation de prôbîté. On fc 
détermina à dépofer chez lui la fainte ArchCit- 
Il y confentit volontiers^ & bientôt il éproursi 
.<]uele'fé;ôur du ligueur dans la mailbn dHim^ 
homme de bien 5 eft la fource abondante dc!' 
Coûtes les béttédiâions. Pendant trois mois 
qu'il coiiferva le dépSt^e la Nation , la- ro*^ 
lèe dû Ciel, & la graifle'de la terre parurent* 
devenir fon partage. La fécondité fe répandit 
fur fa famille & fur fes troupeaux: S^s moif«^ 
ibas fusent riches , & fes vendanges heureu»- 
fes. Ses* entreprifes lui reuflirent } fon com««- 
merce augmenta. Obededom parut un autre 
homme , fa pofterité avoit tant d'éclat , qu'ont 
ne Tappelloit plus autrement , que le bien»- 
aimé & le favori de Dieu. . . 

David ne put long-tems ignorer un évé.^. 
nement lî merveilleux. Il n'envia pas au Le- 
vit; le bonheur dont il jouiiToit , mais il ne 
crut pas devoirs'en priver Iui*-même , 8t fe dé- 
*• fifter du premier deflèin qu'il avoit formé^ 
pour la gloire du Seigneur. II eft vraifcm* 
abblequ'illeconfulta fur fa volonté , & que 
9?en étant iaftrui^^,. il ne délibéra plur à faitr 

t; Keg.VL Et ha-j tribus menfibus : & bene^ 
lUtavifi Area Domini inidixit Domini$sObccledoni^ 
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^ »B D iBfj. Livre XX. 1» 
larporcer l'Acche de la Maifbn du Levice, 
as la Cicadelie de Sion. Ilavoit en foin de - 

faite préparer une demeure fcparce aurai- j" 

Tabernacle de Moyfe , qui rcftoit à Ga-fur judt 
pn , Il avoit fait cendre un pavâlon ma- 9* 
ifiquc, & faire cooccs les difpofitions con- ^»' 
tiabJes à la Majcllé duTaint Dépôt. On ^^^^^^^ 
Dic bàti un Aucel pour y offrir des ûcrifee«4 
tout autour , dcai habtcacions eommodes 
ut les Prêtres , pour les Sacrificateurs , pour 
i -Muficiens, pour Jes Portiers, & pourley 
cres Lévites , pendant le rems de leur 
ittions. Enfin il déclara , avant que défaire 
tranflation , que k max(bn oh devoit bien* 
: repofcr la fainte Arche , feroit un lien • 
lyle , ou les coupables pourroient impunéf 
nt fe réfugier, & dèmeureroient à couvert,* 
ure les Arrêts delà Juftice des hommes. ' 
Toutctant ainfi prépare , David fe gar^^^ 
în de faire la même faute , dans laquelle 
etoittombe à la, première fiiwn/lation de 
rcbc , & qui avoit donné occafion à 
rt déplorable du malheureux Ona. Il at 
ibla tout le peuple dans la Ville de Te^ 
alem, &en particulier les Prêtres & les 
ntes , à qui il parla de la forte. Ceft aux 
mes , que le Seigneur a choifi pour fes ^ 
wftres, qu*il appartient de porter ?Archc» 
'exclufion de tous autres fcrvitcurs 9 



. Parai. XV. i. Fccît 
que lîbi domos in Ci- 
te David : 5c aeJifica- 
ocum ArcaeDci,tcrcn- 
[uc ci tabcrnaculum. 
. Tune dixit David : 
:icum cft utàquocum- 
portecur Arca Dci, 



nid à Lcvitis , quos clc- 
git Dominas ad portan* 
dum cara , & adminif^ 
tiandum /îbi ufqoe inff* 
ccrnuin. 

3. Congrcgavîtquc uni- 
verfum Ifraël in Jcrufa- 
iem , nt afferrctnr Ai;ç^ 



V-Age. Tome C 
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Année deftinés aux feints MihîfterftJ 

du moii<* Vous donc , qui êtes les Chefs des familles 
jde 2$$^, Lcvitjques, faiidifiez-vous , & ayez foin de 
Davij> vous ptefèrver de toute impureté légale , afia 
fiii: jttda que vous Soyez en état de porter TArçbe du 
fur Seigneur, & de la placer dnns la maifbn que 
i^aI^^ }e lui ai deftince. Si la première fois que nous 
avons entrepris cet ouvrage ^ on eut ule de 
cette précaution ^ & fi vous eufliez été prefens 
pour nous la ftiggerer ^oa n*auroit pas corn*- 
mis lefacrilege, qui nous a fait voir le Sei- 
gneur en colece 9 & reiicntir les eftetsdc foa 
indignatkAi. Ayez foin de plus ^ de marquer 
rntre vous les Chantres 5 les Joueurs d*in«*' 
ftriîmens , les Muficicns , afin quela cérémo*- 
nie ie faile avec plus de magniticence > & s'il 
fe peuc, avec plus de dévotion encore que la* 
première. Le Roi ordonna que dans la tnar» • 
cbe^ qu'on alloiL; commencer^ on immoleroit> 

Dci in locum fuum, quem cîpibus Lcvitarum , uc 



yraîpAraverat ci 

I. Parai. XV/4. Necnon 
^ Blios Aaion> & Lévi- 
tes. • • 

II. Vocavitque David 
Sadoc« & Abiatbar Sacer- 
^iotcs. .... 

12, Et dixic ad cos : Vos 
qHÎcllis principes, familia- 
ru m Leviticarum , fardî- 



confticucrunc de Fratribus 
fuis cantores in organis 
nuificornm î nablis vidc- 
licct , &lyris , & fymba- 
lis,ut refonarct cxccifis 
(bnitus laentia:. 

i6. Clinique adjuviffct - 
Dcus Levitas , qui porta- 
bai.t Arcam fœdcr's Do- *• 
nuiji, imniolabanrut fcp- 



« • 



fipamini cnm fractibu^jtcm canri» &re]p£cm arie» - 
vcftris , & atfcrte Arcam [ces. 
Pomini Dei Ifraël ad Iq- 
cum > qtti ti (rsparatus 
«ftî 

Ne uc à princi]Mo , 
qttia non cratis pracfcntei, 
^ercaffic nos Dominus : 
lie îk ntttic fiât » iliicitum 
qttid nobis agencibus.' 

i<ft Di;(û<}tte David pria* 



2.Rcg. VI. 12. 

^ biicergo David > 6r ad<» 
duxit Arcam Dci de dot 
mo Obededom in civita« 
ccni David eum gandio : 
& erant cum David fep* 
tcmchori>& yiâiinavî- 
tuli* 

11% Cùm^ac tca^fccudif- 
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os DiBrj. LrvRÊ XX.' tf 
Rx en fîx paS) uabœuf&xia bclierenpté- 
ice du Seigneur^ pour expier d'un moment Année 
l'autre , toutes les foutes d'ignorance qui ^" 
urroienc échaper , malgré les précautions dIvio^! 
'on prenoit pour les éviter tourcs. (ut Judsi 

Onmarcha à peuprès dans le même ordre» 9. 
^on avoir fait trois mois auparavant* Tout fat toue 
Peuple, les Anciens , les Officiers de l'ar- ^^^^^ 
•e, les Prêtres & les Lévites , accompa'* , ' [ 
oient la fainte Axçhe» Ceux-ci croient tê- 
tus de fin Lin > ou * de By ffiis , aufli-bien que • 
s. Chantres , àr en particulier Chonenias, = 
tendant de la Mu/îque. Le Roi nvoit quitté 
s oruemens Royaux : liétoit revêtu comme 
s enfons de Levy d^une tobbe de Byfliis , fie 
lUrtoute diftinâion, il portoit TEphod de 
n 5 par un privilège attaché à fa perfonne. • 
la tcte des Ifraëlites, .8c. tenant fa harpe ^ 
main , accompagné de fept chœurs de mu*< 
jue , & ayant toujours à fes côtés une vie-; 
me toute prête à être immolée , il nnimoic 
:r fes chants la joye publique* Toutes Ica 
)ix , & tous les inftrumens lui répondoienc« 
»n cbantoit le beau Pleaume qu'il avott com«» 
>fé exprès pour la cérémonie ; & de tems 
\ tems, dans un cfpece de trnnfport , ou- 
iant , en faveur de la Religion , les defaori 
î la Majefté ^ & les biei^éances apparentes 



nt > qui porta&aiit Ar*^ 
m Domini fex p^lTus » 
imoUbac bovem 5c aric- 

1. ParaU XV. 2 j. Igîtiir 
avid & ojnnes majores 
tu Ifracl , & Tiibuni , 
iLint ad dcportandam 
:cam fœd cris Domini 
domo Obç4cdon[i çnm 



27» Po'rrà David crat in» 
durusftolâbyfnna , & uni- 
vcrfiLcvicae,'qui portabant 
Arcam 9 Cantorcfquc , 5c 
Chonenias prince pg pro- 
plictia? inccr caiitorcs:Da- 
vid autcm ctiam inducus 
cracEpiiodlin.ro. 

2. Kcg. VL 14, Et Da- 
vid fâkabat cocis vivibus 



Cjj 
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l9 HtStoTRt BtJpEWpig 

de (on rang , il fautoit devant l'Arche , & îl 
d^mon «ïattfoit en prcfencc de fes fttjcts. VAtche 

au mon- f * i ^' • % 

luivoit 5 poitce 5 félon la Loi, avec des 

David leviers fut les épaules des Lévites , qui s*é-« 
fur Juda coienc fanâifiés à cet effet. Immédiat emenc 
^* devant l'Arche , on voyoic les deux GbdEs des 
IfracTi! facerdotales , Sadoc , & le Grand 

I. P;iral[ Prêtre Abiathar. Quelques pas auparavant, 
XVI. à Tept Prêtres , tenant à la maui des trompettes 
8« ad d'argent , annon^ient par intervalles la mar« 



S7« sî. 



Obededom » ce même MmiArc, chez qui ^ 
pour k bonheur de fa ftmille , TArche ctoic 

demeurée durant trois mois. ' * 

. £Ue arriva en peu de tems à la vue de fa 
nouvelle demeure , & ce fiit alors , qu'en re« 
connoiflànce -de la '^ace que Je Seigneur 
avoir faite aux Lévites , de la porter fans ac- 
cident, jufqu'au terme, on immola fept tau- 
reaux & fept béliers. Les Prêtres reciriîrenc 
iTArche de defiiis les épaules 4es Lévites y 8t 
ils la placèrent avec un grand refpeft , fous le 
voile qu'on avoir tendu exprès. David fit of» 
frirfitr l'Autel , qu'on avoir bâti à Tentré^ 
du nouveau T^ibernacle y une grande muK 
litude d'holocaufi» , & d'bbfties pacifiques 



David erat accintus £« 

phod linco. 

a. Rcg.VI. 15-. Et David 
& omnis domus Ifracl 
ducebanc Arcam Tcfta* 
wcnci Domini in Jubilo , 
^ in clangore buccinae. 

I. Parai. XV. aeJ.Cùm- 
quc ajuviflTcc Dcus Lcvi- 
tas » qui porcabant Arcam 

fmàkm DQmiiâ % imiiKola». 



bantur feptcm tauri ^ 
fept cm aricces. 

2. Reg. VL 17. Bt in- 
truduxcrunt Arcam Do- 
mini, & imuûfiierunt cam 
in loco fuo y in medio 
Tabcrnaculi, quod cecc:i«- 
dcrac ei David , & obtulic 
David holocauf^a , & 
ci&ca coram Domino» 
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DE DxBt?. Livre X.X ^ t^. 

? Peuple, à Hmitation du Prince , préfeata 
if!î.fes viaimes. Tout étant achève, avec ^ J'"^^^^^^ 
le conlblation infinie de raffemblée , le Roi , ^^^^^ 
comble de fcs vœux , s*avanca vers la mul- David 
ude ; & bénit tous* Ces Sujets préfcns à Li fur juda 
rémonie, au nom du Seigneur Dieu des At-* 
ées. Il leur fit difttibuer , fnns diftindion ^J^'f^ 
hommes & de femmes, chacun un gâteau de p^^^jj* 
ornent , un morceau de bœuf roti , & une ef* xYLi.i» 
ïce de baigner à l'huile y fçlon la coAtiune g. XYI^ 
2 ce tems-là. II congédia enfuite l'aflembiée ^ 4I« 
' rcfervant à régler , comme il fit à loifir , les 
iinifteres des Prêtres^ des Lévites, deis Mii-« 
ciéhs* des Portiers , en un mot de tous les 
officiers , qui dévoient (ctvi r en préiênce dtl 
eigncur , (bit à Gabaon , où écoit le Taber- 
acic, foie dans la Citadelle de Sion , ou l*At- 
be venoitd*etre dépofee, & à leur fournît 
es beaux Canriques pleins de pieté , de no^ 
lefle & de Religion, qu'il compofoic à l*u- 
ige d'Ifraël , & dont fouvtnt il faxfoit lui-mc«i 
ie la mufîque. 

Le peu pie s'étant féparé , David rentra tlant 

m Priais , moins en Maître qui vient de 
onncr des ordres , qu*en père plein» de ten- 
relTe , qui fe prépare à bénir ik famille après 
»n peuple, & qui veut partager avec eliefai 
)ye donc il cft pénétré. Mais il duc écre ex- 
émement furpris , du compliment peu refpec*» 
leux pour IdI , & peu religieux envers le 
eigneur , que lui fit à (on arrivée Micbdl» 

fmgulis collyridam panif 
uiiam , & affaturam bu-* 
bulac carnis unam , Ôc fi* 
milam frixam oleo : 8e 



2. Rcg. VI. i8. Cùm- 
ic complcflct offcrcns 
)îocaufta & pacifica,bc- 
.'dixic populo in nomioe 
omini exercituum. 

19* Et partiras cft uni- 
erQs DUiltstttdiiiî Ifraél , 



abiic omnif pc^uliic » 
unurqttifqae îo domiinr 
fuanu 
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JO HX.STOÎRE nt} PE^J P Ï.Ï 

h plus chérie de fesépoufès. Pendant k coûri 
Année Je lî! cérémonie , & tandis que PArdhe pafibic 

lentement dans la Ville de David, cette 
David Ptinccfl'e s'écoit tenue à la fenêtre de (on ap- 
Ibr Jiida pattement , d'oîl elle voyoit tout l'ordre & 
9* ' tonte la fuite de la marche. Fille de Saiîl y 8c 
fcr ^toiit accouciimée aux airs majeftueux , &un peu 
mztl jg^fj ^ que ce Monarque, avoit afFedésJufqu'à 
la fin , elle apperçut avec dépit Pctat ample y 
humble .&modefte^ oit ion époux s^étoit mi^ 
en pré(ence de TArche du Seigneur. Elle 
crue la dignité Royale avilie par fes chants , 
famufique,{esdanfes ^ & fut-^tout par le dé- 
pouillement des habits Royaux 3 dont *Dâvid 
n*avoit pas cru devoir étaler le luxe , dans 
une affcmblée de Religion. Elle ne put s'en 
taire 9 &le Roi ne £e fut pas plûtot montre 
4ansfon palais de Sion qu*étant allée à fa 
rencontre ^ elle lui fit ces plaintes ameres » 
& ces reproches fî peu fcans.En vérité , Prince, 
lui dit-cUc , vous vene^ de faire un perfon- 
nage bien glorieux pour un grand Roi ; yous 
Vous entendez merveiUeufement à ibutenir 
^ Phoneur de votre Couronne. Qu'il faifoic 
beau voir le Roi dlfraël revenu d'une fimplc 
^•Paral. Xûnîque i & dépoiiillé des marques de fa di" 
gnité y jouer delà harpe , (e mêler aux chœurs 
des filles de Jerufalem, danfer & fauter avec 
elles 9 à la vue de tous fes Sujets , comme 



2. Keg. VL i^. CCimquc 
Satraflct Arc a Domini in 
civitatcm David, Michol 
£lia S.iui , profpiciens pcr 
fcncftram, vidic Hegem 
David rubiiiiencem atque 
faltantcm coram Domi- 
Ao : & dcfpexic eam in 
corde fup. 

«o# KcTcrfnf^iie cft Da- 



vid > ut bciicdicercs do- 
mui fuae : & egrelfa Mi- 
chel filia Saul in occur» 
fum David , ait : Q^ràm 
gloriofas fuit bodie Kex 
Ifraël , difcoopeiiens fc 
an te an cil las fcrvorum 
fuorum» & nu d a tus cft » 
quafi (i audçttti: ttotts dt 



0 
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DE D lE y- Livre XX. ^ ji 
h le voit faire à ces boufons , qui aidrent ■ ' 

.ncs eux une vile populace. Vous neme con- j™î**^ 

oiHcz pas encore , répondit David, avec d^i^f^. 

ne bonté que Taigceut de Michol ne méci-' da^id * 

>it pas. Vous ne me regardez ^ue cbmme im for jad* 

oi guerrier , qui devroit toujours avoit le» f. 

-mes à la main ; ou comme le Juge fST^A**^» 

onimes > dont la bouche ne doit prononcer 

ue des arrêts. Mats moi , ;e me regarde plue 

olontiers comme le plus fimple des Iftaëhte% 

t comme le ferviteur du Dieu d*Abraham , 

iraac& de Jacob. En la préfence de ce fou- - - 

erain Maître, qui en réprouvant votre pere 

c toute fa itnaifon , m'a cfaoifi pour occuper 

i place 5 & qui me commande d*être le Cnef 

e Ton peuple en Ifraël. Je ne puis trop ou- 

lier ce qui me diftingue devant les bommes*> 

e danferai , s'il le faut j je m'abaiâi^ plu» 

|ue je rfai fait , je deviendrai petît & mepri-' 

iblc à mes propres yeux* Je mettrai ma gloirô' ' ' ^ 

. me confondre avec le peuple , & re peupfe , ^ 

difié de mon refpeâ pour mbn Maître & le 

en y n'en reipeâera quç plus mes otdr<§ 

la perfonne» 

Une remontnnce fî religieufe, auroit dû 
lire rentrer Michol en ellfB-méme, & lui ap-/ 
rendre à juger avec nic^ns de hauteur ^ le» 
émarchcs d'un grand Prince , qui fçavoic 
lieux qu'aucun Roi de la terre , allier enfem- 
le l'himûlité du Saint, & la Majeftc d'ui» 
lonarque. Elle n'en profita pas , & Dieu s'en . 

2.Kcg. VL ai. Dixit- jlfracl 1 
ue Davivl ad Michol : 22.Ecludam5 &vi'ior 



tntc Dominum qui clc 
ic me potius quàm pa 
'çm tira m» & quàm on> 
cm domum cjii« , & prx 
çptcmihi ut c(Vcn\ Dux 
aferpopttlnm (>ominiiii 



fiani plus quàni fadus 

fum : cro humilis iit ! 

oculis mets y Se cum an- | 

cillis dequibus lopalft : 

glorioitor apparcbo. : 

tu Igitur MichoL \ 
^\ • • • • 

C «11 - ! 
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Hisroiitfi i>rj Psc^PiB 
vengea. La Prîncefle , fille de Salil > demeurS- 
du mon-* ftetile jufqu'à fa mort , quelque palïîon qu'elle 
'dt %9$9.^^^ d'avoir desenfans 5 &f d*en voir remonter^ 
David * quelc|u'un fur le Tbrâne de (on pete. Pour 
llti juda David 9 il ne s*ébranla jamais des reproches 
S" que lui actiroit fa pieté. Le jour où il avoir eu 
5^"^ le bonheur de 4k)nduire1*Archc du Teftamenc 
airaci z. j^^^ Ville de Sion, lui paroiflbît le plus 

beau de les jours ; & les viôoires les plus briW 
,lantes ne lui croient rien , en comparaifon de 
la gloire qu'il venoic de procurer a Dieu, 
Il s*en falloir bien cependant que fa rcl^ 
t. Parai, gîon ne fât iatisfaite. Il étoit fuperbement: 
XYIL j. logé dans fbn Palais de Sion. Il avoir la paix 
avec tous fes ennemis , que Dieu îenoic dans 
le devoir , par la terreur qu*il leur infpîroic 
in nom de David. Si les Philiftins faifoienc 
encore de rems en tems quelques tentatives ^ 
c'étoîent de rapides incurfions , après leG- 
quelles ils retournoieot ^ plus vice qu'ils n'o-« 
mieot venus » fe cantonner dans leurs forts» 
Tranquille & heureux , par une proteftion vi- 
fîble de Dieu , il fe reprochoit d*en avoir trop 
fair pour foi-même » Se trop peu pour fon bien** 
faiâeur. Il rouloit dans ion efprit les idées 
plus nobles & plus magnifiques. Il formoic 
le plan d'une maifbn augufledans fa Capitale , 
oîi le culte de Dieu fe pratiqueroit avec 
une fplendeur» qui nourriroit la dévotion des 
jfideles^, & qui donneroit de Padmiration aux 
Etrangers. Cétoient-là les projets dont le 
pieux Monarque s*occupoit avec complaifancej 
>& çiuoîqu'il fut (ans contredit > le plus brave 
Prince de feu temps » on remarquoit dans tott** 

Saal non eft natas filiusiKcx indomo fua > & Do* 
li(qiie4a dicm monis fus.! minus dcdifTet ci requic* 

a* Reg» V]I. u Faâitin|mundiqac ab anivcrfisinî» 
«ft mim sàa fciiCetlmîçis Aiis» • 

• •••• » « Ma 
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o E Dififj. Livre XX. 53 
a conduice qu'il é toit guerrier par devoir > 
eligicux par inclioation. Ayant (ait à loi^ au "^^ 



mon- 



fes artangemens , pour le grand ouvrage aei96o4 
il projettoit 5 il voulut en conférer avec un david 
imc de bien 9 favocifé des lumières du Ciel fur juda 
admis à une intime commujiicacv)n avec 
îu , qu'il avoir eu &m d*attâcher à Ci pcr- îj^-. ji^" 
ne. C'étoit Nathan, homme tout à la fois 
ne grande douceur & d'une invincible fer- 
ré , incapable de flatter Ton Prince , & d'un 
raâere à le reprendre làns Pai^rir : Propbè* 
du Seigneur , & par cet endroit plus propre 
'aucun autre 9 à être lefavori & le conâdenc 
m Roi Prophète. 

Un jour que David avoit l^efprir pltis oceu- t .pirsi^ 

y qu*à l'ordinaire, de Con grand delfein du XVUi. 
•mple qu^il vouloit bâtir au Seigneur , dans 
Ville de Jerufalem , il fit avertir Nathan de 

venir trouver, & il lui parla de la fortCr 
)us voyçz » Prophêre, que depuis p^eu d'ân-^ ^ 
es, reconnu Roi fur tout Ifraël, déjà ' 
i Palais fiipcrbe, où j'abitc lous des ian>» 
i s de cèdre 5 cependant l^Arehe du Seigneur^ 

figne de notre alliance y n^eft couverte que 
! peaux, & n'a point encoreeu de demeure, 
rminous, convenable aux précieux ttéibrs 
l'elle renferme. Que petifez* vous de cette 
mparaiibn, & à queisprojets jugei » vous 
l'elle doive me conduire ? Je vous entends» 
îigneur , répbndit Nathan , je ne puis qi^ap« 
ouver votre zcle.Vousrougiflcz d*étre mieux 
gc que PArcbe du Dieu d^Ifraèl. Suives les 
meins que votre religion vous inipire. Le 



2. Rcg. VII. 2. Dixit 
l Nathan Prophetam : 
idcfnc quôd ego habi- 
m in domo ccdrina , & 

rcai>ci|>ofica 41 me- 



cîio pcllium 

j. Dixicquc Nathan aj 
Rcgcm .Omnequod cft i(t 
corde tuo 5 vadc» fac î 

Q^ù Mmiatts tcciam çft» 



34 HlSTolUB DU PcOMt 

Seigneur cft avec vous , il bénini unecntrS^ 
Année pj-jj-ç y^^j fnitcs pour fa gloire. 
iu mon- * T k I ^ , > p„ . 



v.c 29tfo' Prophète ^ le Roi ngiUbient tousdei» 
David * ^^^^ ùgcfCc , I*un en propofant & l'autre en 
Juda appuyant le projet (te l'édifice. Mais. Dieu qui 
lo* veut fou vent de fes fervitcurs & defes amis ^ 
ûir tout cju'iis fe détcrmii^ent à agir , ne veut pas tou«« 
*/açJ i. jp^y^j exécutent. I>avid demeura charmé 
de^ l'approbation qu*on a voit donnée à fes deC-t 
feins 5 & Nathan édifié de la vertu de fon Maî- 
|re, s*en retourna bcniliancDieu.il le conju» 
ta inftamment de ièc^ndetlespieules inten*»' 
tions du Monarque ^ & il fe coucha lians eette 
pcnfée. Mats dans le cours de cette nuit -là. 
^ . mcme j il fut averti d'en changer. Le Seigneur 
' ; lui fit connoîcre combien les fiennes étoiene. 
diiièrentes de celtes des hommes , & l'ayant 
inftruit de fes volontés , il lui donna ordre de 
îes aller annoncer au Ro'. 
>. Pâ!:^^ La révélation faite à Nathan yconteneit 
JCVil. J. trois pomis ciapîtaux* Le ^ieigneur déclaroic 
tfabordjque ce n*étoît point David qîM avoit 
dcftiné à lui bâtir une detittirre. Mais pour 
adoucir à ce oon Prince l'r.nercame que pou* 
I. voit lui caufer une nouvelle H peu atcenduë ^ 
^ & que fa profonde humilité lui eût infaillible^ 
ment fiait regarder , comme un fi^ne du mé- 
contentement de fon Dieu, il ajoûtoîtà cette- 
premiere porojc ^ une promeffe authentique,/ 
de conferver ctcrnellementfur If Thrône d*I(^ 
raël , la mailonde David ; & il avectilfoit le- 
fiint Roi , que ce qu'il ne feroit pas lui - mè- 
ine 9 pour i'édiâcc qu'il avpit projette, un desi^ 

X. Rcg^VII. 4. Fafèuml David fcmint mçiim ^ 
cft autcm in.illa noAc? j---— — * 



& eccc fermooomini ad 
Itfachitn , dicens : 

KVjtdeà&loaucrcad 



iï£c dicitDoiiiinus:Nttfii-« 
quid tu «dificabis miht 

dotnttm ad lubicandiuiu 
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DE DïE/j. Livre XX. ji 
ittees qui naîtroient de lui , aurott h crîoîre 
l'exécuter. ^ Jn»^^^; 
Nathan chargé de cette inftruAion , de 2960^ 
►uvcr le Roi, dès le matin du jour fuivant >dav-id 
ui dit d*abord : Qu'il vient de la part dç far Jad« 
içu : Que les hommes ont leiws deflcitïs V^^* 
lis que le Seigneur en a d'nutres, nufqucIsÇ*J5 «î*^ 
*aiit fc fbumettre ; qu'il ne crai^c.rience- 
ndant 5 & qu'il fert un ttiaîtré bien libéral, . . . 
li ne fe laifle point vaincre eh genérofitéi. 
Diti donc 5 grand Prince , continuë-t'il , ce 
le m'a dit le Seigneur. Levez- vous Prophète, 
allez dire de ma part à mon Serviteur Da- 
d : Vous voulez me bâtir une deèieuri? à Je- " 
ifalem , pour y fixer ma prcfcnce au mih'eu 
i mon peuple. Je fiiis content de votre bonne 
>lonté : vous avez fhit en Prince reconnoit 
nt 5 de former ce projet : maïs cen*eft pai 
ir vous que j'ai arrêté mon choix pourl^cxc- 
Jter. Vous feavcz que depuis !? jowr olz j'ai 
rc les enfnns d'Ifiaël de leur cap'm'itc d'E- P^^x^^ 
yrpte , jufqu'à celui oirje vous parle, l'Arche ^ 
e mon Tcftament tta p^Anit cvt cfe^èmeûre 
xe , & je tfai }>oint demandé de Temple par*- 
i vous. Voyageur , en quelque forte , parmt 
on Peuple ^ tandis qu'il a voyagé je Tai fui*' , 
i oat tout : je ne me fui| arretéqu*avec lui , 
: depuis même qtf il eft entré dans cette ter- 
dont Tes ennemis lui difputoient encore là* 
oflcflion tranquille ; mon Arche obligée de 
lianger (buvent de féjour y n^a point eu *am* 
re retraite, qu*un Tabernacle & une tente* 
e ne m'en plains point , & je n'en ai point . 
ût de reprocher à ceux c^i jufqu- ici ont gou**' 



1. Rei;. VIL 6, N:quc 
nim hahicavi in domo 
X tlic ill.i , qiu eduxifi 



ri , tifque in diem hanç ? 
fcd ambulabam inTabct^ 

nacttlo».&iiit«ncori0». ^ 
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\ . vernc mon Peuple, Les ^iiges qui Von cotl*^» 
fumoli. é"^^P?^ ^^P ordre, celle ies Tribus daftiiël , 
de 1960, ^ j'avois donné des prérogatives du Conv 
David mandement , ne m'ont point entendu leur dire : 
fur juda Pourquoi ne m'avez - vous pas fait bâtir une 
y- demeuredecédre.Necro^ezdonc pas devenir 
UrJul ^"P«Wc en fufpettdant votre réiblutbn. Vou» 
I. Paraj! pw^» devant moi le mérite de Savoir prife, & 
JllVil. tf. je ne vous imputerai point de l'avoir abandon- 
née. Nathan s'arrêta quelque tems aprcs'ce dé- 
but, & laiflà au (âintRoile Idlfirde conhoî- 
rte 5 quedes mains prefque toujours teintes du 
(ang impur des Etrangers , n*étoient pas pro- 
pres à bâtir unemaifon de paix ; Que Dieu 
partageoit à (on gré fes faveurs & les talens» 
Que pour lui il étoit deftiné à combattre, & 
qu'apparemment , après lui, il viendrait quel- 
qu'autre Roi , qui trouvant la terre tranquille 
par les viftoires d'un prédecefleur belliqueux, 
etnpioveroit des jours pacifique» h élever uo 
Temple au Seigneur. 

Tandis que le pieux Kionarqwe fe con(bloîe 
dans ces, penfées , le Prophète reprit la parole, 
& comittua de la ibrtc t Voici, Prmce , ce qu'i 
ajouté le Seigneur, Dieu des Armées : Pro- 
phète, vous direz de ma part à mon fetvireuc 
David: Ceft moi le Seigneur votre Dieu , qui 
Vous ai ciré des pâturage^ oii vous conduifies 
les troupeaux de votre pere : je vous ai cherché ^ 
dans cette humble coudition pour vous faire 
le Chef & le Conduâeur de mon Peuple d'Iff 

^dificaftls miU domiui^ 
ccdrinam* 
t.&tnttnchaBC dîces fer* 



a.Reg. VIL 7. Pcr cun- 
Aalpea austranfivtcuni^ 
omnibus ^liisirraêl>aum- 
qidd Icil^eiis loeutasTum 
adunam de Trtbabns If 



romeo David : H«c dicic 
Domtnus exercituum : Ego' 



racU qui praccpi uc paf- 1 tuli te de pafcuis fcquéié 
ccret populum meum If-|grcges,ut cfles i>ux fupc^ 
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B« Dib9. trvifi Xx; , 

ît Depuis ce jour de votre éledion^ je ne 
>us ai point abandonné*, par tout j'ai fuivi'^'"'** , 
>s pas , & je me fuis fait votre guide ^ j'ai 1" /"?î* 
coode vos eocreptiies , j'ai fait tomber vos david 
n émis devant vous , je vous ai comblé de fur judi 
oire 5 & votre nom , redouté de tous les peu- i o. 
es, égale celui des plus 6uneux Monarques 
r la terre. Sous votre règne enfin , i*ai reiblu ^* 
aflUrer à Ifraël la poflemon du pays qu'il ha* 
te. On ne viendra plus y troubler fon repos ; 
:s enfansil^iniquitc n'entreprendront plus de 
inquiéter ^ & de lui di^uter Pempire de la 
rrre ^ie Cbanaan » -comme ils n'ont ceflëde loi 
lire depuis que j*ai établi des Juges pour le 
onduitc^ J'ai déj^ humilié vos ennemis : je 
îs> humilierai ée nouveau } vous laiiierez à . 
otre (ttcceâèttc un Royaume glorieux ytnonii* s* ^arsi; 
hant & paifible. Tel cft le bonheur que je XVII. 
ous defiine » & Touvrage que je vous confie. 
lais telle doit être la muation de la tecre^ 
vant qu'on m'y bâtiâè une «temeure. Voué . * ^ 
lifpoferez vos ennemis à la paix par vos vic- 
oires, après vous on profitera de vos v:c- 
oires , pour maintenir la paix, $c de la pai?ç - 
lour confbmmer vosdefleins} car je vous pré* . 
lis, ajoute le Seigneur , que j'établirai (bli- 
lement votre maifon , & que vos defcendans 
régneront fur mon Peuple* Quiand vocre^D* 



%. Ke^. VII. 9.Bt fui 
icconi m omnibus ubi- 
rumque ambulafti & in- 
xrfeci univcrfosiniintcos 
iw i f aeie taa : Fccique 
eibt nomen grande» juxta 
aomeii maçluirttm » qui 
fuot in terra* 

lO.Ec ponamlocum po« 
palo meo Ifraeh & plaiv* 
uboeum t & hAbicaviC; 



fub CD , & nonturbabîciif 
anipHiis : Nec addcnt fi* 
lii iniqttitaiif Ut affligant 
eum (îciic ftihs. . 

1 1 . Ëx die qaa confticiii 
Jadices Taper poj^uiam 
mciim Ifraci. Bc requlifiii 
dabocibi ab omnfbos iiii» 
micis cuis.praediicfcqae ti* ' 
bi Dominus, quod'ddfSliiï 
facile tibi Doiniatts. 
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tiere fera fournie , & que vous repoferez aV6e» 
Année pères , j'élcverni fur votre Thrône un fils 
de 29%* ^^'^^ * & j'afFeunirai fa puiflaacc 

David ' l^'^*^'' ^1 trouvcta fon Royautne pacifie pat 
fur juda yôs combars. Il ne lui reftera qu^a vivre en. 
lo. Prince glorieux & pacifique. C*eft lui qui me 
fur tout bacira une demeure à Jerulaleni , & Ibn Tbrô- 
lii^i^ 5» ne appuyé de tout le pouvoir de mon bras , ne 
ftra jamais renvetfé : je ferai ibn pere, & il fe-* 
ra mon fils : s'il vient à s'échapper ^ & à quitter 
les voyes" de Ja fagciîe , je le punirai en perc, 
qui ménage ibp recour à la pénitence. Je lut 
cnvoyerai des affliâlons^ - des colamitez , des; 
tcavertes s moyens que j'employe n laconver- 
fion des enfans des hommes. Je n^agirai point 
en Juge, qui fait juftice du coupable , fans 
/ ' . écouter la mi&ricorde. Âinfi j'ai traité Saul y 
qui a porté avant vous la coaronnellirraël. Se 
♦ i • . que j*ai reprouvé du Thrône avec cous fes daCr 
fendans. J'ai il'aucces vû^sfur le iilsqiieje 
^ p^^^^ vous donnerai. Par Jui votre mai(bn reçevra 
OcVii.ii. ftabilit^ durable ; v<^tre règne deviendra 
12. i|. étenicl, & votre Thrones*afFcrmira pour tou- 
|4« jours 3 fans éprouver les décadences ordinaires 
desThrônesdelaterte , & leurs fanefies ré*;, 
volutions. 



' 2. V<c^, VII. 14. Cum- 
quc complctifuciint «iics 
tuii & dormicris cum pa- 
«tiibustuis , rufcicabofc- 
snen cuum poO: te , qu6d 
cgrcdicturde utero tuo * 
& fiimabo regnum eju<^. 
. Ipfc «ûificavii ùo- 
gr\i\m nomioi nico>&Aabî • 
i/atn^chronum rcgni cjHs 
mqvkc in fempiteroam. 

14. Bgo cro ci in patrc, 
ic-rpCc crit mihi fnnlium: 
gtti jCliiiifli aliquid gcifc- 



rit % arguam cum in virga 
vii urum , 5c in pi agis £<• 
liorum homiuum. 

15. Miicricordiam aii- 
rcm tiîc^m non aufcram 
ab eo» CiGVLt abftuli à Saul 
que m nmovi à facîc mca« 

16-, Ëc &d.cMs ericdo^ 
mus tua > & regnum tUum 
ufque in ctçrnirm ante 
faciexD cuam» >& throniis 
taits çiit firmus jugi« 
ccr* 



« 
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C*ctoit 7 là tout ce que le Prophète avoit à 
re nu Roi. Il n'y ajouta rien de lui-même , ^""^^ ; 
illailla le Prince mcdîcer à loifir des divins 
ncics qu'il lui avoit annonces. David avoîc david 
puis long- ccms l'efpric de Dieu. U démêla fur jud4 
is peine ce tjui devoir s'entendre unique- lo. ^ 
nit dehii 5 ou du fîls que le Seigneur liiî pro- 
:no\t 5 d*avec certaines exprcmons magniff- ^ ^^T 
les & fubiimes 9 qu^ ne pouvant iiccejtdlemenc xVllT* 
iccompUr dans un pur homme né 'de (on 15^ * 
ig , lui préfentoient l*idéedu Meffie , tout ^ 
la fois fils QC Dieu , & fils de David, qui 
ns la.picnitudcdestcms devoir perpétuer fon 
gne fpirituel , jufqu'à JUconibmmacion des 
•des» 

A CCS exprc/îîons près, qu'il n'eut garde de 
ittribuer , nia foi, ni à Ibn fils , dans leur 
îis propre & naturel , il comprît que le Sei-' 
leur dcftinoit au père la peine de yaincre 9 
refervoit au fils Icfiuic des viftoîres y que 
étoit à lui de faire les préparatifs du Tern- 
es & que ce fils de bencdiûion auroit l'a- 
mtage de confommer l*entrepri(e. Il reconnut 
icore que R fes defcendans & fen peuple dé-' 
euroicnt fidelles au Seigneur 5 s'ils pcrféve-- 
ient dans la juftice , & dans Pobrervation 
fs faintes loix > les faveurs du Ciel feroient 
ur partage, & que la confiance de leur bon-* 
;iir dcpendroit ^uniquement de riniiocencc 
* leurs mœurs. 

Plein de ces confoiantes idées , David *quit«- 
(bft Palais , il ie transporte derant t Arche 

i Tcftamcnt , & donnant en cet endroit fi 



a.Kcg.VII. 17. Sccun- 
im omnia vcib:i haec & 
xca univcrfam vifioncm 



Hcb. I. 5. Ef^o CIO illi 
in p.icrcm,& iple cm rai- 
lii in film m. 



:un, fie locutus cft Na-| Rcg. VIL 18. In- 

m ad D 4vi4« | grçiïas aucçmRex I>a« 
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^ convenable à fa dévotion, une entière liberté? , 

Atmée tranfports de ùl reconnoiflance , il répand 
^"^^"" ainfî fon cœur tn la ^réfence de Dieu. Qui 

David ^^^^ * ^^^^^ 9 > ^ mofi Seigneur & mon 
fur Juda Maître? quelle eft ma maifbn en ifrael, pout 
nous voir élevés à ce haut point de grandeur ^ 
fur tout^^^ ^ ^QP^ pl^||. lie nous conduire ? Mais c'eft 
Jiraci 5 .j^y p^yj, y^yg m'avoir perfbnneUemenc 
aggrandi , c'eft peu que votre procedion m'aie 
jendu célèbre par toute la terre au-defliis du 
fefte des hommes ^ 1 étendue de vos bontés 
pour moi n'a ^ fe (acisfaire, fi vousnem*an<- 
" fionciez à moi-»niéme, la grandeur fut^ure de 
mes defcendans , & leur profperité dans les 
fiécles à venir* Ainfi en u£ates - vous envers 
Adam notre premier pere , & le premier de 
vos enfans. La multitude & la magnificence de 
vos bienfaits me condamnent au lîlence y 8c 
que pourroit dire en effet votre fervitcur Da-i 
viil» accablé Ibus le poids de vos mUericor-* 
des t Voustneconnoinez^ Seigneur , & vous 
voyez. le fond de mon ame. Je penfeplus que 
je ne puis dire , & je fçai que vous êtes témoia 
de mes fentimens. Non > je ne méritois paS; 
cette diftinâion. Vous n*avezconfiilté en ma . 
faveur que la bonté infinie de votre cœur. 
Vous aviez promis gratuitement , ô mon 
pieu , & vous n'avez pas voulu manquer à 
vos promefics» yous m'avez donné par un fiu^ 



¥id f fedic coram Do* 
gnino » & dixit. Quis ego 
fami Domioe ocus, &qu« 
domiismca > quia addu- 
3tsfti nîc hue ufqiic i 
. s« Reg. VIL19. Scd & 
hoc param' vifam cft in 
c^afpcÀu cao » Domine 
I^eas» nifi loquerei^is ttiâ^ 



de djcrnio fervi tui în Ion* 
gtnqaani : Ifta eft ^nim* 
lex Adam f Domine nens* 
10. Quid ergo addere 
pocerit adhiiG David» at 
loquatur ad te 1^ co <cnini 
fcis fctvutfi tuttffl » Domi*. 
ne nctts. 

croie 
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oîr de grâce , la connoîflance anticipée de ^ . 
ur accompliflcment. Aufli, Seigneur, ^<^cs- I 
>us pour moi le Dieu fort , le Dieu bon > le 19^0^ i 
ieu glorieux 8c tout-puiâànc. Il n'eft point David 
lurre Dieu que vous , il n*en eft point de <or Jtidê 
mblnble à vous • parmi tous les Dieux de l^* 
terre. Les prodiges que nous avons appris Tfj.j^/i "* 
• nos pères y & ceux que nous voyons de nos paraU 
urs, nous apprennciït affex que voas êtes le xvil. 
jI Dieu, & qu'il n'en eft point d'autre que i^. 17» 
>us» Heureux le Peuple, dont vous êtes Ic ^ S* >^ 
uverain & le Dieu { Ce peu pie privilégié ^ 
t celui d'Ifraël, la portion de votre héritage • 
1 eft-il un comparable à lui dans le refte dô 
mivers l Vous-même ^ Seigneur , pour en fai*^. 
une nation choilie^i pour établir par euit 
conroiflânce de votre nom , & vous les a€«» 
cher à jamais ; vous-même avez paru au mi*» 
:u de TEgyçre , qui les retenoit captifs » 
>u$ y avez déployé la force de votre bras , ^ 
>us avez fiibmergé les infidèles : vous arei; 
lUvert leurs Tyrans d'opprobres, leurs ter- < 
s d'horreur : leurs maifons de fang^ leutf 
ieux de confuiîon & de trouble. Par later^ 
ur de vos prodiges, & par la puiObncedc 
icre main , vous avez chaifé^ devant vo^ fer*» 



2. Rcg. VII* %ù Prop* 
' verbiim toum ^ & fe- 
nd &m cor tuum fecifli 
niia magnalta hsc » hn 
notnm faccrèi fervo 

tu Idcireo ms^nifica- 
i cSyDonnine Deas, qui.i 
n eft fimilis mi > nequc 
Dens extra te , in ont- 
Kis quar audivimus auri- 
5 nottris. 

ij. Qux cftauccn^, ut 
pulus cuuslfraél , gens 



tn terra »^ prbptc.r qwm 
ivic Dcus > ut redtmeret 
eam in fibt popnîum ^ 6c 
poncirct fibinoinen» {ace« 
retqne els magnalia , U 
horribtttft fiipcr terrai» ik 
fack popuU tni qiieiirte« 
demMi tibi ex iEgypco» 
genient, de I>eam>ejtis» 

14. Pirmafti enim tibi 
popuhim tuum Ifracl in 
populuro fempircvnum > Sf 
tu , Domine De us > fa^Uf 
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42 HlST O IRE DU PeOpES' 

. viteuts, les Nations étrangeces & mnètni>5$ 

Année ^^^^ ^^^^ confonimc votre alliance avec IP 
<iu mon- ... - . ^ . 

de i^5o. ^^^^ > ^^"^ ^^^^ ^^^^ Po"^ toujours votre 
I>AviD peuples & vous 9 Seigneur, vous cces devenu 
&r jada pour toujours leur Dieu. Que me refte^t'il ^ 
maintenant , que de vous conjurer , Seigneur , 
ITrae?"* de confirmer fans retour , les promcfles qu'if 
jf/pardl ^^"^ a plus de foire à votre fervitcuc, & à (à 
Xvil* * mailbn y <fi^ nos péchés ne s'oppofent iamais 
%o^tu , â leur entier accompliflement. Faites , a mon 
1 Dieu, ce que vous vous êtes engagé de faire» 
[ue votre faint nom (bit à jamais bcni & glo- 
^ Qu'on dife de fiécle en ficelé ; le Set- 
neur. Dieu des Armées, eftlcDieudlfraël ; 
& la mnifon de David Ton fcrviteur, fous fat 
puiûonte protcâioa,. ne tombera point. Je ne 
YQUS demande 9 Seigneur, que ce que vou$ 
sn'otdonnez de vous demander , en me filant 
connoître qu'il vous plaît d'exaucer mes vœux. 
J'cidificrai , j'établirai , je confirmerai votre 
jmaiibn : ce font les paroles que vous m'avcïj 
fiiic dire ; elles ibront toujours le fondement 
de mes efpernnces., & le motif de mes priè- 
res* Ce fout vos paroles , 6 mon Dieu ! elles 
s'accompliront infailliblement. Vous êtes le 
Seigneur : vous ne vous trompez pas , & vous 
pe voulez pas nous tromper y fouvcncz-vous. 



wne : 



i.Kcu. VII. 25. Nunc 
«rgo Domijic Dcus , ver 
bum qutnl locutus es fu 

Îcr fcrvum tuum & fupcr 
omum ejtts fufcita in 
fi;ni|âcernuinf^ & £ac ficuc 
^cucusesy 

' ^^«.Ut magnifie cturno- 
««n tuum ul^ue in fempi- 
tcriium > atque dioatui* : 
Zloipinus ex-crcicum>Dcus 



coiam Domino » 

27. Qiîia tu , Domincî 
cxcrcitunm y Dcuslfiael, 
revelafli aucem rcivi iui^i 
diccns : domum aedificabo 
tïùix : PrupC£rcà invenic: 
fc rvus cnus cor fuiim ^ ut^ 
orarct te orattone liâic* 

a^..Nunc crgo 9 Demi** 
ne Dcus , ta es Deus * 8e 
verbatna cruntvcra :-lo^ 
cutus eftonim ad fçrTlini^ 

» * 1 
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2 la jtnagniâcence de vos promeflès , com- - 
cncez dcs^aujourd*htti de les exécuter* Bé- j^*^^^ ^ 
iflez la ntaifbti: de votre ferviteur , qu*elle ^^^^^^ 
it inébranlable devant vous. Encore une d^vid * 
is, ô mon Dieu, vous avez parlé, & vosfur Juda 
iroles ne feront pas. fans fruit. Vousme béni- '1-12. 
îz moi, mafamiUe, mes defcendianr, & vo-^""^ 
ç peuple. A Tabri de vos bénédiftions , <l«i -^"^ ^ 
>urra nous nuire, ou nous ébranler ? t! Parai»* 

David ne fut pas trompé dans une attente xvil. ' 
indée fur des promefles divines. Celles qui>4* 
?gardoit la grandeur temporelle de fa- mai. 
•n , furent remplies par le Seigneur , . autant 
ue la ^concUtion qu'ellles liippolbient ^ fuc 
cadement gardée par' le Prince , par les Rois 
defcendans , & par le Peuple mémed'lC» 
lël j qui après fes Souverains y étoicicplus 
icerflé. Le fidèle Monarque commença bien» 
ne pouvoir plus, douter de fa deftination h 
aincre les ennemis de l'Etat rà <<^nrichir de 
rurs dépouilles , pour l'embcliflemeni: & la 
écoration du magnifique Temple ^ dont il 
roit toujours tidée vivement préfentc à Tei-^ î 
cit , & à étendre les limites du Royauiiiè> || 
iflî loin que le Seigneur les avoir marquées 
Abraham & à Moyie. Les terres des Phi- 
ftins , de Moab, de la Syrie , de l'Idumée , Se 
iufieurs autres ». étoîent cômpofées- dans ceft< 
îrmes , & cen*étoit au fonds qu'en domptant ^ - 
)us ces voifîns jaloux , & ces irréconcilia- 
les Infidèles qu'a pouvoit procurer une p.ais . 
dide à ion Empire. 

Lés Hiftoriens facrés y qui dans^ les faita . 
u'ils racontent , ne s'actacbent guéres qu'aux 

2. Rcg. VII. 19» Incipc 

•go & btncdic domiii 
rvi cuiiuc fît in fcmpiccr- 



Domine Dcus, locucus csy 
& bencilidione tua bcnc- 
icctur domus Cyi^i ttti il» 
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fuccès , & n'encrent dans le détail, qu'autantf 
^jj'"^^^ qu'ils découvrant auxlc^eurs les relfortsde^ 
de 1961. P'o\i<i«cc , ou quelc]ues traits fenfibles de 
2962. la juftice , de la fagefle & de lamifericorde 
David divine, ne nousdifentm letcms, ni l'occa»» 
fur Judafion, ni les cipconftanccs des nouvelles guei>« 
II. res de . David. On fcaitTeulement y qu'après 

tiir tout I / fa.» « Jl 

Ifracl 4* Ç^^*'^**^^ venoit de lui faire le Pro^ 
. phctc Nathan, il ne différa pa^ à prendre les 
armes , & que la bclic difcipline qu'il avoit in- 
troduite dans les troupes dlfraël, le mettante 
en état d'agir âufli-tôt qu'il s'étoit déterminé » 
il entra en aûion. Il tomba d'abord fur les Phi- 
liftins, à l'occident de la Tcrrc-Promife. Une 
lui falloir point pour les attaquer d'autres rai*» > 
ions , ^ que lés anciens anathcmes prononcés 
contr*eux, & leurs continuelles irruptions. H 
gagna fur eux une grande viâoire, il humilia 
leur orgueil , il am>ibUc rellemerit leurs for- 
^ . CCS , que de long-tems ils ne s'en relevèrent , 
& b'en loin qu'ils puflent exiger de lui un 
honteux tribut , i! leur en impofh la loi. Pour 
comble de bonheur, illeur enleva la Ville de 
Geth avec toutes fcs dépendances* 

Du Pays des Philiftins , fuffifamment domp- 
té, il tourna à l'orient, & il vint attaquer 
Moab^ peuple de touttems ennemi duiien , 
& fur lequel y outre les anciennes injures , il, 
^ivoit de nouvelles infultes à venger. La vie- 



a. ftcg. VIIL I. F|ie- 
tttm eft autcm poft hâee , 
Y ercofficDavid Philîftiim, 
& limmliavîc cos , & tu- 
DaviJ frenam trsbuti 
ie manu Pliiliftiim. 

Parai. XVIII. i . 
Et collcrct Gcth : & fi 

lis» c jus dç Msm fkûïC-i 



3fc. Reg. VIII. 1. Et pcr. 
caffit Moab , & mcnfus 
eft cos funicuIo>co2quans 
tcrrae : mcnfus eft autcm 
duos funicrilos % unum ad 
occidcndum , & unum ad 
vivificâdum: faâufipc eft 

Moab David'fwieiisfi|b 
tribttcw 
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nE Die Livre XX'/ 4f 
ioirc le fuivic de Geth à Moab : Il défit Ces e»- 
ternis; & dans la nécefiité de les contenir air ^J^'^^*^ 
noinsparla terreur , puifqu'iln'étoîtpaspollî- ^^j* 
)lc de les rendre amis , il traita lesp-^ifonniers 2951. 
ivec une extrême févecité. Il les fit tous ércn- David^ 
ire fur la retre au milieu de Ibn Armée. Il le» i^àn 
liftrtbua en deux bandes. Uune ftit paflce fan* 
)itié au fil de Tcpée *, Srl'on accorda la vie a j^^^^^ 
'autre 9 à condition, que le Royaume feroic 
ribu taire de celui deOarid^ & avec menace i.Pfiral» 
hin traitement encore plus rigoureux , au pce» XVin» 
nier figne de révolte. • *t 

Ces importantes viâoîres , ne coûtoîenr au 
iero»-d'I&acl , que le f ems de marcher 3c de 
rombatrre. Il paflà le Jovrda'ii ^ déterminé 
i poutiêr fes conquêtes jufqu^aux bords de 
^Euphratc, limites marquées par le Scigncuir 
i la domination de fon Peuple , ilTcporta» aù| 
^(orddlfraël, flt il préientala bataille à Adti^ 
rezcr , fils de Rohob , Roi de la Syrie de Soba, 
lux environs, du Mont Liban. Ce Roi idolâ- 
ce 9 qui s'étoit attiré l'indignation de David y 
>ar quelque entreprife q^ît nous ignorons ^ 
i^attendoit à le voir fondre fur fes Etats -, 8c 
jour fc mettre en état de lui réfifter, il avoic 
ait alliance avec le Roi de la Syrie del>amas> 
ntereiië^ comme lui» à arrêter Jes progrès dtt 
loinreau Conquérant. La diligence de OavrJ 
prévint la jonâion des deux Rois. Il attaqua 
\darezci avant que les troupes de I>amas fu(^ 
ent arrivées , & ilk défit avec la même faci* 
lité , qu'il avoitbaiftu les Pbiliftins ftles M09» 
>ites. Il prit dans^ le combat mille chariots^ 
cpr mille Cavaliers, donc dix-fêpc cens ^ dir* 

2. Reg.VIIL ^. Ec per- jdomrnarec ucrupcr fiumeil 
aifîc D.iviil Adavcxcr fi- iHuphiacen. 
ium Kohob Rcgcm Soba>| 4. Et capitis Uavîd CK 

£<o{(^ çft Ut jp«jicç çpu niiU (^2^ 
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4^ Hl^TaiRB l>y Pfi?»llf 

flingues par leurs belles armes, paroiflbi^è 

rfu mon ^^^^ ^^^^^ * ^ ^^^^ ^^^^^ hom- 

%96i pi^d. Il fit couper les pvcts à tous les* 

j^^i» chevaux des chars , dont il ne fc rcfcrva que 

David cenr attelages choilîs pour (bn fervice. 

fui- Jnda A peine avoic-il d flîpé cette /inncc, que 

ïi. 12, Damas parut en campagne. II la bat-* 

lUr tout • /*• r A •! • * 1 

Ifi*cl4.^^î icparcnicnt , & il ettfit peric vingt-deux 
' mille hommes» Profitant enfuite de fcs avanta- 

j. Paia^ tages 5 il entra dans les meilleures Villes de la-. 

XVIII. Syrie ^iJr fc readir maître de Dam;îs , Capica- 

9* > je du Royaume : Il lailla pat tout de fortes gar«^ 
niions d'Ifraëlites:. & il rendît tout le Pays 
tributaire de fa Couronne. 
. Ainii Dieu protegeoit un Roi félon foa 
cœur, & faifoit tomber (bus fes armes «iâo» 
rieufes, les plus fiers defes ennemis. Mais le. 
lâ'nt Roi, de ibn côté, ne s'cnfloit point de* 
Ics fuccès ^ & ne fongeoit qu'à enrichir le 
Seiencus , des dépouilles qu'il enlevoit aux. 
rdofdtres. Les troupes du Roi de Soba por-^ 
toicnt au co i>bat des boucliers, des carquois- 
& toutes iortes d'armes d'or. David n'eut pas. 
la tentation d'en parer Ces. Officiers & fes fol** 
dats. Il fit conduire ces belles armes à Jerufii» 
lem , & il les deftina à co:nmencer les .fonds. 
Aéccfiàires à Taug^fte. édifice ^ ^ue fon fils. 



gentiscquitibns» & vîgiii- 
h millibns pedicum , fub 
Acrvavic omnes jugalc^ 
j(;prriiani : dercliquic skU^ 
%tm ex cis ccntum currast 
1. Rcg. VIII. Venu 
qaoqae Syiia Damafci: ut 
IIMfiditim fêrret Adare- 
9tcr Rcçi Sbba : & pcrcuf- 
ftt David de Syria vigimi 



6. Et pofuit ITavid prac- 
fidium in Syria Damafci 
faâaque eft Syria David 
fçrvieiis fiib tiibitto : Ser** 
vavitquc Dominns David', 
in omnibus ad quccumque 
profedus eft* 

7^ Et tttlit David armur 
aurea > qus habebar.t Cer^ 
vi Adnr.czcr > &. deculîç: 
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DBpiEy. Livre 4f 
iTottconftniire au Seigneur. Il réfcrva pour ' i - 

même ufnge, les tréîors qu' 1 trouva dans Annie 
LOth, Thebat&Chun, Vrlles de la dépcn ^c^^ 
ace d'Adarezer.^ 11 enleva une prodigieufe q^vid 
antité de cuivre; fifcefuiKiecerannrs, que fur j^di 
omon- fit conftruire dans la (uke le vafe 12. 
anifique , qu'on appelh la grande Mer , ^""^ to»^ 
uttes vafes d'une moindre capacité, Je ]es '^^^^^ ^• 
omnes: d'airain , qui faiibienc u» des plus ^ 
lux-ornemcnsdie' la^matftin deDieu. ^ j ^ 

Dans cette rapidité deviftoire , David pou* 
it, ce fcmble, pouflèr fes conquêtes aufii loi» 
l'eût voulu mais il ne traitoîten'enn<>» 
s , que ceux qu^il déièfperdic de gagner ; 8c 
lecroyoît pasque le Seigneur dcinandàt de* 
i 5 qu'il allujettît par les armes , des Princes 
cifiq'^esj cjjue fa réputation- feule retenoic: ' 
ns le devoir. Tel fut dans Cette occaiion 
luii Roi d'Emnth; Ce- Prince étoit en guer-^ 
avec Adarezcr Roi de Soba fou voifin , 8c* 
n ennemi.. Dès qu'il fçut les viftoires. qud^ 
ividvenok de remporter ïur Adarezer , 
voyâ'lbnfilsnommc Joram-, au vî^inqueur y 
ce de magnifiques préfens, confiftnns en va-- • 
> d'or , d'arg^ent, de cuivre, pour le fclici* * 
r fur fes fiicces, & pour lui dbmandeci fom 



a. Kcg. XUL 8. Ec de 
rc , & dcBcroth , civi- 
ibus Adarçïci- , tulic 
K David es .muUam.iu- 

ilparnî. XVTII, 8. Ncc 
n de Thcbath & Chun , 
l>ibus • Adarezcr. > ae is 
urimnm 9 de qtto fccit 
lomon mate «neum» , 
coloin«as , fit vafa» wr 
a* 

a. Reg.: VIII# pi Aa 



math , quod pcrcuflilTet. 
David^omne robur Ada-? '* 
rczcr. ^.''♦^ 

10^ Et mifit Thou Jo* 
ram filium ùium ad Rc*. 
^cm David > ut falutarcc; 
cum congraculaiis» &gra*- 
cia^agerct : CD quad cx^ 
gngna(fet A'darczrer . fit 
pCT^ulBiTet eu m. Hoftil^ 
quippe eratThou Aidare^ 
zer y Sein nranu ejtis erani^ 
Tafaanrea». &*v:afa aijjcai| 



I 
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48 H I sToiRE DU Peuple 

— amitié, David accotda la paîx au Roi d'EmatW 

Annéç & reçut fes prcfcns, qu*îl continua: dciTOnfa- 
du mon- ^^ç^. Seigneur, Il en ufa toujours d^ la mc- 
me forte dans toutes les guerres quil eut àe^ 
Juda puis à foutcnir- ^cs ricirfles de la Syrie, de 
12. Moab, *AiTimon , d*Amalec , d'Adarexer , 
fur tout & aes Philiftins, fe raflemblerent à Jeruralcm*, ^ 
Ifracl 5- fous fon règne > & dctoit la confolatioadn 
ï - • pieux Monarque, depcnfcc qu'elles feroient un 
jouremployéespatlbnfuccelleur, àbkic un 

^*^î"jçjnplc au Dieu de fes Pères. ^ * 

line lui reftoit plus d'ennemis à va'ncre ^ 
que ceux qu'il avoit épargné le plus volon.- 
wets , & qu*il we cherchoit qu'à traiter cnfre-* 
tes. Cétoient les Idumccns defcendans d'^ 
(au ,quioccupoient un pays de montagnes, oiS 
. ils fe croyaient en fureté , & d'où ils ne ceC* 
Ibient de faire des courfes fur les terres des IC- 
laëlites. Le Peuple de Dieu rfavoic point de 
•voifins qu' il fût plus néceflaire de dompter , & 
4ont on pût moins obtenir la paix , que par la 
guerre. Au retour de fes campagnes de Syrie 
& de Moab , f>avid apprit les nouvelles^excuc- 
fions que ce peuple féroce avoit tentées duraiiÇ 
fon abfcncc. 11 tourna fes armes contre lui » 
- & Payant trouvé en bataille dans la vallée des 
Salines, au midi de la terre firintc > il réfoluç 
^ de l'attaquer- A ce deflcin , il patiagca fon Ar-% 
?ix?^ méc en deux corps : il fe mit à la tete du pre- 
g^er av^ec Âbifaï Sua neveu ^ & il donna le 

a.iUg* VIIL II. Quat'manubiis AdarezCr filii 
i..r^ r^MâififAvit Rcsc RohobHcgis Sob.i. 



Seipfa faHâificavit Kcx 
Pavid Domino cmn ar- 
gcnto 8e aitfo» qnx fanc- 
tificaTcrac de uniycrfis 
gentibus quasAibegerat , 
I s. De Sytia , fie Moab 9 
tefilitsAmmun 9- ^ Fhi- 



13. Feck <ittoque HbiDa^ 
r4d iiomen , cùm reverse^ 
lecur cafta Syrîâ» în valle 
SalinarUm, çaefis decuin 
Se odo mtlltbus* 
i*Farai:XVIlI. tu A- 

bjfaidçvwôJiwsSartwi 
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ommandemenc du fécond à Joab^, Généralité 

îs troupes. David fit la première charge , tou- ^^^^ 
jfurs accompagne cTAbifai , il rompit les Idu- îl^^ 
léens» & il leur tua d'abord douze mille hom-* Davjd * * 
ies« Ce pofte forêé , & abandonné par les en- fiir jud^ 
temîs,il envoya un détachement de fes trou-» n. 
es à Joab, par Abifaï, frcrc du Général s & 5^"^ 
e combat ayant recommencé en cet endroit j*^'*^l S» 
es Idiiméens perdirent encore fix mille h6m- 
les. Heur déniite fut entière par la mort da 
lix-hiiit mille de leurs meilleurs fbldats : & 
omme Abiiàï s'étoit trouvé dans les deux ac- 
aques , une fois ibus^ David 9 & l'autre fo» 
bus JoaVi qu'il avoir combattu en Héros, & 
ju'ïl s*y étoit extrêmement diftinguc , on lui 
ttribua prefque tout l'honneur de la vidoire. 
iUe n*en fut pas moins glorieufe au Monac- 
|ue , qui liiivant avec conftance le pkn quil 
voit formé , de procurer à fon Royaume une 
»aix (blide 9 fe faiiît dé tous les poftes fortifiés 
le Vldumée , y fit entrer de bonnes garnir- 
ons 9 capables de tenir les peuples dans \t 
efpeft , & rendit la Nation tributaire du , Vs^^r 
hrone dllrael. Ces précautions auroient XXIIU 
lifi contre d'autres ennemis ^ elles iè crou^is.y» 
erent infiiffifimces contre des frères. A peind 
)avid fe fut retiré , que les Iduméens égor- 
erent en trahifon les foldats Ifraélites » Se 
:tterent leurs corps dans la campagne y où ils 
!s Ifliflèrent pourrir (ans fépulture. Une fi bar* 
•are exécution , mit le Roi dans la néceflltc 
.c foire un exemple* Il retourna dans lldu^ 



ercttffic Edom m valle 
alinamm decem &oâo 
lilli^. 

s. Rcg* vni* 14. Et 
sfiuc in Idumaa eafto- 
os iJbatiu]pe.praeSdittm i) \ 



U faâa cft uniVcrfaTJii* 
maca ferviens David* Ec 
fervavit Dominas David 
in omnibus ad quxcum* 
que f rofcâus cft« 
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fo Histoire ry^jV^uvit 
^ — ; — méejOLiil laiila, après quelques jours, le brnvé 
Année Joab , avec ordre d*enterrer les morts , & de 
du mon- ^^-^^ ^^^j^^ ^^q*^ y Iduméens , à l*cxccp- 

David ^^^^ femmes , qu il voulut qu on epar^ 
fui- juda gf^^t' L'ordre fut exécuté /& durant fixmois 
i 2. que le Général irraélite-dcmeurafur les terres 
iV. J""' d'Edom ^ les campagnes furent couvertes dç 
Iliacl 5. ûïorts, & les ruîfleaux teints de Tang, 

Tant de guerres heureufem^nt terminées, 
& en il peu detcms, pat une proteâ ou in- 
irariable du Seigneur Dieu des' Armées. > faim 
Ibient e(perer a David au moins quelques jours 
tranquilles , qui étoicnr l'unique objet de fes 
vœux,. Ce qu'il en obtint alors ne fut pas de^ 
longue durée: mais il l'employa avec tant de 
lagefle^ de juftice & de feligion , que queU 
que heureux qu'il fut dans la guerre, il fie 
T. prefque defirer à fcs peuples j^que Dieu ne 
>^vni, pas deftiné a avoir toujours les armes à 

la mam. La paflion de fi»n cœur étoit le .culte 
de Dieu , l'afFermiflement de la pieté dans 
toute retendue de fbn Empire, A toutes les 
occafions importantes , le faînt Roi divine** 
inent infpitc , compofoît des Pfeaùmes & des 
Cantiques à l'ufage du peuple faint , où il le 
faifoit parler dans les termes les plus rouchans J 
tantôt louant le Seigneur Ton Dicxi de Tes ad^ 
nurables ouvrages , tantôt le remerciant de. 
fes infinies mifcricordesv ici , implorant (on 
•fccours concre les ennemis j là, dcteftanci'Ido^ 



5. Rcs;. XI. 15. Càm 
etmii eflct David in Ici u- 
mca.& afccn^ifTcc Joab 
princcps militîa: ndfcpe- 
liciuluin cos » qui fiicranc 
ànrcrtc^^li , & occjdilîct 
cmiie .niaiculinum mldu- 



Ibi tnornttxs eft Joab , 8c 
omr.is Ifraël , doncc intc- 
rimcrcc omne mafculinuin 
in IJurnsea. 

2. Rcg. VIII. 25. Et 
rcgnavic David fupcr om- 
ncm iri-aél:Faciebat qiio- 
David judicium & ju* 



4 
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trîe & les autres crimes qui attiroîent tes 
•ngeanccs. Prefque par tout annonçant clai-^"**^^ 
ment le Meflie , & prédifant h la jectre, Icf^l'll^l^ ' 
tail le plus circonftaneié de fa naiHance, de david * ^ 
vie , de fa mort > de Ca rcfurrcdion , & de fur juda 
a règne étetneh Le nombre de ces fervan-12. 
s prières, toutes compofees par David, du- ^"J; 5.°"^ 
nt le couçside ion tegne , monta jufqu^à cent 
nquante Pfcaumes ; & la plus douce occu- 
ition du Roi Prophète , dans les momens 
un utile vloiiir y était de les mettre en mu-» 
que 9 en quoi il^ excelloir au-deifits des plut 
îbiles Maîtres de fon Royaume 5 ou- d'accoâ'» 
jmer le peuple à lej chanter avec dévotion, 
a préfence du Seigneur.»* 

Aux foins^ de bt Religion , fuccedoit celui 
e la Milice ; occupation néeeflalre-à un Roi 
ucrrier , que Dieu dcftinoit à combattre, & h 
ne Nation environnée d'ennemis , dont elle 
voit à craindre ûdeftruftion, fi elle ceflbic 
n feul jour d'être en éhic de les accabler. Dès 
premiers rems de fon règne à Hcbroii, fur 
a feule Tribu dejuda, lorfqu'un grand nom- 
re de fidèles de toutes les Tribus 5 vcnoicnt 
2 joindre à lui ^ il forma le beau projet qu'il 
•xccuta depuis en détail , étant aflez vrnifcm- 
lable qu'il profita de fon premier repos , pour 
ui donner lu dernière mniii. 

Il falbit qu'un-Roi d'Ifraël eût toujours au-» ' 
)rcsde lui un nombre confiderable de trou- 
»es pour la fureté de fa perfoanc , & pour 
xécuter les dcflcins qu'il pouvoir former* 
vlais il falloir de pUis qu'il fût prêt à chaque 
)ccafîoti> tfaflembler en peu de tcms toutes fes 
brces, pour faire tcte à des ennemis , qui fans 
>Lctcxte & fans HéclaAation , venoicnt avec de 
brmidables A im^im faire <ie fubim irruptions > 

lant &11 payi«: Il ne cowf noie pas ccpcndanc 

E ij 



Digitizod by GoogU 



au biéh de Ift terre , 8c aux ineerm mêitfe^C^ 

^J'IJjSjjj. Roi, qu'environ crois cens mille hommes ^ 
de %96u 4^^^ armées d'Ifraël pouvoieac alors éttç 
David , compolees dans le befoin • fuifent toujours e« 
Itt4# sinurs j à la charge de fÈxat qu^ils guroienv « 

épuifé 5 & au grand dommage de la campagne^ 
ëlT' ieroit d^curce inculte. David imagina le 
i!virMt\ woyen d'accordcc ces difFcrens intci:écs9 & 
XX V 1 1. y rciiflit. Il établit douze bandes de vingc-qu ar 
ii'ierr.u tre mille hommes chacune, . qui répondoienj: 
^4 ' 0* aux douze mois de i'annce , & qui cfFedivc- 
meut .chaque année ^ ne fervoient que chacun^ 
un inoi$ , après, lequel.elles étoieoten liberté ^ 
ify vaquoient à leurs affaires domeftiques. Maif 
quoiqu'elles ne Tervillent pas toujours , or^ 
;avoit (bin de les tenir toujours -completceji» 
Sites avoient leucs Oflicîets & leurs armes i 
^lu premier ordre , elles fc raflembloient au*» 
près du Roi, elles croient prêtes à marchei> 
€>utre le Roi & &n Généralil£me ^.qui com^ 
;:iiiaiidQient leuls & en chef, xbaque troupe d^ 
vingt-quntrc mille hommes , avoir fon pria- . 
cq>al Officier , fous lequel on comptoit vingts 




toire fur Goliath. Chaque Tribun avoir dix 
Centeniers \ chaque Centènier, deux fubakcc«-^ 
nés à la tétede cinquante hommes, & chacune 
dixaine éroit conduite par un moindre Officier^ 
qui obcïflbit immédiatement au Ciquantc- 
nier^ ou au Capitaine de iâ Compagnie. Les 
vingt-quatre miUe^hommes de fervice chaque 
mois^ n*étoient pas pris dans une feule Tribu ; 
Ils croient difperfés dans tous les corps de la 
Nation^ & fçachaac rous^-exaâement le cerna 
où ih deroiefit trouwff ai^^s du Prince^ 
ks Xribus Q'ctpicQC poiut depeuplc^s^ & le 
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rvlcc n'en foufFi-oit rien^ 

Cet arrnngemeftt pamt à tout le peuple , J^^^^ 
une commodité infinie /> & m rendant le^j^^g/ 
rvicc pkis dotix, ÎJ le rendit plus Bdéle ^ j^^y^j, 
lus vif 8c plus arflidù. On s'en trouva fi bien, Juda 
Ton n*y changea rien fous le règne de Da- 
d , ni même Ions celui de fon fuccelVeur. fur tout 
pparetiimentf otftie^fen fctoit îamais départi , ^^'^^ J^l 
ns tes révokftfons qui parcagerenÉ Ifiraelcnr yxvil. * 
îux Royaumes. Les Officiers de guerre n'a- ^ ^, 
>ient d' autorité quo (iir les foldacs , & pour ^ f^^y 

milice. Um thttqat Tribu ovok fan Chef 

1 peuple, de régler les afftiifes des parti^u-- ' 
5rs 5 & d*adminiftrer la juftice ^ (bus la pto^ 
âidA du MM^que, dont ils dépetidoient 
ym itnt n<smkmim , & qui ftv^ic. droit d4 

former leurs Ordonnances dans Ibn Confeil, 
i même de deftituer les Juges , fi l'on for* 
oit ^6 mftes plaintès de leut conduite. 

Le ii»iéh}ê'#tdfM|aie'fe âvoîrinis éms là 
lUgion 5 dans la police & dans la guerre , A 

mit dans fes finances. ' Elles confiftoient ért 
;ux (bttes de«re venus , dont les tins £e tiroient i 
ir le peuple, qui payoittourfesan5àttP)rhiee4'*M>^ 
ie cercame fomme en arge'nt ; & les autres 3U 
'ovenoient des fonds appartenans au Roi^, 
)mmc fon Domaine , fbi^ dans les Viilfcs, 
DUt^adeft4E Ghite^ i feit à i% €tlmpagne > 
I terres , vignes , oliviers, figuiers , &trou-» 
îaux de toute efpece. Outre le Surintendant ^ 
rnétal des Finances , qui fiit d'abord Az- YYvTf^* 
oth , fiU d'Adiel^ & enfnkc * Aduram , cha- 
le gertr^dî^reveno ^oit (on tntendant parti- * i. pgg^ 
ilier , qu'on avoir foin de choifir habile dans XX. 24% 
forte des biens qu'il adniiniftroic.OaaNnpt^ 
fqyi'à .douze de xies grand» Oificierstée finan«i 
'a lous xcçoOHBiâadai^l?^ d'Ailleurs par ieuc 

fiiij 



HlsTolRB DU PSUPLB 

^ fagefli & par leur bravoure , qui rompoibietit 

Année' Confeil fouverain , ou David, l'homme de 
^J^^'Ton Royaume le plus étendu dans les détails 
ZXAvrp dePœconomie, fe faifoic un plaifirde oréûdcr* 
fiir judali avoir encore choifi arec plus de ioin ceu^ 
la. qui cotnpofoient iônconfeil d'Etat, où (ètrai- 
fur tout toient toutes les gtandcj affaires delà Gucçre 
5. & de la Juftice. . 

lly nvok sùots parmi le peuple Jauit9 deux 
' Grand€**Prctre5 en méme-rems , l^un pout 
Juda, & l'autre pour Ifraël , qui néanmoins 
n'cxerçoient. les fondions eflentielles du Pon«- 
^ijBcat.^Q. (^u à lour 5 & rouloteot d'amies^ 
ett a^ees. Cet uiâge écoit plw ancien -i^e. 
David, &fin;t fous Salomon , pour ne fe re- _ 
nouvelle! que vers les derniers tcms de la Rc-» 
publique. Ces deux grands Sacrificatciits 
étoîent abi^ Sadôc , fils d'Achîtob de la bran». 
ched'Eleaxar , & Achimelech ,fils d^Abiath-îr, 
de la race d'Itham^ir, qui tous deux avoienc. 
fuccedé à leur p^redans la fouycsain^ .dignité 
du facf rdqce. LcM crédjt écott grand «flMpt^ 
du Roi, & il les ddmet toit dans (on Confeit 
fur tout lorfqu'il s^agiflbit de quelque aftaite 
• de Religion. Joab y entroit en qualité de pt.e-v 
. mier Officier de .la guen»i»'& de Géncraliffimet 
^es troupçs de ia Natiom Arcbttophel , ce fc&«. 
lerat,qui dans la .fuite trahit fon Maître *, Chu- 
fai cet ami fidèle , qui l© fervitj ay.c^ tant de^ 
ziie dans fes malheuts , & qui fe montra.fi> 
cligne de fa ^veur , Joaïda , 61s de Filluftre- 
Sanaïas ^ un des Héros .dç la féconde clalfe ^ 



2. Rcg, VIÏI. i<^. Joab. tob , & Acbimclech fîh'iis^ 
tcm filius Sai via crat; Abiathar , erant Saccri|o- 
" tes : &Saraias ; Sc'nSn. 

iJî. Baniai'as tititcm filiu-s 



fupcr cmcrcicum. Porto 
Joraphac filius aliudecrat 
i'Commcntariis. 
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!es forts de David , & CoHfimandant des Gaiv ^^^^^^ 
es du Roi , compofcs de braves Ccrethécns&: 
helcceen, Abiathac, ditTcrent du Gratid-Pre- ^961% 
re dé même nôm : Jotiachaii , onde pateraei David 
u Roi : Jîihiel , filsd*AchïiTtiorii 5 fttipparenft- fw Juda 
lent frerc de Tesbaam , le premier de tous les 

/ • 1' r :iî J fur tOWC 

)rs,ecoienc les autres Confeillers ordinaires , 
ont le fage Monarque prenoit Jes avis ^ Uf/dn 
oiimie^roo tesr les affaire» n^ctoieotfm 4e nacu^ 
e â demander des aflemblécs, D avid avoît au- 
rcs de fa perfontie .pour les expéditions jour-* 
alicrcs> un premier.Miniftte , nomme Irrr, deC*^ 
enfant de \^ir y vin Cl^neeUer y 'appelle Jo- 
iph«û > fils li^Abiiud ^ & un Secrétaire , nommé' 
araïn , auquel ou fubilicua dans la fuite Siva 
u Sufa. . « - ' . 

En réglant lefr cbofts avec tant de rageâ<s 
ont le gouTefftemettt da Royaume , 
^oublia pas qu*il étoit perc , ' & qu'il dévoie 
esfoins à famille ^ d'autant plus que le 
on ofdredela Maiibn Rojrale, eil: une des* 
lus* impoEtantc& inerties de - i*adminîftratioft'' 
c PEtat. Il s'appliqua avec une extrême at-- . 
:ntion à démêler parmi fes Confeillers , tous 
ensd'iin agemilr , & d'une grande réputa*»- 
un 9 les plus- capables d^élevet les Princes lèsi \ 
Is. Ils croient encore jeunes -, & quoique dew 
uis la prédiction du Prophète Nathan , David 
ignorât pas, qu'aucun de ceux qui étoicni: 
és^ iie dévoient lui fuccedei: à la Couronne} il - 



î.Pnral. XXVn.jiJo. 
I châtiante m patrausna^ 
i,Conciliariii$»vir prti- 
:u<: & licter;trit$ s ir^fc & 
ihiel filiirl Hachamoni » 
ant cum filiis Kegis. 
ArehicopheT et» totk- 

iiarittrRc^is,e;Ctiarai 



Arachiceç amîcus Reg'j^ 
|4.P:)ft Archkophelfuic 
Joîada frii-K Banaîa^ , 8C 
^Uathar.PriiTCcps antvmr 
exercitusRcgis crat Jfoab«> 
. V Reg. XX. i^. tra an« 
icnt laïrites cràt Sa<er«^ 
49SfiaYid* 

£uij 



« 



Digitized by Google 



• 1^ , * Histoire orj pErjp£ E 

t^nuiit '^.^ tous tendrement. Il Vôuloiclesék^ 

mon-^ ^^"^ grands emplois oîl leurs naîâàmres 1er 
tic 29^2. îippeiloit 5 & il avoic deflein de les faire en- 
Davip trer dans le Confcil, auffi-tôt «qu'ils fcroicnc 
«"«r Juda capables des affiliées. Il mît auprès d^ettx Ja^ 
fur ' d'Achamoni , en qualké <fc leur Go»- 

irraélT * ^^"^ donna pour Surintendant 

i./>tfr.7/!î'^i^"^ éducation fon oncle Jonathan, vieil- 
l«3rad*une prudence confoipmée d*un atta*- 
17» chemeni: in&u^urfa pedbnne, & Uâ.i}es.plas 
fj^vans hommes de la Nation. 

Telles ctoient les occupations du religieux 
Monarque, à TiflC^ quarante-cinqaos.. il 
«tisûdoit la Religion , il di&ipUiioie kf 
pes , Il mettoit. rofdredans fcs finances \ iî ^ 
préparent à PEtat , autant qu*il dépendoit de 
lui , d'excellens fujets dans les Princes fes en- 

• Fans, en attendant ^u»iUic naître le flkéc te 
pix>meflè 9 ^ui demt être fon fucccfleur. Il 
crut encore devoir s'appliquer à rendre la juf* 
txcc par lui-même à fcs fuj©t% à écouter leurs 
Çlaintes , & à fctulager leu0 «irerç.; U avpit 
ctf ^ufqu'aii tems dqnt nous partons, trop oc* 
citpédes divi/îons domeftiques, &*des guerres 
étrangères , pour pcnfer. à tous leis malheu* 

. ux , qui avoient befoio de fa psroteâion } 
le;s Roîs n'ont pas côâtume d'être aflez bien 
fervis, pour qu'on leur en rappelle le fou ve- 
nir. II faut dans ces occafions , que la honte 
de leur prqpre cqeur ^ leur tienne lieu di^con^* 
feil, &;qii'ils trouvent dans leur &nds, unes. 

. inclination à la miféricorde , qu'ils rencon- 
trent rarement dans ceux qH*ils honorent dc 
leur confiance. 

• ' Miphibofcth , iils cfc Joœttbâs , languiflcdç 
...V. 48. t . . J4otet MiD« 
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dfmsim état miférnble. II n'ofoic fe prévenir T^'T^ 
itsXcmcns lî fouvcnt réitérez, ^^'^^^^ ju^ni^ 
«Voit faic à Jonathns , de n'abandonnée ja- 4^ %^6u 
mais & mai(bn» L*iaferiuné Prince' le pec^ david 
fuadoit aifément , que le Monarque élevé fur fiw Jud% 
le Thrônc de Saiil , fe (buvenoit moins de * 
Pnmitié du* fils que la haine du perc -, ou J.®"^ 
plûtôr il ctôyoit que Dkvid payoit vffez les ^^"^^^^^ 
bons fervtc^ de Jon^thns s- cfmt? fe vengeant 
pns fur Miphibofeth des pcrfecutions de Saii!; 
Il connoiflbit mal le cœur de Oavid. Le bon' 
Roi lté fiic pai pliitôc rendu h UiUmémt ^ par 
ie court ttiterviitte de pak ^*fl plut ao Ciel 
de lui accorder , que fonçeant au trifte état 
oh étoit réduite la maifon de Saiil ^ dont il , 
pottoirircouromte 9 il €*iiifomia avec fotn^ ' 
8^ ne reflbit pas quelques etifans de rette- 
malheamjfe famille , flir qui put tomber , 
avec profufion ^ fa reronnoiflance pour ]ona* 
ûm^ On lui tcpondic qu^il poufroic »'en iii&' 
tfoirepat miMMmé Siba > qui av^ autres 

fois appartenu à Saul , & quiécoîtalors à Tèf 
jrufalem. David le manda au Palais , & celui- 
ci, s*étant préfenté > il lui demauda s'il étoic 
ceSiba-) d^ton lu^.t^^parié9•ér1]tt'onlu^^^ 
avoit dit être ou .meien Officier du Roi (bti 
prcdeceireur v à quoi Siba ayant répondu que 
c'étoit lui«mémc qui avoit tiioaneur d'être 
devant lui 9 le Rot l'interrogea fiit fêtât de U 
famille de Saiil , &• l'aflura avec bonté, que 
s'il ca reftoi( quelque Prince , il vouloit ][e' 

Regk IX. i» Et dîxitf'Safii fktrut ndmine Siba: 
I>avid : flttafne cft ali ^ " ^ 
qnû qoi'rcmanicrJt de do 
sno $anl ,atfaciâmîciim 
co mifericordîam > prop- 
ter Jonathan ? 

a« Ei«^c auccm 4^ <lomo^ 



ie dteit' Tanc^ 
es Sfba ? Bc iUè refv 
pondit ; E^o fuinftrTas, 

tUlUt' ^ 
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f8 Histoire nn PByp-tfi 
>— 7— ti-aiter d^unemanierc à lui Êure oublier , s^ft 

du mon.^^*^^*^P^^*^^^' malhcuridelamaifon: Il 
<ic 29^2. ^ ^^^^ j répondit Sibn , 8c c^eft i^n fils de 
David Jonathas , nommé Miphibofcth.5 jeune Prince 
fer Juda de dÂ^-.fepc aos y coacrefeit , & boitemc de» 
deux jambes , qui nntrié depuis peu de temy • 
nk à la mammelle , nommé Micha. 
• Au nom de Jonachaa , le vertueux Roi ^ 

meilleur ami que n'ont coutume de Vètte les 
grands de la terre, s'ils ne" font, comme lui , 
fidèles à Dieu 5 le fentic ppnécré de joyc , & 
demanda avec empreflèment à Sibajcnquel 
endroit du Royaume étoit retiré le fil$ de fp» 
bienfaiteur. 11 demeuré à Lodab» , de Pautre • 
' côté dit Jourdain , répondit Siba, chez Machit 
filsd'Ammiel. Je neveux pas, reprit David, 
, qu'il y demeure plus long tems, ni qu'un de. 
mes fujets pc -dérobe le plaifir de foire dit 
: bien w rcfte d'un fang, qui m'eft fi cher^ 
AtxfR<&t il dépêche des couricrs à Lodabar ^ 
^vec ordre de retirer Mipbibofeth de Ja mai- 
son de Machir & de ie cpnduire à Jcr«falcm* 
Le pauBe Prince, peticfils de Sahl , & fils 
de Jonathas, fut préfcnté à David, tremblan» 
de peur. Il fc profterna devant le Roi , le y> 
(âge contre terre , gardant un humble filence*. 
Miphibofech,» lai dit Davidi Qtv& rien aîoti» 



%• Rcg, IX* j. Et ait 

Kex : Numquid fiipci tft 
aliqiiis de clomo Saiil , ut 
fzchm ciim co mife. kor- 
àiAtn Dii ? nixitquc Siba 
Rcgi: Siipcrtft filius Ja- 
natK dcbilis pcciibus, 
' 4. Ubi, inquit, c{\ } Et 



vid . & tulir cum dedo- 
mo Machir filii Anapiicl 
de Lodabnr. ' 

^. Cùm aiitenr Vf lûfiFcc 
Mîphi -^ofeth, fiJius Jona- 
tKcs fîliï Saûl , ad I>avid» 
corruit in facûm, raam > 

& ado ravit. Dixicquc 
Siba ad Rcgcm. Bcce,!vid: Miphibofcth ? Qgi 
ait in domo eft Machir jr^rponait; Adflim TmitS 
tin Ammiel m Lodabar.jtttUS,. " . • . 



* 
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DE Df tTVK* 3(f5f. 

kcv cîrrvrtntige. Hebicii , Seigneur, rcpondît-il, 
tiue vouler-vous de moi ^ Vous voyez votre • ^ 
ietviteur etendtt^a/Vaspiea»-: voUs etez le mii- d^z^sn 
xreécfon fort* Levez- vous , continua Dfmd> Davii» 
& ne craignez rien d*un nnaître , qui veut erre fur Jud* 
votre ptotedeur. Jè me (buviens de votre 
feté Jonattas , de fôti afteftiôn, jK -de mes fer- " 
metrs; Je veuxihwis teirir (a pKtee , &Mnirfai- 
*xe avouer que je n^étbis pas indigne de fa téfl- 
drefle. JouifTez dès ce moment de tous les 
biens du Roi votre ayeul. je vous remets eu ' • • 
foflèfficmdelb heriVaé:es:matî c^eil trop peu 
pour^fdti^fiiiFenfibii amitié. Je v^rqtfeirtmS 
demeuriez dans la Capitale , & vous n'aurez; 
point déformais d'aucre table que la mienne; 
Woi.Lgraitd Prtftcc , teptit M phiboféthj f<3 . 
profteriiitm ui»e ftcônde*fi»f jufqu^à rerte > 
Iv^oi !• Que j'aye Thonneur de manger à U 
table du Roi ? Et que fuis-je devant vouç,qu*ur> 
jiril -cfidavje que leféfte malheureuse d'un fanff 
xéptdn^éj qi»*anFihoim«fr de rien f indigne 
votre attention & de vos regards? Licliofe [ 
eft rélbluc : Miphibofeth répondit le Roi y 
ne vous oppofcz pas à ma fiitisfaâion, Pinir. 
Wisa, Sttya^ roafdudiï^tvid, fçacbeft cfaé je 
remets aujourd'hui le petit-^ tfe Votre an*^ 
Crien Maicrc, en poflbflion de tous les biens ♦ 
de Saiil fon gtand-pece*) ^ue je lui redonu(S 
toutes les terrés ^ jK^ toû^Wc^ 

. 7. Ët ait ctjxitt Q^is c^o fa m ferirtSi» 
imcas^qnia' cuus , quaninm rcfpkxiiïî* 



2 . Kcg. IX 
PaviJ î Ne timc 
iEacietis fsiciain ia te miXe- 
vicordiâm pro^tcr Jona 
fhanpatvem mmii^& ref 
tscufltn cîbj asmies' âgro 
Saul pacrb rai , ie tu^oo- 
médes. paoem in' mcnra 

S»Qui adorahs eum, di* 



fiipercanem mprcaum fi^"» . 
mtleni met ? * ■* « • 
VdcavHii%i|tte Kes 

dkir êillomflift ^uflecum.^ 
que («tevniif Sâfrir, ititfâ-«;C 
verûitivdotiMimejus ,dfi^* 
di^lid poiKifiifiiâ; . 



1 
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lui otttapparceiîa. Vous , Vos enfhns & yàs tP* 

aT^^h- ^^^^^^^ ( ^'^^^ ' parcns , & tout ce qui 
• jç^^^. eft à vous. Vous êtes de droit àl'hcritiérdtf' 
David Snul ) Je Votts^ charge du fi»ia dé faisé valoir' 
fur judateft4Mei» • vousiui eh tendrez compté'^ vonr 
iV. lui remettrez entre les lilains ce qui eft néceC- 
faire à l'entretien de fa maifon, & à Téduca- 
tion de-cion fils'Michâ, qUc vous m'avez dit 
qu'il avûk eu nouvèllanenrt dè ion mviagCi^ 
Pour lui en particulier , je m'ert charge , & je 
lie permettrai pas qu'il mange ailleurs qu*à m^r 
lable. Vçjontiets, Prince', répondit Siba 
Voua ferez - obéir» 8t Vos ordi^cs feront ponô»* 
tnitellement exécutés. Pai qiiinzie étions & 
vingt cfclaves : je vais les mettre en œuvre 
fjiour le fervice au petit - fils de mon anciens 
Maître ^ & en fetvant fa famille^ j'aurai la con^ 
lolacion de (êconder les iacUniitions db meil<«r 
^cur de tous les Rois. 

Tout s'éxecuta (elott les ordres de Davirfî/ 
. £e fi[a 4e Sa^l» . à Te wq>tion de la coutcmne 
f^ttt fe vanter die aHmit tien perdu de ftgfran^fc^ 
deur , à la ruine de fa famille. Egal aux cn-^ 
fonsduRoi, il man^oit avec eux à fa table» 
Il avoit un Palais à lerufalem', & des i^t» 
eipa^Ies ife liifire^> i^'aoïbkîofi* mâne û^uw 

• ». Kcg.lX. lo.Opcrarc 
îgitur fi tcrramtu & filîi 
tiJ|i,& fcrvi lui: & infcrcs 
filio Domini tui cibos ut 
alatur.: 'M'phibofcth au- 
tem Ûius Dominitui co- 
mçdet fcmpcr panirm fu 



Mipfiibofeth corne d et fu* 
pcr mcnfam meam. qua& 
unus de 6iiisKegis. 

ii.Habcbat autcm Mi- 
phibofcth filium parvulà- 
QOini|^eMicha:Oniins ve« 
ro cognât io domiis Sibai" 



|^CM[ien£im*iiieain: erancjrcvvtcbat Miphibofcth. 
aticemSibi! quindecim^!''] Pôrrô Miphibofethi 
fii> 0e viçin« fervi. |habitabart in J^rufalcm : 
. tx. DUKcttque Siba ad.qaia de mcnfa Régis jugâir 
B.'egcnf : Situt jttffiftift|Hi*jter veTccbann : 8e.crav 
9iitn^ miftex» fervo tup ^ (cUadiis acroc|;ac gcdcr - 

tQ fs^çiçt fwm vm iw . . * ' ' 
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» s iJlE U. t X ? E S -X Xi 4tf 

and Priiice , qui n'afpitoit pas kitte Soti^e- '''■^ 

in. David fe faifoic un plaifir de le confolec ' 
s difgraces de fa oiairon» de lui rendre la vie ^ 
»uce, & de lui procurer un repos honorable , Davip * 
ncommodité dont il écoit affligé , ne permet- Tur Jud;! 
nt pas de lui donner dans les armées> upein» 
oi convenable à fa nailfance. ' ^ 5^ 

Il écoit bien doux à David) d'ctrc tout oc- ^^ 
ipé à tcpatuke des grâces , ft à kàxc écff » 
ruteux. Mais lim JPeupleavoit des ennemie 
i'il falloir combatrrc -, & il croit tellement do 
.dcfiioée^ de procurer la paix à ion fucce^ . 
ur^ aux dépens île (on fepcp, ^e les dé« 
arches tniâme qu'il faîlbic pour conferver 
:s amis parmi les ctrahgers , lui mettoienc 
!s armes à la main , & lui préparoient des 
>mbats. Dans k cours de fe» derniers exploits* 
>ntre lès Philiftii^s , le; Iduavéens. les Mdft>* 
ites 5 il avoir épargné le Peuple d'Ammon , 
ouverné par Naas y. fL qui il avoir desobliga*^ 
oas perlonnelles , pour les bons daitemens ^• 
ue lui fitfii fîunflh^en avoient reçus , dfftis le» 
►Lirs ou la perfecucion de Saiil étoic la plus 
iolcnre. Le Roi înHdéle avoit eu alors appa-» 
;mmcne moins d'envie défaire plavfir àDa* 
id t que de cauièr du trhagtin à foti emiemi« 
lais fans examiner le motif de fes bienfaits , 
)avid en confervoit la reconnoiiiànce > & 
vouloit bien vivre avec lui. mourut 
ans fa Capitale : David en'^yant appris lâ 
nuvclle , fe réfoîut 5 pour entretenir la bonne 
iCelUgepce > d'envoyer des. Au)ballàdc^rs \ 



Item po(l hccinorére- 
ir Rcx filionunAmmon : 
ff^navic Uanon Ifilies 
jus proea 

a*DixicqiioD4«id :'P** 



c iamnitfcrJcordjatne«ai 
Uanoft filî^Naas « iicttS 
fecic patcr e)tt$ mccum 
mifoticordim.Mifit 
David» eonMans euii» 
pcjp.fçmsiiipsfiif cr pa** 
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Histoire PEOPtB 
^ , Uaoo0 fils ^ Naas. , & reconnu Iqn luccéffiïilt 
j.r !^^ pour le complimenter, fur la mort' du Roi Iba 

411 mon- r r> • , ' • 1 r j ' 

«le î^ij^»! pc^^* ^ ctoit plus rranc que ce procède 
David & pcui - ctxc que le nouveau Roi n'ccoic pas 
f)ir Juda éloigné de le croire teU Mais les Grands de 
& Cour en prirent de Tombrage, & imagi- 

lû- "^^^po'^^i9"^d'^i^"^^î'»i > dans les dé- , 

- • ' ' marches fin cercs d'un tïon voifin. Us augmcn- 
« terenc leurs foi^pçoiis eu fe ks communiquant» 
ils afFeâercnt au moins de>^roitteIes croire 
bien fondés , & ils allèrent trouver leur maî- 
tre , à qui ils parlèrent de la forte* Vous vous 
flattez^, Pj?ince , à la vûë^erambaiiadc que 
rous recevez «de la part du Roi d'irraél. 11 
vous paroit que c'eft une bonne preuve de TeC- r 
time de ce Prince pour le feu Roi votre pcre » 
& un témoignage de fa bienveillance pour 
vous. Vous ne . connoifl^èz pas. encore le» 
prétentions des Rois d'ifr^iël , fiir les terre» 
de leurs voi/îns. Ils s'iningincnc qu'elles leur 
appartiennent y Se qu'ils ont droit de s'euiien^ 
^re les maîtres. Tout leur paroit légitime pouc^ 
y ^parvenir , 8c les plus indignes artifices , em->- 

Îloyés à cette fin, font une partie de leur Rc-^ 
gioo» Ne doutez point que ceue Toit ici un 
piège qu'on vous tend. On vient, ibusua 
beau prétexte , examiner vos forces , recon*» 
noitre vos pinces 5 finftruirc de votre ficua-" 
tion, & ces prétendus Amhailhdçurs font de 
véritables efpiofisv „ 

. Un jeune Prince dft bien malheureux , d'eo. 



tris ir.terictu Cùm autem ftcr hanprcm pacris tai 
VfiDÎflirnt fcrvi David in 
terrain '61 iocmn Ammoir. 

princ ipcs fil iorii m . A m« 
91011 ad Hanum x»omimuii 



[ter hanprcm pacris 
mifcritL Davi^ ad te con- 
folatoi'cs , nonideous . 

inveftiga^ct » & ^îcplojra- 
rctcivicaçcm > ^icvcrtcf. 
vcc eam, mi fît David fer- > 



f 
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î>E DiBfj. LtviB XX. M 
tten Jré un mauvais confcî!. Prcfque toujours 

nflczfoibic pour le ti'ouver bon , il n'a ^^^^ j^""^^ 
trop de force pour l'cxccuter. Hanon pccfuadé j^^,* 
par les difcours de -Tes Çoarriians 9 fe^tdéter- david ' 
fnïue à infultctun Roi guerrier, qu'il devioicfar juda 
craindre, & à violer le cnraftere de fcs Am-'** 
baflàdeurs. U les fait arrêter dans fon Palais ^**5 
il leur feit rafer la moitié de la barbe , & 
couper leurs habits depuis lespieds ju Ccp^li ta- 
ceinture. Il les renvoyje dvins cet équipage, 
'cxpofez aux outrages de fes fujets 3 &il leur 
ordonne de dire à leur maître , que c'eft ain/i 
qu^on traite >. à la Cour des Ammonites^ lté 
traîtres qui abwfent de la confiance des Rois , 
pour les furprendrc. Ils fc retirèrent outrés de 
couleur 9 & ils s'enfenmcrent dans le premier 
village, qui voulut les recevoir. lUdépéi»* 
cherent de là vers le Rot d'Wîracl , pour lui 
donner avis de Tattcntat commis dans leurs 

Êerfonnes , contre la Majcfté Royale , & pour 
li demander fes ordres, David étoitRoi ^ 
Roi belH^uetiK, & Roi du Peuple ^e Dieu. 
Il fcntit comme il devoit , toute l'indignité 
4e la conduite d'Hanon ; & jugeant que le 
Seigneur ne fa voit permifc que pour lui don- 
lle^occa^îon d*humilier des Idolâtres, qu'il 
îivoit trop ménagez, il fe prépara toac de bon 
à la guerre. .Âvaoc toutes choies , il écrivit 1. Pjm/. 
à Tes Envoyés 9 qui dans la confufîon dont ils XIX. 4» 
étpient couverts, n*ofoient fe tiiontrer , qu*îls ^ 
le tranfportaflenc à Jéricho , qu'ils y dcmcui» 

««, Reg.X. ^.Tulû: îta- jcum eifet David : mîiit m 
que Hanon fcrvos David % .occurftim conim : Eranc ' 
raficqoc dimiam partem^enim vîri confu(i turpiter * 



bardas eoruin , Se praeTcî 
die veilcs ecN^m . médias 
nfi|at ad nates > & dtmt: 
lit eos. 

5« 9ai^d cammuicift- 



vaMè & mandavtr th 
Darld i Mftncte in Jétf* 
cho >dohee erefcat baf- >* 
ba veftra S( tune rcvcrti* 
mini, * 
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(54 HxsYoïRE DU Psy Pt€ 
raflent îufqu*à ce que leur barbe fût revenue i 
Année qu*ils fc rendilTent alors à J«rufaletn ^ Que 
àt âft^a'. ^^^^ fuflent tranquilles, & qu'il fe chac^ 
.David ' g^oit du foin de les venger. 
Sir Juda On n'eut pas plutôt fai( à la Cou r d'Hnnon 
1^* la mauTaife démaf che ^ qui .venoit d'éclater , 
AT*^ -f*^ qu'on connnença à en prévoir, & à en craindre 
les fuites. On fe difpofa à foutenir les efforts 
du grand Roi > qu'on avoic outragé , & ^n fit 
venit.de toutes garts des troupesauxiliaire^ 
On acheta au prix de mille taiens d'argent 
vingt mille hommes , tant de pied que de che- 
val > partie de la Syrie de Rohob , partie de la 
Syrie, de Sqba $ n^ille hommes de Maacha Roi 
.di'une autre Syrici, & douze mille d^Iftob, avcfio 
leurs chariots & leurs équipages. Mancha com- 
finandoit en perfonne le fecoucs qu'il avoit ao- , 
/cotdé) Se apparemment même toute Parmée^eft 
Syriens > compoféede trente^trois mille hom» 
'«les , combattans tantôt à pied ^ tantôt fur des 
rchariots qu'on conduifoit au milieu des xangs. 
Xes Ammonites aifemblerent leurs tx-oupcs de 
leur câté y 8c fe joignirent en grand âombxe à. 
^ctte multitude d*Etrangers. 

David ne s'effraya pa$ xie ces préparatifs* «Il 



a. ^cg« X. 6, Videntcs 
Autem hlii' Ammonquod 
injuiiam fcciflcnc David» 
.mifcrunc , & conduxcrunt 
mcrccdc Syrum Rohob , 
5cSyi'um Suba vi*;intimil- 
lia pcditum , & à Rege 
Haacha mille viros & ab 
Idob duodecim .miUia 
virorum. 

j.Paral.XlX.é.Yidcn 
tes autem .fiiii Amnion, 
quad iojuriaîn fcçirfcnc 
p^ivid; tam H:ia^m quant 
Nréifijutts fQpiiliis.iinfcri»iit: 



mille talentaarî^cnti, ut 
conduccrcnt fîbidcMc- 
fopotamia , & de Syria 
Maacha, & de Sol^a eue* 
rus Se cqiutcs» 

7* Coiuiuxeruntquc tri« 
'^iiita duo millia cuvruum 
ài Kc«;em Maacha cUqa 
populo cjiis« Q^i cum ve- 
niifcnt » caiftramctâU 
lune è rcgione Mcdaba» 
Fiiii quoque Amnion con« 
gregati de urbibus fui» 
vcneriint ad bcUum* 
^ Rcg» X. 7. Quod 

donna 
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ftfc Die y. Livre XX. 

iionnn à Jacob les vingt-quatre mille hommes n 
quiétoicnt ce mois-là de fervîce auprès de la Année 
per/oime la conhpngnic de fes braves, qui ^""^^ 
^aloîent feuls une grande armées jugeant que j^^vid*' 
c'en étoit allez pour lui aflurcr la viftoirc. f^. J|^^n 

Quand on fçut dans le pays d'Ammon que les la, 
troupes d'Ifraèl avoiefitpafië leJoiirdain,qu*eI- Hir toûc 
les s^avançoicnt à grandes journées , & qu'elles 'ï^**^ 
fi'étoient pas fort nombrcufes les Généraux 
ennemis prirent la rélblucio^i d'euvelopper les 
Ifraëlites , & de fè camper ^de manière que Joab 
ne pdt venir à eux , fâfïs s*ençager entre deux 
armées, dont chacune fcparcftient feroit plus 
forte que la ficr.ne. A ^.cdcflèin les Ammonites 
(ê pofterem (bus les mim de leur capitale ; 8c 
lestrnupes auxiliaires dé Soba , de Rohob, d'IP- 
tob & deMaachn, s'étendirent dans laplcine» 
Jfoab ayant leconnu à ion arrivée lu^dirpo» 
fition des ennemis ^ vie bien iqu^il olloit être 
atta que de routes parts, ta multitude des Arfi- 
monites & des Syriens ne l'étonna pns : Ils a- 
voient fait une faute , doue il proiîta en gran4 
General. Les deux corps des ennemis étoienc 
féparés d*une manière i leur rcniire fa con^* 
ttîunication difficile. Il partagea auffi fes trou^ 
pes en deux : Il prit avec Juicc ^u*ijy avoiç . 
de plus braret hommes dans l'armée ^ 8c il Ce 
mit à leur téte poui aller d'abord enfoncer ïts 
Syriens. Il donna le refte à Ibn frerc AbifaïjSc il 
lui commanda de marcher contre les Ammo* 
ciim auclill'ct David, milu 9. Vidcns igicur Joab 
Jacob & omnem €x«rci- quod prcparatum effet M" 
tnni beiUcorum. [versùm Te prxiium > & cx 

advcrfa & poft tcrgum » 
elcgic ex onnaibiis elcûis 
Ifracl & inftmxit acisiA 

ÊL Iflob « & Maacha reor-item populi traditfitAbt&I 



s* Rcg. X. |. Bgrcdi 
fu^nt er^ (iUi.AsiiiiiOfi , & 
dixerunt facietn SUIS ip- 
.fum incroitum pori« Sy 
sos'atttem Sob« & Ko' ob» 



Jim crant incampu. 



f^CJ(^ > iUriai^* 

I 



Digiîizcd by G(.x 



(4 Hi sTeiKH D!? EElJPt* 
tiîtes 9 de les obCecver , iear coilper 1^ 

Années communication nvec les troupes de Syr e , & 
du mon- « I I ' * • • 

les combattre mcaie au premier mouve- 

Datzd ûicnt qu*us fcroicnt pour le jouidre. J'atta- 
fiirj^Juda querai le premier , dhr Joab a Abifnï , & }*c£r 
'xi.- père venir à bout du quartier oujeme porte. 
:Çj5 5.^"*^ Si par malheur j^avois du defavantage, vous 
-M- ferez à portée de venir à moi> &dc m'amc- 
ner du (ecaurs. Si les Ammonites au contrai- 
"f.VaréLic vous obligeoient de plier, je fuis à vous 
dans le moment , & je ne vous abandonne- 
rai pas* Allez xloac, mon frère, ^foutenp^ 
ici votre répiu^tion d'intrépide General: Sott;* 
,^cons l'un & l*autre que nous combattons 
pour notre peuple, & pour la Ville que notre 
■Dieu a choifie. Notre fort cft entre fes .mains > 
abandonnons-nous à lui,. ployons. contcns dé 
tout çe qu'il lui plaira ordonner de nous. 

Dans CCS difpofîtions , Abifai marche len- 
tement vers les. Ammonites , & Joab avac 
. lesi braves 9 attaque les Sy riens. Il les renV.erfe 
à la première charge , &* il lés met en dé- 
route. Les Ammonites témoins delà fuite des. 
" Svricns^n'attcndcnt pas qu'Abifaï les atteigne ; 
lïs s'cnfuyent eti défordte , & ils le rciifermenc 
.dans leur Ville. Joab auroit pu pouflèr plu^ 



XIX. 

9' 10. 
SI*I2t 



. -acictn adycisùsiiiios Ain 
mon. 

2. Rcg. X. II. Et ai. 

Joab : Si prœvaiucrir.t ad 
' vcrsùm me Syrj> ci k mi- 

1.i in adi4icorium vCi aucrm 
• filii Ammon praivalnciint 
. advcrsàm te > aaxiiiabor 

tibi. 

is. BAo vir fortis « & 

KgDetnus pro populo no- 
o,&civitatcbci nodri. 

9^ bonum cft 



pcclu fuo. 

ij. Iniit it.ique Joab» 
3c populiis cui crac cura, 
co, ccrtnmcn conci a Sy- 
ros ! qui ilacim fiigcruntà. 
facic ejus. 

>4. Filit atttçm Ammoiii 
vûUntesquia fugirtcnt S^r- 
ri , fiiî^criwit & i|)fi à îàci^ 
Abéfù & ingrcdi fOntci- 
viiatem ? Hevcrfur^«eft 
Joab à filiis Ammoav 4^ 



4 
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loin Hi viâoirc 5 & épargner peut-être à /J^ûnà^* 
Roi 5 la peine d*eti gagaer une féconde. Mais 
ks Généraux ont (buvenc des intérêts diâo- de ^96u 
t^nsdeceitx de leurs Maîtres , Srilsn^àitnent David* 
pas toujours à gaener des batailles , qui forent ^"r JuJ» 
iuivies de la paix. On vie entrer Joab dans 
Jferufalcm vainqwur dts ennemis.* Mais les iç^^^^i 
ennemis vaincus n'étoient pas hors d'étac '-tf'e£» 
pcrer leur revanche. Ils ne furent pas long- . • 
ttrms à renouer la partie , n'ayant perdu que * - ' 
fort peu de monde. Ils fe ralliecenc aufU toc 
après le départ de Joab* Ad<irei:er Kai de la 
Syrie de Doba, envoya des couriers aux ha* 
bitans de la Mélbpotamie de Syrie , d'oîi i!*' 
tira un renfort confidernble. Il mit àlatètcf 
de Cl nouvelle armée Sobach 9 au Soptiac fo» - 
Gcnêraliifime 5 Officier d*une grande rcpu^a- y 
t'on 5 & l'on fçuc au bout de quelques mois 
ctt Ifcâél que les ennemis croient en caitipa* i^» / , 
gne , avec des forces pluâ formidables , qu'au*» 
paravant. David à cette nouvelle, ne s'en ra*^ 
porta pJusà fon Général : Il raffçmbla l'armée 
entière d'Ifraël. Il fe chargea du commande* ' ♦ 
mène , paflâ le Jourdain, & fans s'arrêter, il ^ - 
alla camper à Helam , à la vue des ennemis.. * ~ 
tes Syriens ne rcfufere:U pas le combat -, m lis. 
ils foutinrent mal leur première témérité. Le. 
Héros dlfrael les mie en fuite, & ptofituoc 



1. Rcg. X. If. Vidcn* 
tes igîtur , Syrâ quoniam 
corrutiTcnt coraTn Tfracl , 
congrcgati fihic piricet» 

1^ Mificqu^ Adarexer. 
tt eduxit 'Syros qui crant 
crans Eavium , U addincit 
ccMram eicerctttti»^ Sobach 
attcem magifter- mîHtùe 
Adavexcr crac piii^iccps 



17. Qaod cÙR» fion^io*-* 
tum ciTec David cùntrsuctt 
•4m*iem Ifraélcitt> 8? crào- ' 
fivicjordanem, vem'cqné' 
in Helanv : dixerunt 
aci.m Syrien advcrfoD^-^* 
vti , & pugnaveront con« 
craetmiw 

18. Fugeratitqve Syvf à 
fiicic Ifraél , ^ occilît 

f ij 



Digitized by Google 



H ISÏOIR Br ©y PB UPLË 

de Gt yiâoire, mieu» que n'ovoit feic Joafrp ' 
Année jçyj. ^^jj quacrc-vingt-mille hommes,- moî- 

dc »96?. ^i*^ Cavalerie , moitié Iqfanterie. Il fe faifîc 
David ^^"^^ chariots acinés au nombre de fcpt ctns^ 
fitr Joda fut ier<(ue!s fept mille hommes , qui le« mon-* 
Jh toienc , furent tués. Sobach , General des en- 
far toiitn^,^i5^ pcardit la vie dnns le co tibat , vrai- 
ïfracj ^vfembiablemcnt de la main de David , & dc 
I' P4r4/. toute cette belle atmée de^Syriens, céiinis ea 
SUXêij,^ grand nombre , il ne s'en fauva quecin- 
quante-huit-mille qui curent bien de iapeiniS 
. à-échaper à la pouriuice jd'Ifrael. 

^ La Syrie pour cette fois r^econtiut fim Ma2« 
tire. Adarezer , & tous les autres Rois dcpen-* 
dans de lui qui ctoipnt venus combattre pour 
fes intciéts 3 effiayés de leur perte ^ deman*- 
^ereot la paix. IJ^ fe ibumirent a la loi , qu'il 
. plut au vainqueur de leur impofer, & ils con- 
fentirent, comme les autres Peuples que Da- 
. vid ^voit. vaincus» à icce^ies vaiiâux de (a. 
Couronne, ' : ^ 

'B.JâfâL , Les Ammoi^ei ftuls auteurs d*une%guef-' 
XIX. 19. j-e /; fanglante , n'étoient pas châtiés de l*in- 
fulte qu'ils avoient faite aux Ambaûadcurs de 
David* ^als ils étoîent deftitués du-fccourr 
q^i les avoit tendus iii(blens3& l^impunité dottc 
. il9 fe flât^oieut ne dura pas. Comme la failoa 



tos currus & qundraginta 
snillia equitumi & Sobach 

ÎKiUcipem miiitîc percuf 
t : qui ftatim mortuus 

eft. 

^i. Parai. XIX. 1 8. Fu- 
' git aitcem Syrus Tfraél» 
Cti9cecfecjtX>4(irid de Sy- 
mf^ptem millisi ciitniii , 
quAilraginta milita pe- 
djjCttjn 9 8r Sophag ç^cr- 



a- Rcg. X. 19. Viicn- 
tes autcm nniverfi Keges» 
qui erant in prœfîdîo A-^ 
darczer fc^viâor ciTc ab 
Ifi-aci > expavcrant > i8t 
fugeruht quinquagîma ^ift 
qSo milHa corajn Iffaél. 
Et feccrttttt paeem 'cnni 
lûaél > & ferviçrntit cis » 
tinittruBtqtte Syri - aux!- 
tiam przbcrc ultra ^liis 
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oit avancée 5 David paffa le refte de l'année , 
cnsleur donner aucun figne de Ton indigna- Année 
on , dont a dififcroit les effets à TaiHiée fui-- T^6x. 
ante. Le teitip» d'buf fit la Campagtife étant d ayid * 
rrivc , il raflembla fes meilleutes troupes ^ fur juda* 
: ayant fait le pl^ des expéditions qu'il me- 1 ?. 
itoit , il le mit entre les itîaîns de Joab , à tout- 
ui il donna ordre défaire le fiégede Rabb* , ^^^^^^ 
illc Capitale des Ammonites. 
Ce ne fut pas un crime à David , mais ce 
it pout lai un grand malfatut , & l'occafîow^"^ 
e bien des erifnes , de n^etteras alléiui«inéme' * * 
ommander fon armée. Elle nt des merveilles, . 
omme à l'ordinaire, fous les ordres du bravé ' 
oab. Les terres d^s Ammonices furenc rava^t^- 
ées , & lear!5 troupes contraintes de s^enfer*^ - * 
ler dans leur Ville, ou le General Ifraëlice • 
:s affiegea. Mais fi les armes du Peuple de 
>ieu, ne petdoient tien dans cette guerre de* 
eut lupériorité fut eeUe des Ideiatres » le* 
loi d*Ifraël perdoît Ibn innôcence dans l'in^^ 
tftion de (on Palais , perte infiniment plus 
louloureufe , que n*eut été celle de toute fa' 
gloire. Le fiegé de Rabba fut long. La Ville 
]ui $y attende^ , nYoit fafc d^niiimenfes pro^ 
rifîons d'armes & de vivres. Elle croit défen- 
due par un grand Peuple , qui feientoit eri-'^ 
ninel, qui n'efperoxt point de quartier après 
a prife , & devenue brave par la necefBce de \ 
vaincre ou de périr. Le Roi cependant inftruic 
le la capacité de fon General & fe cppolanc^ « * 
fttr lui du fttccès de l'entrepnfe , demeurah^ 

' l L^tentation ly çrou-* 

/ 

tt (cry6» fiiof cam eo » 

& univcrfum Ifraél , ÔÇ 
vaftavcrunt filios Ani- ^ 
Hçgcs ad il la procède- 1 mon > & obredcrunt 





5 




■ 



eil aucem vcrteitte anno, 
co rcmpore quo folcnt 



Digitized by Google 



7> HïSt0l*E D rj PEyptij,. 

> \ vainaWoccupéqa'U n^eâtfâlhi , pourfffpr&- 
Annéc venir & trop peu en garde , pour la furmonter^ 
de z^6^' * Un jour qu'il s'étoit jetcé fur fon lit , après- 
midi, félon la coutume du pays, il fc Icv.t- 
f|ir Xudapour aller prendre l'air fur kh«tuce terraflfe'de 
ïj« * fon Palais. C'écoit-là que feiinemi ratcendoit- 
fin- ?out ' En jectnut indiflcremmcnt les yeux de tous 
Jiracl^. ^^^^g^ il apperçur ime fcname , d'une rare 
beauté > qui. (e baignoit iùr la tetrailè de 
mairofn voifine. Le pauvre Prince fe fentit 
fiapé 5 & fe défend c mal du premier trait 
;* ' dont ilfut acteiot. 11 envaya Cçayoir qui étoit 
cette . femme. Ce n*ctoit ce lèmble qu'une, 
légère curioiïtf mais cette eu* ioiité , quoique 
Icgcre en appàicnce*, eut des fuites bien fu- 
« ncftcs.On lui rapporta qu'elle s'appelloii: Bethî» 
ftbce, qu>Hc etoit fiilc d'Eliam,. autrcmeoc 
nommée Aramiel, & Epoufe d'Urie, qu'on» 
nommoit le Hcthcen : foit que ce fut en effet 
• un étranger profclite, (bit qu'il fut* Ifraëlitc 
d^origfnc, ne parmi les étrangers), foit qu'il 
fût diftingué pat.qaelgue action de valeoc 
contre ces Peuples Idolâtres , & qu'il eût pris- 
de-là lelarnom qu'il portoit, C^toit en peu c!c 
Biots , bien de railbns capables d'éteindre \x 
■ pal&on du Roi, C\ la paifion If avoit céder à 
la raifbti. Bethfabée avoit un. mari : fon père* 
& fon époux croient deux braves Officiers 
qui aâuellement s'exporoxcnt à la more , pouc 
k fcrvite de leur maître ^ & qui avoienc tous* 



manfit in Jcvufalcm' j ex advcrfo fupcv folariuttii 
2. Rcg. XI. 2. Dum^ fuûm : erac autcm mulier 
hâcc a^crcutur, acci:Ii: utj pulchra ValJé. 
fuigcrct David de ftrato ^.Mifîc cigo Rck, 8e: 



fiio poft mcridicm , & 
dcambiilaret in Colario 
dbmAs régie > vîdîtquc 



requifîvitqus eifct mulicr 
Nur.tiatumquc cfl ci,quo4 
pfa eflctB.chfabcc, (îltjt 



jnulier cm & Uva^ntcm jMmà^wsit Uiat U^thç^ 
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-i>'B D TE t tvR E XX# y< 
•ux^ime pince diftiitgirée «ims lt troupé des , ^ 

rt&Hc David. On rroic même , & la ^^"-^iî"mon- 
(fttirc cft fore vraifcmblablc , que Bcthfnbéc i^^j^ 
aie pcrice-&Ue d'Achitopel mv des ptinci- DAvzt> 
iU3t Oificier& du Hoi. On troirve outnotns f«r Jud« 
lEliftm parmi les fores deDwid fils de ce*?- 
ïîgncur, & ce poiirroifbien être le pcrc ^^^^i^ 
peilbnnc , à qui I>avid s'ctoit malhcureu- 
rment laiflc furprend:'re» La tÇcîigîon , tfion- 
eut 9 les confidemticms dâës y à* deshâtfinie» 
cftimables , tout fourniHbit au Roi des armes , 
Dfitre le crime y mais ce furent des armes* 
ont il ne fçut pas fe fcrvir , p«irce qu'il ne te 
oulat pas. David a^retigle St pafKonhé envoya 
licrcher Bcchlabée. Il lui parla, & elle ne 
îfufa pas de l'entendre. Eblouie de l'crlatdc 
I Royauté , elle oublia Ton- devoir & jellrf 
utlafoibleifede'(acri6er& eonrcîence à (m 
mbit'on. Quelque temps après elle s'apperçut: 
lu'elic ctoit enceinte , & aulli-tôt elle envoya 
ne perfbnne de confiaocc caportCK la nou<«> 
relie ait Roi, ' • 

La conjeâïireetoit embarraflàntje. L'cpouit 
le Betbfabée ccoit abfent depuis près de trois^ 
nois, ôc il n*y av-oit pas d'apparence, dU ca- 
aâcre dontétoit Urie, qu'il dutfe rendre à 
erufalem, avant Lrprife de Rabba , dont Itf 
icgctraînoit en longueur. Il falloir cependant 
ucure jà couvert Thonneur des deux coupables; 
k épargner- fur tout à Bechfabée la rîgueutd'es> 
reines portées parla Loi;* David s'imaginx. 
.-ju'il y rcufTiroit en faifant venir Uric fous^ 
quelque grcuxte^ Sur le champ ildcpccha ixw 

4. MifHs itaquc David 9' immundicia fua* 



tiuntiis culic cam : c^ixx 
cam injçrcflTa cflct ad il- 



Et rcveiTa cft- in do^ 
nmm fuam, coiicepto ftsii» 



Uim : dorniîvir ciim êa : eu. MitenCque mintuvif* 

Mimi^itç fi(Q^ç^ clljI^ii^|Ul I. ^ ,a|^.s,Cofi^6£k 
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Hi * \ eoUrwr à Joab fon General au fîégc de Ra.bbiî^î 
Année il lui donna ordre de lui envoyer Oric . le" 
Hethéen. L^ordrc fut exécuté, Orie vint à 
ru v!d^ Jcrufalem » 8e il fe pfcéfcrita devant David pou«^ 
fur Juda recevoir fes commandemens. Le Roi lui marv 
i j. qua Une entière confiance , & il lui dit : qu& 
(ur couc dans l'ext renie inquiétude que lui caufoit Ix 
iGfaél. ^ i^tcur de fcs armes contre Aihmon , il avoiç 
^ voulu s*inftruire'a fonds de la conduite de Joab^ 

de la difpofîtion de fon année , de l'état du 

pouvoir 
; répomi 
capacité 

vieux foldat, & tout le zele d'un bon fu jet 
Allez chez Vous , lui dit le Roi, jefiiis con-^ 
tent de rinftruâionque rbtii me donnez: , j& 
tous préparc les dépêches dont je dois vous 
charger. En attendant repofez-vous de vos. 
fatigues , & donnez à votre famille la confb-- 
tattOQ de vous revoir quelques niomeils, aprèi 
«rois mois d*une aMènct ft perilieuft. Utie 
quitta refpedueufenient le Roi , mais il né 
fiiivit pas fon confeil. Bien loin d'entrer dan»» 
fk mai(bn , il s'aftéta à la porte du Palais ^ 
oik U (e joignit aux ii^^ts^ qui y fatbient 
la garde ordinaire. Il paitngea avec eux cet 
que le Roi iui.avoit fait porter de fa table ^ 
Ac il v^oulut paifctt; la i|uit* dans leur compa^ 



- > 

, a. lleg.XI* iO¥ Mific 9»- 
tem David ad Joab § dî* 
cens :' miue ad^Jllc V- 
éiam H^irthcum* ifitiiitque 
Joab Oriam ad David. 

7 . Et vcnii XJrias ad 
David Quxfivicqiic Davf.l 



Uriam : Vade in domSn» 
tiHUn > 8e, lava pedes cspir 
Et cgrefliîs cft Urss de do- 
Rios Kégis > fecttcufque t9 
eumcibusTegîiis.- 

Dormîvit aucem U>-i«i9 
anrc porcam domûsrcgijç 



ijaàm rcôc agcrct Joab ,;cum aliis fcrvis domiiii 
& populus & quomodorui, & non dcfcçndit a4 



adminifiraretur bclltim. 



fni<i 
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fme.- On raconta le lendemain à David la - ■ 
•►conduite d Urie , & on lui en parla comme Aimtc 
d un trait héroïque , qu'on ne pouvoir trop «^onk 
^ftipaer dans un guerrier: David croit trop 
généreux , pour ne pas donner des clo^s a r.^'Jl^. 
^ ce brave homme. Tnntde fermeté i«anmoins 
dcconcertoit fcsmefures. Urie i'écant prefcn- fur coufc 
.îe,Ulm en fit de$ réproches pleins de bonté, «racl 
mais aufond'afiez ferieux. Ne vous avois-je 
pas ordonné , lui dit le Roi , d'aller prendre 
du repos chez vous ? Pourquoi donc fatigué 4 • 
comme vous l'êtes , d'un long voyage , n'êtes- 
wus pas entre dans Votre maifon' depuis vo- 
tre retour ? Grand Prince , répondit Uric, me 
convenoitwl de le faire ? l'Arche du Seigneur 
notre Dieu , les foldats: d^fraël & de Juda 
rcporcnt aôuellemenc fous des tentes. Joab 
mon General, & les* autres braves de votre 
Royaume, couchent fur la terre. Je viens'' 
a en être témoin , & l'on* me vcttott me- 
livrer chex moi à la moUeflfc & au repos 
boire & manger au milieu de ma famille l 
chercher les dehces & les délicateflès de 
la vie ? Non , Prince , j'en jure par vous- 
même , & par votre vie , je ne ferai point 
mie aâiof fi lâche, & jamnis on ne me. rc-» 
prochera rien de pareil. Au moins ^rcpoti-» 



2. Rcg. XI. ro. Nun 
tiacumquc c(l David à di- 
ccncibttss Non ivic \Jvhs 
in domum fuani. Et ait 
David ad Uriam : Nam 
qitid noti de vi« vetiiftt ? 
Quare noa di^fccndifti in 
demum tuam ? 

^ai.fit atiLTiias ad m 
VÎd: ArcaDci, & inac 
^ Juda habitant in pnpi 
lionibnsds dominas meus , 



Jo^ & ftnri Domini mci 
fupcr fiicicja cm«^ ma* 
ucnr : fie ego ittgrcdiar do- 
muni mcam , utcomcdam 
fif bibahi , & dormum 
cm» ttxorc mca ? Pcr fa- 
Jtttemmam, & pcr fulu- 
tcm anim.T tn« , non f;\- • 
ciam rem hanc 

li. Ait cri;o DnviJ ad * 
Ui'um Manc hic , cciam ' 
hpdic ; ^ cras djmîtuiH. 



IK. Age Tome K# Q 
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dit David > je veuxJque vqus detneuriex teM 
•-Ximèc coreun jour à Jcrufalem : je vous rcnvoyeraî 
demain chargé de mes ordres. Urie ne rélîfta 
^lll^'mtit^ & David crut avoir tout gagné, ^cn 
fur Juda gagnant du tcms. Il fcpropofa de faire man-»* 
ij. ger Urici fa table , de le combler de carel^ 
fur tout£es^de l'engager à bien boire, & de le rcnr 
Ip^icl voyer chez lui ^ ne doutanjt. point qu- en cet 
ctatjil ne retournât volontiers aupi:è$ de Beth*!». 
fabéc , dont la réputation fe trouyeroit à cout 
vert par une feule vifitede fon époux. 

Le projet ctoit bien imaginé, & félon toii- 
tjp$ les apparences > il devoit réùflir. Iléchoiia. 
cependant. Urie eut l'hontieuc de fpuper avec 
le Roi, dontcout le foin fut de le rejoiiir 8c 
de le faire hoire. Le brave homme fe tint ho^ 
noté y comme il dev.ok , d'une diftinâion â 
gîorîeufc. II foutint gayemcnt toute la joye . 
du repas , & David le croyant tel qu'il le fou- 
iaitoit , le cpng(:dia avec de nouveaux té-, 
inoîgnages de fon eftinje. Urie s'é toit mode- 
ré 9 il ie pp(fedpit mieux iQue le Roi n'avoic 
pjfnfé. Il ne s'écarta poipt de fon premier plnn> 
& quoiqu'il ne Soupçonnât aucun niyftére 
daAs un ^accuieil fi ^jonorable de lai^^axt de foa 
Waître ^ ij pafla cette féconde nuit , comme ha 
p;cmiere^, dans le corps de garde ^rélplu 4e me ; 
pas mettre le pied dans fa niaifon. 

^IjLe Roi) au défefpoir d'i^c opiniâtreté fi 
contraire* à fes deifeiQS > prit un parti extrcr» ' 
me ^ & pour couvrir fon adultère, il fc ré-« . 
Iblut à un meurtre. De grand matin , il écri-^ 

te^* Manfîc Ùiias tjn Jcru* 
falem in die ilU 9c «1 



a* Reg*,XL i|. £tTx> 
cayit cttm David > nt 
CQipcdcret coramfc & bi- 

his^i ê 9( incbriavic çm f 



qui cgre(rus vefpercdor' • 
mivic in ftraio fuo cnm ^ 
ftrvif domiiii fui » & in 
iloilHiiil {uam wm deCccn-* 
dît. - • • 



• 
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^, BE DiEa IrvRB XX. 7< 
vît àjoab, Général de fou armée, une ler- 
trc conçue en ces cermes : A la première atta- ^^"^c 
que que vouîfert\contte la faille y^yex^foin 
d*expof€r Vrie au péril le plm certain \& de David 
Vy ah an donner ^afifi qti*i! y pLrtffe.f^ai des rai- fur juia 
fons de le punir de la forte'ytnais je veux que ^ « ^ 
chofefoitfecrete. Oii- M reconnox^ plus David f o»« 
à des traîts'fi odieux i mais on y reeonnoît fiins I'^*^^ ^* 
peine, le génie des paflions violentes. La let- 
tre fut confiée par David à celui même , donc 
clic ordonnoic la mort, & le vertueux Urie»' 
charmé des fnuHbs bontés d*ua Maître qui 
Ta voit deshonoré, & qui 4^inandoit fbn fang j 
remit entre les mains de joab^ Tarrcc delà 
condamnation. 
Joab étoit l'homme du^ Royaume le plut 
roprc à exécuter une Sentence injufte , & à 
ien fervir un mauvais Maître. Le ficge de 
Rabba continuoit avec vigueut \ & . puis on 
f'apprbehoit d6s murs , plus les ràtoiis dcvoi» 
jioient iangiamëiif. Joab avoit^ reconnu à loifit 
le quartier de la Ville , ou les Ammonites 
avisent placé ce qu'ils avoieuc de meilleures 
troupes. Ily deftina le çénéi eux U rie , com« 
me i un pofte de diftinâion » avec ordre d'at^ 
tirer les ennemis au combat. Ils fortirent en 
effet , & ils vinrent fondre fur la trpupc qu'U- 
tie commandoic. Ou Ife défendit avec cotira^ 
e *, mais Joab n'envoya point dç fecours » 9c 
ailla périr mifcrablcmcnt pluÀeurs braves 



i 



epiftolam ad Joab t mific* 
que per manum Vtiw. 

1* K«g« XI. 15, $cri- 
bcns in cpiftola ; Ponitc 
Uriam ex advcrfobclH 
ubi foruiîîmum cft pr» 
lium> Se lU i olinquite cum 
Ut pcvçulTus iiitcvcat. 

lé» I||;iuir cùm Jo;»b ob 



fijcret nrbem » pofuic U« 
riam tn loso % uhi fçicbat 
VjiiQs efTe fortiilimo^. ; 
ly.Egrcfli^uc viridc ci% 
viutc , bcll:»b.iiic advcr» 
«injoîtb, & ciccUcrunt 
le populu (crvorum Da* 
vi'.l 9 ^mouuuscftetiAili 

Gij 



botnmcs , pour donner au Roi la crutile i^raf 

Anncc foaion de fc défaire d'un feuL Au/Ti^tôt après 
<tu mon- 1 T ■ . -r 1 ^ t / %* t • 

j •ao^, ia mort dune . oab perfuade qu il avoiç 

DÂviD bien tau la cour , depecba a David un cou- 
fur Juàz lier ^u'xl inftrtiific , avec foin , de la oianierc 
,dpnt il dévoie parler. Vous- apprendrez au 
j"/ fJdI, lui dîc-il, qu'une attaque^ que je croyois 
• 'devoir QtXQ heureufi^, ne nous a pas réilfli , 
St que nous étant approchés des mifrs de la 
Place , nous en avons été rcpouifés avec per-» 
%c. Peut-être qu'à ce récit 3 le Roi fc mettra 
colece , & vous dira ; Pourquoi Joab a-c'^ii 
eu la céméricé d'iairancer à découvert 6 près 
des tnuraiNes ? Ne tçnit-il ps qu*on ne doit 
le faire qu'après avoir ruine les dcfcnfcs d'une 
Ville Autrement , on eft expole à tous les 
traits que les eanemis » couvers de leurs 
fours , lancent du haut en bas y fur cAix qui 
Jes attaquent. N'eft'tc pas ainfi qu'Abimclcch;^ 
£ls de GcdcQUi^ fut tué honteu|cn^ent k Tlie- 
bes par la main d'une tenune , qui. lui jetta 
4e dèttùs la muraille , une groffe pierre , donc 
il fut renverfé : A ces reproches du Roi, con- 
tinua Joab, vous répondrez /iinp]ement:bei- 
aeur , nous avons été maUicaipxeux. Pluiieu rs de 
vos bous ferviteufs^t péri en filant leur de-» 
voir , & entre autres , Urie le Hethéen, 
Xe Courier chargé de ces inilruCiions 9 arri^ 



• a. Keg. XI.- -la. Mffic 
kaque JcKd» V 8c manda- 
vît David Qjiinia vcvba 

'l6. Praeccpitqnc iiuntio, 
dicens cum complcvcris 
umVciTo? fermoiyes bclli 
ad Rvgcm. 

20. Si cum vidcris indi- 
gnari & dixcrit : Quarc 
«ccc(Tîflis ad murum , ut 

f f a:lîatcmiai ? £n igoora»! 



bâtis qaôd mnlva d'eTupe^ 
ex mnro tèU micuntor. 
'ai, Quis pcrcuffit A bf- 
mclcch filium Jcrobaal ? 
Nonne millier mific fupcr 
cum fragmcn molx de 
muro 9 & inceifccit çum 
m Thcbcs ? Quarc juxca 
murum acccflîftis?Dicc$ z 
Etiam fcrvus tuus Urias 
Uccb4tt$Qccttbuit« 
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à Jcrufaleiîl, & le Roi Payant fait venir , - 
il lui parla de la forte : Ojrand Prince, les Ido- ^""^^ 



latres ont eu conttt nous le préixtiet de leurs ^^^^J 
avantages» Ils ont fait une fbrnc fur un dcj^^^ju 
nos quartiers, & ils nous ont attaqués dans fur juUa 
la campagne. Vos Oâiciers & vos ioldats ont i ^ 
bien foie leur dévoit : nous avons repoufl'é les 
Mnemis -, & dans l'ardeur du combat , nous "^^^^^^ 
les avons fuivis jufqu'aux portes de la Ville* ' 
Mais accablés en cet etidcoiC) par une grêle . ' 
de flèches qu*oQ nous jettoic des muraiues é 
nous avons jperdu hiin du mondé > & entrd 
autres Officiers de confidération , Uriele He- 
tbéen. De tout ce récit , le Roi ne fît atten- 
tion qu'à la circohftaneede la mùrt d'Une » 
cjat éeantlapius têifte de toute l'avanttite , hts 

laiflTa pas de le con(b!er de ce qUc le refte 
avoir d'affligeant. Il foutint (on perfonnnge , 
& il diifimula (à joye« Allez , répondit-il à 
renvoyé , retournez vers Jo.ib , Sl dites-lui 

c je fçais trop le métier de la guerre , pouf • ' 
ni imputer un mauvais fuccès. Qu'il ne. per- , 
de {xoint courage j & qu'il compte , nu tant 
que jamaÎ5> ftir k fiidsfaâion que j'ai deléft . 
fërvices. Les armes font journalières, &pout • 
être grand Capitaine > on n'eft pas exempt 

%. Reg. XI 
Crgo nuntius > 84 
iHira^à: David 0niitttt«(ttar^ 
ei pr«cepcrat |oab. 

23. ^t'4îxic nuntlois .ad 
l^avid : 'PraBvalaerunt ad» 
Ttrs&miiOB TÎri , & cgi cflî 
funt ad nos in agrum ; nos 
auccm faâioimpecu , pev- 
fccuci cos fumus ufquc ad 
poitaiii*civitatis. 

24. Et dixcvunt ja- 
cul a fagiccarii ad fcrvos 

(uo» ex muio dcfojfcs ;'c9iif 



11, Abiit-mjrtuique Tant de fer vis 
visnit , 6r Hsgts > quin eciam fei^tts 
timst/rtas Hetbsns msk* 
ciuis eft» 

^5* Et dixit Dav^ ad 
nuntium : Hcc dicesjfoab: 
Ntni fcc îrângat Ifta fés t 
varias enim. cventus eft 
belli > nanc bunc, BeiMtoe 
ilium confumic t^ladius.S 
Conforta bcUatorcs tuos 
advcrsùs lubcm > ut Jcf* 
criias cam > & cxhoicaiQ 
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d'cprottver , de tems en rems , quMuéà» 
Année ^ guerrier n'eft invincible^ J*ai perdu de bra* 
de 2o?4. v^^. hommes dans cette aûion« Mais ce fonÇ 
David toujours les pjus braves qui font les plus ex- 
Cor Juda pofés > tantôt hm ^ tantdt l^iutre ^ tombe 
14» fous le fer de l'ennemi ^ & c^cft un nuiheui: 
lur tout inévitable. Dites à Joab , qu*il ranime Tar- 
Ji^acl 7. jçy^ troupes i qu*il les exhorte à.bieiii 
> faire s qu*il continue de prefler la Place , 8C 
que je ne doute pas qu'il ne ip'ca rende bieQ« 
tôt le maître. 

David avoir trop bicft rélifTi dans Con def« 
fein 9 pour en laiflêr ignorer le fuccès à Beth« 
fabce. Il lui fît dire, que fon mari étoit morr, 
& que déformais elle pouvoir ctrc avec lui 
lans reproche. Bethfabée garda les bienféan-^ 
ces. Elle prit le detjil avec édac i & elle fc 
renferma le tems ordinaire. Ma» David im- 
patient , leva le mafque. A peine les jours 
marquez à la retraite des Veuves , écoient-ils 
* . f coulés ^ qu'il envoyn prendre Bethfabée chez» 
' elle : Il la fie conduite dans (on Palais , & it 
la mit publiquement au nombre de fcs fem- 
mes. Elle accoucha à (on terme , d'un fils , 
d'autant vplus cher à David > qu'il nimoit plusf 
tendrement la m^e , & qu^fl avoit plus (hcri^i 
£é à la confervation de fon honneur. 
, Le Seigneur , aux yeux de qui cette fan:^ 
glance.aâion étoit encore^un plus grand cri-*i 
me, que l*adultere qui l'avoir caulee , étoîÇ' 
irrité , & méditoit conrre le coupable , les 
plus terribles vengcaaces } mais le coupable. 
.» • * 

' Keg.*XL zé. Audi t diixiream in domumnii» 
IMt aatcm uxor Uria? ,|&faâacft ciuxor > pepe«. 
quod mortttus effet Uciaslricque' ci filmm 'Jtk ciC* 
Tir fttus » & ^1 allait çum^mUeuit verbiun hoc > <)ttô4* 
* "l^f anfaâo auten» la-ttecerat Pavid^co^^ 
ijfca 1 mific Di^vid} &ing:o-|miAo« ' . 
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t:^b DiEa LIVRE XX* ' 

lOt-même ne (bngeoit pas à les preveiiir. ^~|^ 
Clon^ dans cette elpecc Ay^tcRc , où la pat ^j^^ ^ 



fiou du plaifîr a coutume de jcttcr Ic^ cfprits 2964, 
les plus raifbnnables d'ailleurs , & les plus (a- David 
ges , il jonifloît tranquillement de Ces crimes y Cutr Juda 
& il attendoit de I>ieu , comme s'il eût ctc ^J- ^^^^^ 
dans rinnocencc, laréduftion de la Place i 
qu'il faifoit attaquer par fes Généraux. Dieu 
J'a'.moic trop , jour lui laîflcrçoûtcr jufqu*au 
^oiltunepaixnfunefte* Il étoit^érolu de le 
punit en maître oublié , qui doit une éclatan- 
te réparation à là gloire oftcnfée ; mais bicrï 
pliis encoce^ en peremKècicordieux 9 qui veuc 
rendtc la correâum falutaire » & mettre le cti*" 
, minél en difpofîtion d*eu profiter* 

Ilchoifit, à ce deflein 5 le Prophète Na-^ 
than, cet homme fl confîderé de David. Il le 
charge de (es ordres pour l'infidèle Roi , & il 
lui ordonne de ne diffiérer pas à lui annoncer 
toute fit colère. Depuis peu de jours, Bethfa- 
béc avoir mis au monde le fruit de fon adul- 
tère ifiuit'conçu àanslecrime, &quidevoit 
tomber dèsâ naiiiànce. Le Prophète pat Vor^ 
dredeDieu, faifit le moment delà joye pu- 
blique : mais comme il coiinoiflbit parfaite- 
,ment la droiture du Roi fur tout autre objet , 
que celuidefa paffion> il prépara ion erpritr 
aux plus ameres vérités, par une ingénicuie 
parabole , qu'il propofi en ces termes. 

.Prince» dans une des Villes de votre Roy .lU/ 
me > on voyoit deux hoomies d'une condition • 



Hcg.XII.Mific crgo 
Dominas Nathan ad Da- 
vid : qui cil m vcnilTcc ad 
cum , dixic ci : Duo viri 
eranc in civitacc una 9 
unus div^cs i & ftlter uau • 



î. Divcs Itabcbat o- 

vcs , & bovcs plurimoiJ 
valdè : 

Paupcr aiiwm niliil 
liabcbat anmino > pixcci* 
oYcm unam parvulam » 

* • • • • 



• — « • • • . 
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to HiStoiRE DU Pl U P,tK 

bien .^ifTerenre : L^itn tcgorgeoit de biené » - St 



tcqnœ crcvcrar apud cumiregrînoil)i.4}Qi vcnerat 
cum films ejus fimul «dclfcttulicovcm viri paupe<^ 
paiic)lHuscome(icn$> & ris, & preparaTÎt cibos 
de calice cjiis bibcns » & |nominJqui ▼eacrat ad fc* 



in fina il lins dormiens 
eratqneiilHicBtfilia. 

«•Kcg XI. 4. Çhm au* 
tem pcrcgrinus quidam 
ireniiTec ad dimetn , par 
cens tUe Atmcre de ovi- 
bus & de bobos fnis , ut 
fxbibcicc çonviviumpe-l 



5. Irattts autem indig- 
naci^ne David adverTuf 
hominem illum nimts » 
dixit ad Nathan-: Vivit 
Doipinus y quoiiiam filiw 
mortiseftvir» ^uifccit 
hoç,. 



An ffcc i»autre étoit dans unemédiocnté , qui app 
jlîwl' choit de- Pindigcnce, Celui-ci n'avoit pour 
David toutes richcfles qu'une petite brebis qu il 
fur Jmla avoit achetée. Il s'étoit fait un plaifir de l*c- 
14- leVer, & de la voir croître lotis fes yeux* 
fur tout c>étoit ainfi qu'il la gardoit dq)uis quelques 
liraii 7* années. Elle étoit dans la maupn parmi (es 
enfanS) familière & privée. Il lui donnoit 
Bianger de ion pain » il la faifbic boite dans 
* fa 50m) e , elle dormoit fiir (bn fein , & si U 
chérifloit comme fa fille. Le riche, au con- 
traire, avoit de grands troupeaux de moutons 
& de bœufs , il ne manquoit de rien , & il vip* 
Yoic dâns l'abondance» Un jour, que ce ri- 
che receyôît chez lui un étranger , vous ne le ' 
croiriez pas, Seigneur, il ne voulut point 
couchera fes croupe.iux de b^ufs & démou- 
lons , pour régaler fon faôtc : il enleva la bre« 
bis de ce pauvre homme, il la fie égorger , 
& il en prépara le feftin qu'il deftinoit à celui 
qui rétoit venu yificer. 
^ Le port^ak icoit re0emblant , mais Darid 
ne s'y reconnue point. Il fit éclater faa in» 
dignation contre rinjufte ravifleur y & foos^in 
nom emprunté ) il prononça fon arrêt. Vi- 
ve le Seigneur Dieu^ dxc»ii au Phtophéte ^ | 
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DE DiHU. LiVKE XX, 8t 

éiftude colcrc: cet homme cft digne de mort. 
Au moins rcndta-t'U ait quadruple la btebis 

m m Ê • !• !«• **** mon* 

cju*il a volée., & il ne portera pas loin l impu- ^^^^^ 
nitc de fon crime, • Prince , reprit leProphê- david 
ce , d'un air plein de majeft e , vous êtes vous fur jud» 
même le cotfpable , & c'eft vous que défi- 
gne la parabole. Car voici cequc VoUs an- l?^!^ 
nonce le Seigneur Dieu d^Ifrael. Je vous ai * ■ ^* 

-xfacré Roi fur mon Peuple je vous ai tiré des 
içain^ de Saiîi votre ^erfécuteur & votre en* ^ 
nemi. Jé vous ai mis en pofleffion de fe^ 

' biens & de fcs tréP^rs : je vous ai abandonné 
fcs femmes , pour choifîr celles qui pourroienc 
vcfus plaire , je vous ai fait Souverain tfifracl 
& de Juda vSt&^eSt peu de eés bienfaits» ]i 
fuis difpofé à y en ajouter encore de plut • 
grands. Pourquoi donc avez- vous mcpriféla 
parole^e votre Dieu 9 jufqu'à commettre à Tes 

. yeux lea crimes les plûs iioirs ? Vous avez 
porté^ «n 4rrct de mort contre Ktinoccnt j 
vous avex fait P^rir le vertueux Urie, parle 
glaive des entans d'Ammon j & au prix de 
ce meoctre y vous avez acheté la liberté à^é^ 
pou&r um^ femme , que vous avsex féduite 
durant la vie de fon époux. Homicide, aduW 
tcre > fcandale , voilà vos*crimes y en voici te 

»,Rlîg-X. ^.Ovem rcd 1 que tîbi domtim Ifract 5e 
det in quadruptum, col Jad« :&fi parv-afunt ift« 

• tucl » & non pcpcrc«rit. Imajora, 

7. Dixtt auceitt Nathani ^.Qnarc crgo c«ntcmp* 



ad Davul : Tu es îllc vir; 
Hofc dixit Dominas Dcus 
Ifracl : Ego unxite in rc- 
* gem Fuper Ifracl t & ego 
crui te de manu SaûK 

8. Et dcdi tibi doiiium 
I>omini tiii, 6£ uxorcs DO- 

miai uu ia iintt cuo ^ dcdi- 



fifti verbninrTK>mini » ut 
faccres lÀalûiti ia confpe»' 
etw meo > Urmn nethanif» 
pcrcufïïfH gladk), & uxo- 
rem il lia s accepifti iït 
uxorem tibi , & intcrfc- 
cifti eum gladio fliioLan^ 
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/ châtiment. Parce que voUsm*avez méprifc J 
Atincc |ç Seigneur • & que pour vous unir à la 

du mon- r tiii • r • - 

dcio/î>. lemmc d'une % vous^vm fnit mourtc foi» 
f>Avip époux 5 le glaive vengeutwne lortira pomr de 
fur juda votrt maifon V ma main toujours armée ^ 
^4. s'appcfàutita de ficelé en fiéclc fur vos defcciw. 
fr' .V^"^dans. Jè choifirai dans votre propre famille^ 
.? .^'JcsMiniftres de mes vengeances; Yôrrelàng 
s'élcvcra contre vous, je permettrai qu'oti 
prenne vos femmes à vos yeux^^ qu'un autre 

Ïuc vous s'en rende le maître y & quHi les defl 
onore à la face, du Soleil. Vous^ avez péché 
en fecret^ & dans roSictiricé de votre Palais; 
maismoi , je foufFrirai que votre affront (bit 
oublie , qulfraëi eu foit ccmoin $ & que votre 
^eûple eu cougillei^ 

Tandis que le Prophète p^Ioit y le voile 
tomba dedelfuslcs yeux du Roi. Il fe connut- 
tel qu'il étoic à ceux de Dieu , & il rougit de 
' fon ccat. La playe de (on ame fut fiprofonde>r ■ 
^tt^il ne lui fut pas pôffible^de dire autre Ao^ 
iequecc leul mot : Prophète, j'ai péché au 
Seigneur^ Mais cet humble aveu partoit d'un- 
cœur,£ contrit, & tout. à la fois fi plein de 
confiance y que le SéîgheUr en fut touché. He 
bien ^ reprit le Ptophéte > votte péché cft 



2. Reg. XIÎ. 10. Qui- 
ttiobrcavnon rccedct qia- 
dius de domo tua u^quc 
in réihpicerhym, c6 quod 
Ucfpexerisme > & tulcris 
tucoremrUric Hethsi » ut 
C/Tcc uxor tua. • 

11. ïtàqu« hase dicic 
i^omîntts tEcèe ego fufci- 
téyo fuper te malum de 
domo tua > St tullani uxo 
rcs Cttiis in oculjs tuis ^Sc 
ifabo prôxihio tttOj& d6r* 



mict cum uxoribus tois isk 
oculh folis hujus. 

I2.TU 

coadirè : ego aucein fa- 
cietn verbu iftud m conf* 
pcélu omius Ifiael , 8e in- 
confpe^u folis. 

i^^ fit dixit David âd 
Nathan : ll^ccavi Domi- 
na. Dixicque Nathan ad 
David : Dominus qnoque 
cranftttlit peccatmatUHiD. 
Qonmoricriirr 
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eflf!icé.*Le Seigneur content de votre rtpentir, ^ , ^ 
^kixransferé loin de vous i vous n'en portez plus ^JJ*",^^,|. 
.la tache à fes yeux , & la peine écerneUe qu'il ^^^^^ 
.Aiéricoic vous eft remife.- ' Les menaces^que je david 
.Vous ai faites cependant ne (ont pas vaincs. Ufur Jad* 
.cft vrai que vous ne mouriez pas j en punition ï'*- 
^ic votre faute, Mais vous avez fait blafpliêmec -V*"* 
:k nom de Dieu pi^r les Infidèles & par les Im- 
fies. Il faut <fue votce chatingrât repare fa 
-gloire : le fils qui vous eft né ne *ivra pas, 8c 
jr*arrèt de fa mort eft prononcé; 
. Après ces dernières paroles » le Prophète 
^icca David, & retourna dans la ouikbn; tn 
pauvre Prince demeura combattu par les fen^ 
j^imtns en apparence les plus^oppofés. La vue 
àc fes crimes le couvsoit de eoafuiîon , & la . 
ctemencé du Seigneuçtléja réconcilie, le uéne-^ 
icoit de joy e. Les menaees du Prophète le (ai« 
ibient tremblctr Mais il flattoit encore^ 
jqu'il pou voit lesregarde%, comme des mc- 
iiaces conditioniiieUes , dont, il fufpen droite 
jieut-*ctre Tcffet , par ramertumedefesre* 
grets , à^par la conftance de fes prières^ Il 
ctoit dans ccsdifpo^fitioits , lorfqu'on lui vint 
^re que le petit Prince, que Bethfabéc venoic 
^ mettre au monde, étoit tombé dangereu<« 
(èment malade , 8c qu'on defetperoit de ùk 
vie. Et moi, reprit David , quoique la mort 
4e cet enfaiu m'aie été prédite^! je appuis 

: t^-Kcg*. XIT. T4'. Venim-lpatvulum,qii:m pcrpcïC- ' 
litmcn qironiam blafphc- lat uxor Uiix David > ^t 



marc fccifti inimico,Do 
ii»ini>proptcr ycrbnm hoc 
filks qui nacus eft tîbi > 
morte moriecur. ' 
►Vi j, Et rcvcrfus eft Na- 
than in>domum fuam.Per- 

ciifit 4tto<i^ Domiau» ; 



ilcfpcratus eft. 

iC*, Dcprecacufque cfl; 
David Domiiium pio par- 
vulo: & jejunavit David 
jejunio, & ingrciTus fe^r- 

fum, j^cttit fttj^r tetrMii 
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encore *défefperer. Aufli-tôt il s'éloigne de ^e^^ 
^nncc ^ Courtifius > il le crondamne à la retraite & ou 
éc ^Tj^. filcnce ; il fe ftict en prières ^ il fc profteriîe 
David ' conrrc tctre , il nMgc û chair par le jeâtie. Sa 
fur Juda pcrfeverance dans ces pénibles exercices effra-* 
14- ya toute la Cour^Ses principaux Officiers vin-» 
Jir tout |ç ttouver: ils lui dirent les cbofesles plus» 
iuaci 7. ^ p^^jj Q^^tenir de lui ^iiSl fe ménageât 
davantage, que pour mcritct la vie d'uit 
enfant de peu de jours , il n^exposâc pas celle 
d'un Souverain , néceflâire à un grand Peuple» 
Le Roi ne ie rendit poinr & il retu fa conftatnk 
meut démanger en public* II eontimi^de priet 
de gémir & de pleurer jufqu'nu jour où l'enfanÇ . 
mourut , qui étoit le feptiéme^ Coit de fa nai& 
£iace , foie de fa maladie. 

La perte n'étoft pas confiderable y» ev égdrj 
nu grand nombre de Princes dont la couronne 
. dllracl 9 & la maifbn de David étoient ap- 
* puyées, luais on cmt <}ue David fèroic incon^ 
folable , «acnn-dea Seigneurs ne voulut pte»« 
dre fiir ibi^éehii porter cette trifteiibuvclle > - 
Ils alloienc néanmoins faire leur cour à Tor- 
dinaire 9 & le Koi s'obAinant coujoura au &r 
lence, ik fe difbienc entr'eux & tour bas: 
Quand nous,parlioiïsan Roi du péril deten^» 
fant, lorfqu'il vi voit encore 5 il ne vouloir 
pas nous écouter, fie il paroiflbit accablé de 
douleur. Qjie &ra-ccaujourd'iiui> &^cUc ^ 



î. Rcg. XII. 17. Vcnc- 
Tj^nt autc fcniorcs domilç 
cjiis»cogentcs cum uc iur- 
gcrct de ccrra-.qui noluic, 
ncc comédie cum eis ci* 

18. Accidit autem die 
fcpcijnâjUt morcrctur in- 



David nuiitiarc cil quod 
mortttuscrTct parvulus.DÎ- 
xcrunc ciu:eccecùm par- 
vuliis adhuc vivcrct , lo- 
qucbamur ad eumi & nott 
audicbat vocem noftranK 
quancô magis fi dixcrt^^ 
mus moi'Cuos cft ]^licr> fi| 
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Va ctre Ct déflation , lorfqu^on lui dira que 
fon fils cftmort*? David crut s'appercevoir à Année 
la conccnance de fcs Courtiferis & aux dit j " 
cours qu'ils tenoiententr'eux , qu*il y avoit d^^vid 
de tnnuvai(ès noHvelIes , qn^ôn n'olbit lui an- fur juda 
noncer. Pourquoi, leur dit-il , ne meparlez- 14. 
vous pas.cn liberté, &inc faites- vous myf- 
tere d'un accident que je lis-daasvosycux' ? 
N'eft*il pas Vrai que mon fiis eft m<M i Oui, 
Seigneur, rcpondircnc-ils, le petit Prince vient 
d'expirer , mais votre extrême tendreirepour • 
ceccufant nous faiibic craindre devousle dir 
re. A cef tnocs , ie Roi & leva de terre ol^ ^ 
ilétoit profterné , ilalla fe laver dans le bain jf 
il fc fit oindre d*huile & de parfums, dont il 
s'étoit abltenu durant la maladie de, i*enfant j 
il quitta les vêeemens de fa douleur; Sc^sfé^ 
tant £iic habiller 5 il va dam la mailbn. de 
Dieu , où il adore profondement le fouveraiii 
maître de la vie du Pere , comme de celle des 
enfans. Il rentra enfuite dans fon Palais, il . 
fe £ait fetvit à manger, & il prend de la 
nourriture. Mais Prince, lui dirent.fes Offi- 
ciers pleins d'éronnement (buffrex que nous 
V.OUS demandions laiibn de la conduite que 
VOUS tenez. JLorfque Tcnfant vivoit , voua 



a. Kcg. XII. ip. Ciira 
CTgo David vidiccclcr- 
Vt)S fiios inuflicantes in- 
tcllcxit quod mortuus 
cifTct mfanabus : dixicquc 
adfcrvos fuos: Nu m moi - 
tuus eft puer ? Qui ref 
pôndernut eî : Mortuus 
îft. ^ / 

20. Stirrexit*crgo Da- 
vid de terra', & loca* > 
ttûâufque eft. Càmquc 

mataffct tcftem^ingrciTus 



eft domum Domini : & 
adoravic , & veiiicin do- 
mum ûiam , pctivique uc 
poncrent ci panem»âc co« 
médit. 

21. Dixerunt autcm ci 
l'ecvi fui : Quis crt fcrmo 
qaem fecifti ? Piopcer in-* 
^^ùlcm y cùm adhuc vi^^ 
yeret , je )unafti& âcbas» ' 
morcuo autem'pncro,fttr«* ^ 
rexifti , 6c comcdifti pat' ^ 

^«m.* ^ . • ; 
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plcUriex y vous jeûniez , vous Vfius affligiez S '* 
Année ^ fonoccafioD. Quand VOUS apprenez fa mort , * 
de ^^"^ VOUS levez de la pouflîcfre , & vous vout 
j^^^^ j^j"*' vous «ccordei les foulagemens, que toute» ' 
fur jiida nos remontrances ne -pouvoient vous rendre 
14. fupportable. Ne voyez-vous pas, reprit Da-" 
frtr tout vj j ^ que je devôisen ufer de la forte ? Tandis 
i£cftcl7. otie l'enfant a ^écu jciinc & jeme fiiis^f*' 
fligc.' Caf jcmc diibis'à moi-même : Qui fçait 
f\ le Seigneur, touché de ma douleur & de ma 
xonfiance, n*exauçera point mes vœux, & ne 
xendra pdint la vie au malade ? Maintenant 
qu*il eft OHM 'y fourquoi coiïtînuerai^jè de jeu-* 
ner ? Pourrois-je le rappcller à la vie > Non 
fans doute. J'iroispkltôt le joindre dans le tont^ 
beau & lc4nort uc viendroit pns fc réunir 
nous fiir la -terre. Je ceflè doncde m*affliger ^ 
j'adore les deflefns de Dieu ; je me ibumeesa' 
fa Juftice, & je rerpeéle des coups que je n'ai 
.que trop metites. Mais tandis que je niç confo*» 
• • leavccvousj ajouta David, je erains que la 
Reine ne foie incofifolable , f^eft à moi de foui^ 
lager fn douleur. • • • î 

Le Roi fc tranfporte aufli-tôt ché^Bethfi- 
bée. 11 la trouve dans une extrême afflic^ 
tion , ^u'il prit (bin d'adoucir ^ar les mot 
de Religion & de pénitence qui faifoient Gi 
propre confolation. Bcthfibcc y entra d*au- 
.tant plujs.aifôtneflt , qu'elle avoit ipieux pcnés- ' 



z. Keg. XII* >i* Qiu 
ait ! Propccr infantem » 
d^m adhuc vivcrcr, jcjp- 
navi & flcvi ; cficebam 
jcnim ! 'Qgi^fçit 6 forte 

iiiii? > ée tivat infans ? 



Bgo vadam magts ad e.uqi . 
lui vevo 00a rcvertetur . 
ad mc« 

^4, Et cpnfolatus «ft^ 
DayiJBethf^beç uxorci^ * 
fuamsin^reffafque ad caip : 
dorpaivic .tqm ca qujis' 



;t3. Kunc autcpi quin gcnuîi filium » 8f vpca- , 
^ niortttQs eft y quarc je ju- vit nqmcf4 cjys Salomon ; ^ 
jicm ? Nuinc|uid potcio|& DoaviiiUsdilc;^it cuau l 
ir|vocare tum i^m^liitis 
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Dieu LitRE XX. 8/ 

tté la grandeur de (h 'Faute, & qu'elle fe re> ■ , .i » " 
prochoit les crimes du Roi, comme les efFeis ^""^^ 
defon indifcrétion , de fa foîblcflë & de fon 
ambition. £lle comprit ^ue la perta d'au en- d A^fo 
fant, couju dansTiiliquîté, étoit la jufte pe:- Oir juda 
ne qui lui croit due .& les deux cpoux- en 14. 
Pacceptant humblement 3 , conjurèrent le Seir^i^ï" totic.' 
gneurde borner là fcs' vengeances & de""rer 
prendre en faveur dn Roi qu'il avoir choifî , 
les fentimetis de Tes' anciennes tni fer i cordes.^ 

Le Roi pénitent s'en flatta . ce femble / 
avec afléz de fondement, furies nouvcllcs^ * 
qu'il (ipprii alors du fucths de fe« armes con- . • 
ttc les Ammonites. Joad après plus d'un an 
de fiége, avoit réduit à ^extrémité Jcs habi- 
tans de Rabfaa , Ville capitale de tour le pays* * 
IJ auroit pu achever delà prendre, déjà mêr. 
me les affiegés lui -foifoient des propofitions. 
Mais Je General, en 'habile courtifan , dépê- 
cha un courrier au Roi, pour lui rendre com^ 
pte de l'état du fîége , & il le chargea d'une * 
lettre pou;: k Prince , conçue* en ces termes. 
Seigneur, j'ai exéca té vos ordres. J'aipoufl^é' 
lesiravaux , ^ufqu*au pied des murs deRabba, * 
& jc fuis en état de faire donner Taflaut à la ' 
Ville'-b:iliè , qu^on nomme la viHé des eaux. * 
^Jft fufpendrai cependant jufqu'à votre arri- ' 
vec. Car je ne doute pas que fur ma lettre , 
vous ne preniez le parti de raffembler le reftc 
de vos troupes , & de vous rendre vous-. - 

I^eg. XII. 24j, Igittir aqiumm 



puj;nab a t j u a b c o: . t raK ? b - 
bath filijiimi Amnon , 
& cxpujj:.abAc urbcmrc- 

ay. Mifîcqne Joab nun 
tios ad David > diccn^ • 
Dimicavi iadvcrfwm Kab^ 



iS. Niinc igitiir con* • 
grcga reliquat partent * 
po;mlij & obfi Je ci'/ita- 
cem , & cape cam , ne 
cumà me vaftata ficnc 
u bs noniini mco ^lUf^rir r 
bacor vi^lor^ju 



1 
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«8 'HiSToiRB Dt? PHypIB 

même devant la PJace. Il ne conviqit 
Année yQ^re Génécîil ait l'honneut d'une cou- 
de 2" 7^^". ^"^^^ ^ importante. J^actens votre perlbnne , 
pAviD ' ^. ^^^^^ armée, pour remettre dnns vos mains 
fur Jttda vi^orienfés , le commodément que vous 
14, ' m'avez confié. 

fur tout David prit la ré(bIution que lui fijggéroic 
^•«i'^^Joab. Il aflèmbla Ces troupes, il 

Rabba, & il fit donner Pallaut, La Ville fut 
emportée *9 & d'abord abandonnée au pillage. 
Oii y trouva d'immenfes richetfcs , qu'on con- 
lîttint à Jerufiilem , pour contribuer , avec les 
autres amas qu'on avoir déjà faits,à»Pédificcde 
la maifon de Dieu. Mais ce qu'on enleva 
de plus précieux , ftit la couronne du Koi 
. d'Ainmo» 9 4u poids d'un talent d^or , & en- 
richie des ?plus belles, pierreries de l'Orient. 
' David s'en fit un diadème qu'il mit fur fa téte, 
comme une dépouille digne de lui^ & dont il 
6t pour toujours Ja couronne de cérémonie de» 
Rois fts defcendans. 

II reftoit à décider du fort des Ammonites ^ 
quis^étoient attiré la prifcde lent Ville Capi- 
tale, parl'infulte la plus outrageante > & la 
plus noire ingratitude 3 qui avoît armé con- 
tre David les Hois & les Nations-, qui par une 
année d'opiniâtreté , avoient fait périr devant. • 
Kabba une multitude des braves d'Ifraéh 
▼îd ufa avec eux d*une extrême rigueur. Il fit 
conduire les plus coupables hors de la place y 

i.Keg. XII. 29, Con-'jtum habcns gcmmasprc- 
grcgavititaqucDavidom-|t:o(î(Timas, & impoficum - 



nem pnpulum, & profc- 
ôds cil adVcrsùm R^b- 
bàch i cùmque dimicaCTct 
cepit eatn. 

JQ. Et tulit Dfadcma 
Régis eorum de capitc 
ejus : Pondu aari talcn* 



eilfuper caput Dâvid.Sed 
& pra^dam cjvitatis afpçr* 
tavimmultam valdè* 
$t, Popiiittiiiqiiociiieejus 
adduceus » *'ierravtr , 8e 
cîrcutncgitfupcr cas fer- 
ratacar{eiita> diviiicque 

8C 
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BE D lEy. L I VR E X X. 

4t il leiu*'fic paiiêr fur le corps decrnîneaux 



desfcieSv^l^scfaatiot^de &r, ft>us kfquels on Années 
les coupoit en deux, on les écraibit, ott les a^^ç* 
ttiertoit en pièces ; Quelques-uns furent tlif- ,9^^. * 
ièquez avec des couteaux , d'autres jettez dans * 
• <ics foucfie^Bx de bfiques'tout enflânimé». Il fit David 
• te même cfaâf i^^tit mis a^tre^ VÎIîès du pajrs , J^àx 
qu'il prit à difciétidn;pcrfuadé<îi"wela fcveritc J^* 
ffeule , &îgéme une efpecè de cruauté > pou- q*] ^^j^j. 
voit tenir en-«e%e£t ces IdolU^ës^ & arrêtés; ifracl 9, 
au moins ][tout tm tetfips^ les eff^^s «leleiit baîne 9^ 
contre le Peuple de Dieu*' * - ' lPaymI^ 
La guerre d'Amtnon ainlî terminée , Ie^^**'î* 
♦^Roi entrât à Jerufalém-j opérant plu» que, ja^^ 
ftiais dtt cètê^ âà S&picùf y iftte reconreiliatioft* 
entière , Se Cé flattant que la douleur nmere , 
^ qu'il confecvoit de fes défordres avoit dé- 
tourné les Aeaait dont Nathan ravoit mehafcê. 
Quatte ans fe pafle^«?né , ftns qn*il ârtirât 
rien qui put le détronirpèr ' d'une iflufion fî aL 
gréable. Tout concoiiroit au contraire à l'y 
entretenir, & fevorifoit Ton erreur. B^ethfa*- 
l>éé, dcfmiuëJa p^ks^ieheïC defesEpottftiS 
. lui donna fihrcefliveftiëm t<6t3Ï>rinbè^ 

mes Simrma, Sobab & Nathan, enfin la qun^ 
tîiéme année , elle mit au monde Je fils de la 
ptomefiê 5 ce célèbre Salomon j qui devoiç 
W être le Ptilice .dé la p:iix , it fatoti ée fbk 
•Dieu 3 le miracle de fon ficcle , le fondatctie 
du faint Temple , & le pere du Meflïe. Le 
Seigneur qui attacha fes complaifances ftic " 
cet enfant, aulfi-tôt qu'il fut né, envoya le 



cultris & tradiixit în typo 
citcçum. Sic fccic ufiivcv- 
ds civicatibus filiorû Am- 
mon : & rc fer vus cil Da- 
vid » & omnis cxcvcûus 
jn jerufalem 



2. Rcç;. II.Xij. Mi(ît- 

quc irî manu Nathan Pro- 
phctas , & voca^ nom en 
cjus, Amabilis Domino 3 
co quod diligei'cc cu.^ 
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Prophète Nnthan déclarer à David, que cé 
du mon- bénédiâion , le dcjcnier . de cpux qu'il 

de 29^5. ^^^îï <^ Je toutes les femmes > étoit le fuci 
ceâeur quUui avoit été promis.^ lorfqu'il (bn<«' 
2967. eeoit à lui bâtir un Temple. Qu'outre le nom 
David de Salomon, ovi de Prince pacifique, qui lui 
fur J«tiajjyQj^ été donné, il porccrpit encore <;eiui de 
* Jedidiah > .ou deJPnpce aimable ;gu^ yeux d^ 

fur tout Dieu p^rccqu*en effet le Seigneur. i'aimcâc » 
Ifracl 8. & avoir fur luijtte grands dcfleins. * 
y. 10. . On peut juger fur^^ae :dçclaratiott & cx- 
prefle , quelle fut 1^. \qyc de la mère , & )ul^ 
' qu*où (e portèrent les (binsr du Roi , pour la 
confcrvatign d'un enfant fi cher au Ciel , ff 
'précieux à fa faniillq ^ & & uéccilhice à fba 
. * Peuple* Il croyoit avoir,, dans cet enfant, Iç 
HB^g^ oflUré d'un Règne paiiible & glorieux : 
^mais il ne penfoic pas que Dieu , par cette 
faveur ayant acquitté fes promeflbs , il lui ret 
j^it encore fcs mci^açes à af comolir* Le Sei«- 
^neur s%irma de £çs iHeaux jes plus terribles » 
^ns oublier cependant fes miiericordes. L9, 
Rigueur des coups fut mefurce àla grandeur 
jdes crimes, & les grâces furent proportion^ 
nées à U âncerité du repentir. Le Seigneur 
frappa en Juge irrité mais la patience du 
-coupable l'emporta toujours fur lafcveritc de 
punition : en forte cju^on peut dire que Da- 
vid eilt peut-être été , ou qu'il eût parujjjoins 
^rand Saiuc , s*d n'eue jamais été (lu £;graad 
pécheur. 
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HISTOIRE 

DU PEUPLE DE DIEU^ 

TIREE DES SEULS LIVRES S4INTS. 

: QUATRIE'ME AGE. 

'rI>EPVIS LA F O!^ DATION 
de la M onarchit des Hébreu x juf^ità 
* ft dlylfiott en deux Royaume t» ' 

yVRE VINGT.UNIE'ME. 

E Seigneiir pieucl'Iftaël^tcfbhi 

pour rintcrct de (îi gloire, & Année 
pour celui incnie de Dnvid né-"^" 
nitcnt 5 de lui taire expier par pj^viD 
1 les affligions de la vie > les cri» j^^^ 
.mes qu'il lui avoir pardonnes^ ne chargea point 1 8. 
de fcs vengeances les Peuples iniîdclles, que ce Tur toKt 
. Prince avoit dompiés , & pour frnpper le cou- ï^^'^^él» 
'pable par des endroits plus iènlîblesyillaifla./^*. , 
agît contre lui fon propre Cinq. Le premier 

\'$QW Iwi fut pojcu pa{ ic^ enfaiu ^fij ■ 

^ ......... 
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^ 5>2, Histoire DEPEUPLE. 
^ un monftrueux inccftc devine là première pll-i 

du mo '^^"^^ adultère. 

de 196S. Prince le nommoit-Ammon , fils de Da»' 
David * ^id & d'Achinoam, Il pouvoit avoir alors 
furjudaun peu plus dedix-fept ans , &dcscetâge; 

il fe trouva capable déporter la honte & 
fur tout confufion dans la famille Rojrale. Parmi un 
^^^^ grand nombre d*enfans , David avoît ea de 
Mnacha , fille de Tholmaï Roi de Gefllir , un 
fils nommé Abfalom j Se une. fille appellée 
Thamar. 'La jeune Prince0e , àf âgede quiu2C 
ou feize ans qu'elfe pouvoit avoir au temps 
dont nou§ parlons, ctoit une des plus belles 
perfonncs du Royaume. Quelque févere que 
fur réducationdes filles, parmi les Hébreux ^ 
8t malgré la retraite oh elles vîroient, Am* 
non vit la Princefle fa fœur. Sa paflion de- 
vint en peu de temps fi violente , qu*il en tom- 
f ba malade s mais il ne lui étoic pas même per- 
mis d'entrer dans Tappattement de Thamar 9 
ni de l'entretenir un moment , hors de la 
compagnie de fes fi^mmes dont clic ctoit tou- 
jours environnée. 

Le mal étoit grand , mak il n^écott peut- 
. être pas ftns remède fi la flatterie ne Peûc 
aigri. Jonadab , fils de Semmaa , %rc de • 
David , ctoit le confident d'Amnon , & le 
4épofit!aire de Tes plus iècrettcs penfées. Par « 
. malheur pour le jeune Prince, }onadiri> avoit 
'tous lestalens , qui font un agréable Cour- 



a. Rtg. XIIL 1. Fac- 
ttitn'eft atitem poft hsc , 



ejus aegrotarct , quiacuni 
effet vii îio, difficile ci vi- 

« I * 1 * * * 



' Ht Abfhlom fiîii D.^^vidUlebarur , ut quidpiam in- 



.fo^orcm fpcciofilïîmam > 
^cabvilo Thamai- , ada- 

/ ' 5. Et dcpcrircteam val- 
y ' • llÇaiU Ut ^rof tçr ,;^inoççm 



honnc/lc flgcrct cum en* 

j. EiMt autcm Amnôti 
amiciis nominc Jonndab , 
filiu^ Semmaa > fi'atns 



t> E D lE Livre X XI. 
cifan ) & n'avoic aucune des qualités , qui fonc 

véritable ami. C*ét8it un homme ^o^^ j""^^ ^ 
plaifnnt , tout propre à approuver le* padlonS' 2^6^1 
cî*un maître, & encore plus adroit à favori- david 
1er fes plaifirs. Il ne vit point fhns inquié- fur Jud^i 
tude 5 l'état où fc trôuvbit Amnon. II fei^. 
plaignit à lui de Ton filence. ï>rince,Itii dit- 
il , vous êtes fils d'un grand Roi , rien ne man^ ** 
que à votre bonheur. Je m'apperçois néarr- 
moins que vous foufFrez. Vous ne m'ayez juf* 

3u'ici tiei| diffimulé.: Vous re|[éQtez o tous 
e votre ouvertuite^ ft pourquoi vous obfti» 
nez- vous à vous taire ? J'ainie, répondit le 
Prince tout confus , 8c j'aime Thamar fœuç 
" de mon frère AbCiiom* Voilà le fecret dont 
je ne voulois pas vous inftruirëV &r que }e 
voudrois pouvoir me dérober à moi-mèmer 
Vous pouviez fans crainte, répondit Joiiadab, 
me fane cette coofidesce. Je veux vous cotv 
vaincre que je lainériteé Mettez-^vous au lit^ 
-& feignez d'être encoreplus malade , que vous 
ne l'ctes en effet. Le Roi ne manquera pas de 
venir vous voir, & de vous affrir les foulage^, 
mens que vous pourrez finihaiter. Tous les 
jrefu ferez* tous , & votts direz aiu Roi vôtre 
, pere : Je n'ai , Seigneur, qu'une grâce à vous 
demander : Faites venir ma Ibeur Thamar y 
• pour me donner à martger , & que j'aye Ut 
eonfolation- de recevoir de la mata la nourrir 
wne dont j'ai befoin» * ^\ 

,1m Ecg. xni. 4. Qiii 
dixit ad eufà^quare fie 
nttenuarîs macie , fi}i Rc 
gis > pcr fingulos dies? 
Cur non indicas mihi î 
' Dîxitque ci Ammon. Tha- 
jnar Ibiorcm fracris mci 
^bfalom , amo. 



dab : Cuba CmetU&nm^ 
& iangttoretn nmiilft ctittv- 
quc vend it parer tntt<;, \xt 
vifïtdt <e die ci : Vcniat , 
oro > Thamar foror me a > 
ut det mihi cibum , & fa» 
ciac pulmcntam,Ht como^ 

dam de manu 
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» ■ Amnon fuivit ua confeil fî frtvorable à fa 
palBon. Hcontrefitllc malnde. DavM courut 

de 2^^8* '^^^'^5 dès qu'il en eût la nouvelle & dans 
î)aviD la vilke , les chofes fe paiierent comme. Jo- 
Air jnda nndab Tavoit prévu. Te bon pcre încapablô 
de Ibupçonner ion fils d'un deflêin aum noir 
fur tout que celui qu'il mcdiroit, envoya à l'apparte- 
j^"? ment de Thamar, pour lui ordonner de ren- 
• * dre vifiteàfon fcere Amnon, & de lui pté«* 
. patet à manger. La Princeâê obéît, & le 
Roi Vêtant retiré , • elle fe mit à travailler 
fous les yeiix de fbn frercu Elle prit de la fa- 
rine 9 elle la péctit de fes propres mains > elle 
îa prépara ^ & elle la fit cuiie^en préftncc 
'd'Amnon* 

* Tout étant prct, elle s'avance pour le fer- 
vir. Mais il rcfufe de manger- Que tout le 
monde fe retire > .or donne-t*il , & qu^on me 

.laifle feuL thamar fortitavec les autres. Un 
moment après le Prince la fit rappcller , ;& il 
lui dit : Kcvenez ma fœur ^ donnez-moi le 

.mets que vous m'aviez préparé. Je veux iei 
recevoir de votre main. L'innocence de la 

Jeune Princefle fut la caufe de fon malheur. 
Son frère avoir laiffé voir alTez de pafTionjpour 

Reg, XIII. 6. Accu- B. Venîtqne Thamar in 

bttit itaquc Amuon & ilomum Amnon fratrîs 

tj^afî «grotarc coei'ic * : (tti:llle auccm jaccbacs 

CitMqne vcnifiet. Kcx ad 

>f(itaii<ium eàm aie Am 

non'ad Begem:Venîat,ob- 

fccro Thamar fi>:or mea 

^tfftciat in ocnlts mcis 

dttas forbitiuncttlas » de 
rtMi capiâ de mann ejus. 
7. Midi crgo ITavid ad 

doiHum. Thamat dicem t 

Veni in domniil' Amnot> 
•ftatris tui, ficfacci puI 

«ClICttffl». 



qu« tollcns farinam 
commifcuit*.' 8c liqucfa* 
ci cns in oculis cju», coxft 
forbitiiiDculas* 

9* Tollenrque quod co- 
xerae * Afudit & ^qfult 
coram co » 9c nolujt cch 
mcderc:dixftqtie Amnon^ 
Ejicitc^ nniverfbs à jn^. 
Cùmqik ejeciffeiic omncn 
lo. Dixic Amnon ad 
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le rencfre fuipeâ ^ fi une fille de (Quinze ou " ^ 
feizc nns avoit pii foupçotïnrt un ftere. Elle Aimée 
rentre ai^ec empreflement , elle s'approche 'j^^^^g* 
d'Amnon, & elle lui préfente à manger. Le da^id * 
Prince Ciifit ce moment pour lui faire (a dé- fur jada 
clnration. II n'efperoît pas h fëduire : Mais i9. # 
pottctiticiinider, il la 'tnertace de Violence , ^'"f ^^o"^ 
û elle ne fe rend à fes défirs. Ah , mon frerc , 
s'écria la Princefle , pourtie^vous bien vous y 
xefimdre ? Ignorezrvous la loi? Oubliez-vou» 
VQCrehonneur & celui de votre famille ? Pen^ 
fez à vous , mon cher ftere , & ne vous portez^ 
point à CCS aff eu fes ex tt émîtes. De quel oeil 
pcnfcz-vous qu'on vous regardera en Ifraëi ? 
Dequels noms odieux ne vous accabtera-c'ont 
ixas ? Moi-même enfin , qne «roulez- vous que ^ 
je devienne, après un tel affront, & croyez-* * 
vous que jepuiffe y fucvivrc ? Demandez-moi 
au Roi notre pere ^ajou ta-t'elle , faute d*ét re 
aâcx inftroice : Il vous aime , & il ne jfefufer:! 
pas de conientir à votre recherche; * 

L*?nceftucux Anrmon ne fe laifla vaincre , 
ni aux prières, ni à la réfiftance de fa fœuj* 
Mais à peine oir-il contente fa paifion , qu'el' 
le & changea en dégouc , & Vinftant d apre 



^enclave, ut vcfcar de ma 
nu tua. Tulk crgo Tliami r 
forbitiuiiculas quas fccc- 
TAC , de intulic ad Amnon 
^acrem fuiiin iii conclave* 
î. Rcg. Xlir. II. Càai- 
obculifTcC ci cibum i 
apprch^ndic cam » & aie : 
Vcm , cuba mccniir » forot 

. 12. c^is cefpondic ti , 
i^oli» fr^ner mi > noii 
<ip]^rtmcreme:neque cnim 
liocfascû: in irraél:Noli 



après» 

ij. Egôcnim terre non 
potero opprobrium mcum 
& tu cris qua(i unus de 
iniïpicntibus in llracl : 
quiii potiùs loquere ad 
Re^em , & qo» negabic 
me tibi. 

1 4. Noluic aurem ac^ 
quiefcere precibns ejns y 
fed prcyalçnv viribuaop»' 
prei&c'cam> & cabavk 
cum es. 

15. Et cxofam eam' ha^ 



• 
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p6. HISTOIKE DO'PEfJPLS 

> ■ ; 'en averfiom Jamais Amoon n'avoit ami^ 
^"«^^^ hamar avec tant de tranfpott , qui la hnit 

^^g'enfuite avec fureur. Retirez-vous, lui dit-il ^ 
David * * fuyez. Join de moi 5 je ne puis vous foufFrir* 
fur judaQ^oi I mon frère» reprit ritifottunée Pria:* 
t8« ceUê 9 en verfant un torrent de kirhies^ voU9* 
•i^- chaflez comme une infâme ? Eft-ce donc 
iircaui.pç^ pour vous de m'avoir deshonorée , vou- 
lejz:«-vous rendre mon déshonneur public 9 fifr. 
ajouter le défefpoir à ma douleur ^ Ainnott. 
ne s*adoucit point 5 il appclla un de fcs Do- 
meftiques, & il lui dit en colère : Qu'on la 
chaûe, & qu'on ferme la^ porte après ellei^ 
L'ordre fut exécuté, Thamar fottit de l'ap^ 
partement d'Aflmon,reyetuë' 'd^une tobbe traK 
nante, telle qu^ les filles des Rois avoienc 
* coutume d? les porter, jufqu'aatemsde leur 
mariage : Elle déchira fa robbe, elle fe coit^ 
Trit la tête de cendres , 8c Cm cachant le vifage 
de fes mains , elle courut , en pleurant , chea. 
Ablalon , qui en qualité de fon frère, de pere 
Se de mere y ctoickpUis iortéreiic de tous.le& 
fïls de David > à prendre en miûn fa d^fenfe ^«c 
^^'avez-rous, ma fonir, lui dit Ab&lom ^ 



tiimis t ira ut majus ci&t 
cdium • que odtftaceàM i 
amore quo atitè ditexenit* 
Dixitque ei Amncm : fur*» 
gedrrade. 

Tcfpondit ci : Majus eft 
hoc malum , quad nunc 
agis adversùm me > quàm 
quo ancc fccifti > cxpcl- 
Icns me. £t noluic audire 
«am . 

17. Scd vocatopucro, 
qui miniftrabat ci, dijiit : 
Hjicc hanc â me forts » & 



*9m Quae Mnta cr|it'ca« 
Uritttnica t hnjiireemodi 
cnèmAiie Kegis Virgines 
veftibuf ttcebaiitiir* £ )cefi 
itaqifé eam miitlft^er illiité 
forits, tlaufique foi ts ];o{k 
eam. 

19. Qusfeafpcrgcns cînc-* 
rem capitifuo , fçiffà ta- 
laii tutiicà , impofîtif- 
quc manibus fupcr capat^ 
futim ; ibac egredicns U 
clamanç. 

îo- Dixit autem ci Ab-^ 
falon f rater fiius , niitti- 
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T>E D iEb. Livre XX T. 97 
déjà inftruit des premières démacchcs de fou . ^ 
ftere. Seroit-il bien poflîble ^u*Ammoa vous ^^J' ^^^u- 
cât déshonoré ? Thattiîft iie repondit que par 4" g* 
des fanglots & des foupirs. Je vous entends , d^vid * 
ina foeur, reprit Abfalom, jene>Qisque trop, fur juda 
que mes allafmes font bien fondées. Confo- 18. 
ler-vous d'un affrohr que-vous nVarcz pu cvt- 
ter. N'en demandez pas mèmeTuftice au Roi. I Vacl it 
Amnon cft votre frère, il eft le fils de David : 
que fera un pere contre fon fils, & que pou^* 
ve%**Tous en attendre ? Tb«ltnar fe rendu au 
CDitiêii d'Â6f(i4on î mnii^ 'n6 put obtenir: 
d'elle 5 que déformais elle fbrtit de la maifoa 
de ce Prince. Elle la choiiîc pour le lieu de Ui 
retraite, oîi bien-tôt après , elle enfèrelit ics" 
diagrins avec ia vie. 

^ Ab(alom ne s'ctoic pas trompe dans l'idée 
qu'il avoir du Roi fon pere. David inftruic de 
r^ittentat d^Amnon , en fut affl géi mais le 
coupiable lui étoit cher.- C'éeoit le premier dd* 
fcsenfanff.' Il n'ôac pas Ir force de punir un 
crime 3 qui deshonoroit fi famille 3 & dont^ 
on avoir eu la hardicife de le rendre , en quel- ' 
que faf on 9 le complice & leminiftre. Il eut 
même peut de contriller Atnnon , il kifTa au ; 
Ciel une vengeance, qui auroit trop coûte à 
fa tendreflc. Elle ne fut que ditfeixe, & Da- 
vid 5 en ménageant le criminel , loin de le * 
idéraber h la mort^, introdttiât dans fa maifon , 
à la fuite d*utl inçcfte, un cruel f.atiicide , 
fuivi apxcs quelques auaccs de la rdvgite 



côncubi^rt tcctim ? $ed 
lïunc > foior , t*C€j fratn' 
tims jcft : h€q«c slfûi^xs 
cùv cuum pro hac re»Man- 

fît icaquc Tharra: conta 
bclccns in domo Abfalom 
t'iatrisfui. - • 



1 



». Reg. Xîn« 21. Càm \ 
atttetn andiffcc Rex Pa« 
«id verbA haec , contrif- 
ratus^cft vaWc , 5<rnoiuit 
contiiftarc fpiricum Am- ' 
lon filii fui ) quoiiiim 
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5* HlsTOfRE Db PfiyptB 
d^uti fils ingrnt y contre le meiUeur de tous VSè 
pcres. • • 

dii mon- Ab(alom n'étoit pns dliumeur à foiffFrfr , 
David° ^^^^ téparatio» , le déshonneur de fort fang» 
fpr judaMais qiioiquajeuneeii<ore> il fijavoît fecoin*. 
io. mander , & ne rcfpirnnt que la veiTgeance, il 
fur tout ne lailia pas échapper un fcul mot 3 qui pûc 
I/iac II ^.jp^ij-g foupçonner qu*il y penfoit. Cependant il 
noiutiflbic une haitue morcelle contre fon fre- . 
ijp. La violence faitiC à Tjiamar , qu'il voyoit 
languir fous fes yeux , faifbit à tous momens. 
de nouvelles playes à fbn cœur. Les mefures 
étant pxifes ^ loiur, il .excxiuta fqn projet, Se 
dprès deux ans dd l^plûs profonde dimtnula-« 
tion , il fit périr î'inceftueux. 

Le tems que choifît Abfalom , pour ne pas. 
manquer fou aila^nai:^ &pour rendre la pu- 
nitiûn du crime encore plus éclatante , que 
le crime ne tavoit été , fut celui ùÎjl il fatfoit ' 
tondre fes moutons à Baalhafbr , maifon dc 
campagne dans le voifina^e d'Ephraïm. C'é* * 
toit la coutume y de faire a cette occafion ua 
grand feâin , & des réjouiâances publiques <^ 
où Ton invitoît fa famille. Ablalom pria tous 
fes frères , cnfans de David , de fe rendre chez' 
lui , pour la fétc qu*il leur ^cparoit , & Am- 
. nonfu^ celui des Princes ^, dpnt il demandai, 
la parole avec le plus d*empjreflêmént« SVn 
étant aljurç , il va trouver le Roi fou pcre ^ à 



mo^enitns erat ei* 
2. Rcîi. XIII. 1». Por- 

ro non cil: locutus Abia- 
lom ad Amaon ncc malum 
ncc bomim : Odcrat cnim 
Abfalom AmnoiijCo quod 
violafTet Thamai fororcm 
fuam. 

1^, Fadum cft autem 
poU^CCAijpus bÀWÛl » Ut 



tondcrcntiir ovcs Abfs* 
loin in Baalhafor , quar 
cft juxta Ephraïm > & 
vocavit Abfalom omncs 
filios Régis. 

24. Venitque ad Rc* 
gcm , & ait ad eum : Eccc 
condcncur ovcs fcrvî tuî : 
vcniat , oro , Rcx cum 

r^ivi^fuis 4d femiu fiiftt 
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i|ui il parle de la forte. Voilà le tems où vo- , ^ 
treftrviteur fait tondre Ces moutons. Te fup- 

,. , . - , . - . -, ,J i. o» mon* 

plie le Roi , de lui taire rhonncur de venir 2^70. 
avec les Princes, les eiifiins , prendce part à David 
la joyc de cette journée» Mais mon fils , rc- jud» 

pondit David , pen(ez-vous à la prière que 

^•^!v7 r *^.^i(ur tour 

vous me raites ? Noiis lommes en trop grand rr..^Ai 

nombre , oc la luite que je lerois oblige de 

couduire » vous feroic à, charge. Non , Sei«* 

^eur y reprit Âbialom , en faifint au Roi df 

{nouvelles inftances *, j'ai eu foin de pourvoir 

à tout , & j'crpere que vous ne me refufcrcz 

pas. David ne fe rendit point s il fouhaita au 

.Prince Ton fils toutes fortes de prolpérités > 

Se il lui dit que pour cette fois , il ne pou voie 

s'cloigner dcjerufalem. Au moins , Seigneur , 

répliqua le Prince, qui s'ctoit attendu à ce 

refus *i puifque vous ne voulez pas honorer 

mon feftln de votre préfèncè > yous wiitç% 

bien que j'invite mon frefeAmnon , qui, eu 

qualité de notre aîné , y tiendra votre placc# 

On ne fçait à quoi attribuer la répugnancis 

qu^avoit le Roi , à. foufir ir que Tes enfans y 8c 

fur tout Amaon fetrouvailèm avec Abialom, 

à fa tfrre de ILialhafor. Soit qu'il craignît 

toujours les rcfi'entimens d'Abl'alom fur Tiii- 

cette de Thamar foit qu'il ne voulût qu'é^ 

Çargner à fon fils une trop grande dépenle » 

il s*oppo(à tattc qu*il put à ce qu'il lui deman-» 

doit 5 & il lui dit plus d'une fois : Croyez-moi, 

mon fils > épargnez* vous cet embarras > il n'eft 

n 

i.Beg. XIII. %$• Dixit-i Bc ait Abfalom. Si 
quercxad Abr^lom t No-|non vis vcnirc , vcnint, 
^li , fili mi > :\oli logarc ucjob(ccro , nobifciun faltcra 



vcniannis omncs > Ôd gra- 
ycmiu te. Ciim auccm co- 
gcrct cum,&' noiuiflci iïç, 



Amnon frac.r meus. Dx- 
xitqiic au tum Kc>:*. Noa 
cft nccciTc uc vadac 
cum. 
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roo Histoire py pEa*PiB 
— ; — pas néceilàire que vous invitiez Amtioii & vot 
Aiitice ^ gm^cs frères à fe rendre chez Vous. Cen*étoic 
âcî^yo! P*''^ prétendoic Ab(a!om:il fit tnnt 

David P-^^ fes importun iccs , qu'il contraignit David 
fur Juda de lui donner ion cou fentement* 
^o. La fcte fiit magnifique ^ & le repas m& 

Uir tout (Jjmptueux , que le Roi Pautoit pu faire. Ab- 
waciij ç^iç^^^ tout -occupé qu'il devoit être du fra- 
tricide qu'il préparoit , ne parut ni inquiet ni 
taibarraiié. Il fit boire abondamment tous ie9 
tbnviés i 6t m moment que le vin rendoit la 
joye plus vive & plus animée ^ il donna aux 
aiiàinns le fîgnaldont il étoic convenu. Quand 
Amnon ferayvre, leuravoit-ii dit , jje vouj 
dirai : Frappez , il eft tems. A ces mots , jet«« 
tcz- vous fur Amnon 5 & le tuez. Ne crai- 
gnez point les fuites de ce meurtre , c'eft 
moi -qui vous l'çrdoune, & je prends fur moi 
de voti$ «en garantir s agiiTez feulement en- 
gens de cœar , &*fouvenez-vous que' vous 
. m'appartenez. Le cruel Prince ne fut que trop 
^ bien fecvi. Ea un inftant Amnon fut percé do 
plufîeurscoupSs & tomba mort au milieu de 
fes frères. Tous crurent qu*on necommençort 
■par leur aîné, que pour achever fu?eux la 
tùïne entière de la famille Royale. IIss'é« 
cfaapperent comme ik purent ) & étant moi>* 



,git icaque Abrâlom^nm » 
cUiiûftt cum eo Amnon, 
& univciTos filios Ucgis. 
Fcceratquc Abfaloiicon- 
vivium , quad convivium 

28. Pracccpcrac nutem 



curite eiRn,8( interficice » 
noiite timcrc : Ci;oemoi 
Cem qui pia:cipio vobb.: 
roboramiai t & efiotcv!- 

ri fortes, 

29. Feccvunt crgo pncrî 
Abfalom adversùm Am- 
non, fi eut prâeccpcra: cis 



i^biaioin pueriç fuis , di- Abfalom. Sur^cntefqiic 
cens : Obfcrvatc cùm te-|omncs filii Régis afccndc- 
fnulcnrus fuciit Amnon [ru ne fîni^nli muUs fuAS 9 



i 
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DB DirEU* LifUE XXI. tôt 
tés fur leurs mules, Ils s'enfuirent a Jerufa- ^ 
Jem. Abfalon de fon cote, content de s*é- j^"*"^* * 
tre vengé, pais convaincu que David au dé- 5"^^' 
fcfpoir delà mort du plus aimé de fes fils , davi^ ' 
éclaterott eontre !e meurciier) courut fc re-fitr jud^i 
fiif^icr chcx fon Ayeul , nommé Tholmaï y fils 20. ♦ 
d'Àmmiud RoidcGeHur. fitr.tout 

Laptcmiere nouvelle qui vint à Jerulhlenii 
avant que les Princes eu flent pû s'y rendre > 
de l'attentat de Baaihalbr, fut qu'Abfaîom 
avoit fait aflhflîncr tous fcs frères , & qu'il 
n*cn éroit pas refté un fcuK Davi;i ^ce nou» 
veau coup de foudre, demeurir interdit. Un 
anoment après il déchire fea yétemens , 8c 
il Ce profterne le vifage contre terre- Dans 
cet état, abîmé de douleur, le rappeilant les • 
menaces du Ciel , & les crimes de fa vie , ' il 
fieccnnoh h juftice de ion Dieu , & il a<k>re 
h main qui le frappe. Toute la Cour , loin 
de pouvoir le confoîcr, eft dans l'accable- 
menr. Les Officiers à l'exemple du maître ^ 
déchirent leurs habits, & jettent des cris la«» 
men tables. LeSeulJonadab^-filsdeSemmasiy 
frcrc de David, cet indigne courtifan que 
nous avons vu favorifer l'jnccftc d'Amnon , 
démêla Li vérité, parmi les faux bruits qui fe 
répandoient. Prince , d't^il au Roi, je fuis 
convaincu qu^on en die trop , & que de tous 

» s. Kcg. XITT. 37. Por-. ji. Surrcxii iraqucHc):» 
ro Abfalom Fu;ji'insf abiit & fcidic vc ftimcntn fua : 
ad Tholm.iï filiiim Am- & cccidit fupcr tcrram , * 
fniud I Kegcm GclVur. . &omncsfcrvi filius, qui 

20. Cûmquc adhuc pcr- afliftcbant ei , fcidcruut 
gcrcnt in itincre , fama vcftimcntn fua. ' 
p^rvciiît ad David t Ai- 32. Rcfpnndciiç autcm 
cens : Perçu flic Ablalom Jonadab filius Se m m a a 
otnncs filios rcgî? > & jFi atris David , dixic : Ne 
non rcmanfit ex cis fal- Ui^imct Dominus nictw 
CCiBUBos. j^cx quôd omaes fucrj 



A Princes vos enfans , le fcul Amnon a pcrc 

^j"'^*j^ious les ^coups de fon frère. Depuis le jour 
c)fi ap7o. ^"'il fit violence à la Princeffe Tl^amar , Ab- 
David ialom ne lai a point pardonné , & tout ce' 
far jttda qu'on rapporte du metittrede Banihalbr, fe 
^ • réduit fins doute à la vengeance que ce Prin- 

Jfrcaî*"^ ^^^^^^^ ^^"^ Que le Roi mon 

' V Seigneur ne s'imagine donc pas., qtfil ne lui 
nefte plus aucun de fes fils. Tous iont pleins 
de vie , nPexccption du leul Amnon 3 &: vous 
nurez bieii-tut la confolncion de les revoir. 
Jonadab^ifoic vrai > peut- ce re méme^ ^^.^^^'î^ 
icncore mieux inftruit qu'il ne pairoiflôit 
tre. Car un homme afTez mauvais pou^ fecon-* 
der un incefte , pourroic bien enfuice être en- 
« tré dans le fecret d'un fratricide. 

Quoi qu'il en foie , la fentinelle ayant levé 
les yeux , & ayant appetçu une grande foule > 
qui s'avançoit par un chemin écarté, au-tour 
de la montagne, vintauflî-toc en rendre com- 
pte ou Hpi. Voilà 5 Prince , ce que je vous 
4i{bis 9 repcit Jcmadab. Ma conjeaure fe 
frouve vraie, & les Princes vont arriver. Jo*- 
riadab parloit encore , lorfqu'ils entrèrent chez, 
le Roi. Le tendre pere à la vue de fes cn- 
^ Êmsi^ dont il eateodoic les cris , & parmi leir 



Sliircgîsocciiï iiot ; Am- 
non fol us momiQs cft > 
qnoaiatn iit oie Abralom 
érat pcfitus , êx die quâ 
t>pprefHt Thamar > foro- 
rem ejuç. 

2. Reg. XIII. jj. Nunc 
ergo ne pdnat Dominus 
meus rcxfupcr cor fuiim 
vcrbiim iftud,clicens:Om- 
jîesfiliircgîsoccififunc : 
quoniam Amuun folus 



34. Fugit attteni Abra<» 
loin : £t clevavit puer 
fpecttlator ociilos faos- » 
& afpexk : & ccçc popa^ . 
lus multus vcniebac pce 
itèr dcvium . cx^ latcrci 
montis. 

l$- Dixit autem Jona- 
dab ad Rcgcm : Hccc filii 
i-egis adfunt : juxta vcr- 
bum Tervicui iîc fa^um. 
cft. 
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ijUels il ne découvriroic point le Prince Ton , * » 

quegemiflemens & que 

toit fon adultère & fon homicide, qu'il re- fur Juda 
gardoic coinme la fource cmpoifonnée des sto. 
malheurs de fa Éwnilte. Il pleufoit la honte l"' 
Je Thamar , la mott #uri dtf fils , le fra- . 
tricidc de l'autre j & les fuites affteufes qu'art- 
«oaçoienc de fî tragiques préludes. Les Prin- 
ces picurôienc uit trece qu'ils avoient vû af- 
laflîner qu'ails rfavoientjpû dcfcttdre* Tou^ 
s*affligeoient fur la dcfolacioti dur meilleur dte 
tous les maîtres , & craignoient , avec raifon , 
quêtant de chagrins domeftiques , n*enlevaC- ^ 
lenr à la maifbn Royale &q appui y & ad 
Ro/aume fort défenfeur. ^ ' ' 
' Dans cette crainte , on n'épargna rîeîi pourr 
confolcr David , & pour adoucir fes cbacrrin^. 
Mais quoique le cems calmât un peu fa dou«- 
Jeur, il ne cefla jafnaisdei pleurer amèrement 
lamortfuneftedcfon fils, qui ne pré fen toit 
àfonefprk, de quelque coté qu'il l'en vifaw 
geat que les plus triftes. prclàges. Ce n'é- 
toit pas tour encore. David écoiç Roi j & il 
devoir punir, félon les loix, l'arrentat d'utt 
coupable qui lui étoit bien cher. H fe re- 
procboit l'impunité de l'incefte d'Amnon , & 
fouventilfedifoit à lui-même 5 que fa moU 
lelle pout im &\k impudique f ayoié fait l'au- 
tre meurtrier. Il protefta que pour cerre fois , 
il aublieroit qu'il étoit pere ^pour ne fe fouve* 
ttir que de Gi qualité de Roi , & qii'il fccoic 

quî , apparaenuis & filri ploratii magnonîmis. 
JUgis i ^ Mitrantcslcva- X. Rcg^XIII. 37. • • . Î-W'* 
vetmnc voce m fuain &flc* 



vesii,nt : fcd & Kcx & om** 
fies ' fetv^ .€ jos Qç^v^runc 



xit er^oDavidfiliam Cttum^ 
cttoâas diebos. ^ * . 



• • • • 

liuy 
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d'Abfalom un • exemple de juftice , qui îHtip 
/innée- jy,jjeroit: tous les fcderats de fon Royaurge* 
Â ^97^. applaudit d'abord à la juftc colère du Roi , 
Davîu * & toute fa Cour parut empreâce à Ibutenir fa 
fur Juda fermeté. Perlbnnc cependant ne vouloit la 
^i* ' inort d'Abfà^om 5 & le Prince coupable étoît 
f»^ en fureté, Ij^s la proteftion de Tholmaï foa 
* 'Ayeul. Trois années.prefque entières le paC- 

ierenten menaces ^ du côté du Eoi ^d'iftaël 
' qui redcmnndoit fon fils au Roi de Geflur 9 
4x511 r lui faire fou procès & en négociations 
wdu cote du Roi dis GelTur, qui follicitoit la grâ- 
ce d'Abfalom, avec d^autanr plus de droit ^ 
que le jeune Prince n*avoit fait tucrlbn frète 
Amnon, que pour venger l'honneur de Tha» 
V rrar 5 petite fille de Tholmaï, par Maacha f 

fille de ce Roi 3 & époiife de David. 

L*indigf»M:io'nd'un|»ere9 tfabcfiwnquc de 
temspour fe changer en compaflton. On s*ap- 
^erçut à la Cour que le Roi ne parloir plus 
^çtes du fils mort , & quf de ccwseu tcms il 
Hieçretnitt le exilé. Joeb entre autres ,Gé- 
iiéraldês Armées dlfrùël, neveu dn Roi , ani 
particulier d'Abfalom, & habile courtifan , 
|>éaétra jufqu'au fonddu cœur de fon maître, 
Jl jugea que Je Roi ne denfaadoic qu'à faire 
^raee : nuiis qu41 falioit le mettre en état 
de la fiire avec dignité, & de gatdefao 
jmoins les bienféances. Joab ne crut pas de- 
jrbit ^ lAontcet iui-méme« Il intraduifit ua 
^rfbnnage étranger , qui quoique démafqué 
par le Prince, fit tout Telfct qu'il s'en étoic 



î. Kcg.XIII. AbG- 
lon aucem cùm fiiginet,& 
vcnin'ct in GeiTur jfuicàbi 
^libusannis. 

« 39. CcfTavitque KexJ>a-^ 
vid F erfc^tti Abfalom, cà 



quod confolatus effet Ta- 
per A mnoninccritu. 

2. Kcg, XIV. I. Intcllî- 
i;eti« awtcmjoab filiusScr* 
vi« ) quod cor Rc^isvcri 

rtim «ifet ad AbCaioiiu ^ ' 
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j^omis. Pour bien joiier le rplequc Joab avoic 
compofé , il filloit une perfonne tout-à-fiiit in- ^ ""^^^^^^^ 
connuë chi Roi^ mais qui ciit d*aillears de ^tP- 297/. 
prie & de la prudence. Il envoya chercher une david \ 
femme de Thecué , petite ville de la Tribu de fur Jada 
Juda , à quelques lieues de Jerufaicm. C'étoit ^^ 
eeltequiluiconvenotc^ &cllcnppritaifctnent ^"J ^^^^ 
h leçon que le Général eut foin de lui faire. * *^ 
OiKnid elle fut fuffifaînment mftruite^ Joab 
_ravcttic de palTer quelques jours fans fe lavcc ^ 
dans le bain , & fins fe parfumer à l^ordinairej 
de fe rer^irdefesfaabits de deitil, 8c de Ct 
bien exercer à tous les airs d*une mere affligée, 
ou d'une pauvre veuve qui depuis long-tems 
plcureun filsou un mari, que la mort luiaen- 
icirée. En peu de tem^ » la femme de Tbecué 
. apprit à feindre une douleur qu*eUe nefentoît 
pas 5 elle fit demander audience au Roi , 8c 
rayant obtenue, elle fe jetia à fes pieds , elle 
fc profterna le YiHige contre terre , & elle 
hi! dit en pleurant : Seigneur ayez pitié dé 
moi. Qu'avez - vous , demanda David, & 
qu*attendcz-vous de ma juftice ? Hclas! Prin- 
ce ^ reprit-elle , vous voyez devant vous une 
v^^uveaiffigée, qui a perdu fou mari, & qui 
à peine confolée de cette pett« , levoUbieft* 



1. Kçg. XIV.î.Mifllt 
Thecuam , Settilâcinde 
muUejrem faptentcm» di- 
cttq^ic atf eam : Lugerc 
te (imula » & sn4ucerç 
Vefte iagubri» & ne unga- 
ris oUo 9 lit fis qaafi mu- 
licr )am plarimo tempo- 
rc lu^^cns mortitum. 

^. Bc iiigredicrt^ ad 
Kegem « -& loqucrtr ad 
•ttm fintnoncs hujiircc- 
modû Pufuic aucem }oû^ 



vcrba in ot^ e/a^* ' 

4. Itaque cum ingrcft^ 
fuiHet muUcr Thccnttîs 
ad RcgCRisCccidit coram 
co fupcr tcrvam , & ado- 
ravit > & dixit : Serva 
me » Rcx* 

Et ait adeam l^cst; 
Qiiid cauf^ h^bes ? Qii« 
rc( pondit: Heu ! mulict 
viduo ego fam ; MortuU^ 
eft cnim vir iatas*. 



totfan^enl^ns^ II m*cn reftoic deux qaihii 
du mon ^^^^^^ foutieiV & In confolatioii de leur me- 
de 1975]^^' Ils ont pris quctellc dnns leurs champs , & 
David fc trouvant là perfonne pouclcs fcparcr, ils 
fiû Judalè font battus jufqu'à ce qu'un der deux eft 
a 3; ' tombé mort ferla place. Jugez , Prince, dd 
ir "^^^^ afflidion. Aiais loin d'y compatir 5 on veuc 
AIraçli .y j^, comble. Toute la famille de moa 

mal:i^ conjurée contre votre ferVaate , vieno 
me demander le frère meurtrier , pour le faire 
mourir. 11 faut jdifeni-ils , que vous nous li- 
vriez le coupable, & que nous vengions par Qk 
mon lefang de (on frère. Ce n'eft pas Tamoui? 
* Se la juftice, n i le zélé de la loi qui les conduit» 
JLe crime qu'ils imputent à monfits-n'eftpa^ 
prouvé , In chofc s'é tant faite fans témoins , il 
n'eft pas poffible de fçavoir , fi le fils qui me 
relie , n^eftpa^plus maibeut:eux que coujpable«f 
Tous ces hommes n'ont en vûë .que de faire pé* 
tîr Wiéritier de nos biens , & d'éteindre la der* 
niere étincelle du fangde mon époux , afin que 
perfonne déformais ne puiile perpétuer fotif 
liom fiir la terre. Voilà , grand Roi , le fujiCt de 
madouleur , & j'attends monfalut de vos bon» 
tés. Allez, lui dit le Roi, retournés chez vous^ 
jcdonaecai mes ordxcs tels que vous le fou<* 



s. Reg•XI^^ é. Bt an- 
eillsr tua erant duo (îlii : 
i^i rixACÎ func adverCii fc 
in agro 9 nulluf^ue erat > 
qur €05 prohiberc poiTet : 
&^ercuflit aîter alrcrum^ 
& murfccic eum» 

7» Bcccce conHirgcns 
tfnivcrTâ cognatio ad vér- 
ins anctUâ tuam, dicit : 
Tradc cum 5 qui perçu Hît 
fraurcj^ fuiun» lu occida-, 



mus cum pro anima fra« 
tris Air, qoemiacerfccft» 
& dclcamns hertdcm: Et 
/qusrunt extinguere fcin^* 
tiUam meam >.qua relief 
ta c(V ,ut non fupcrfît vi- 
re nKo nomen» &rcli(^uia& 
fupcr ccrram. 

8. Ec ait Kcx ad mulic- 
rem : Vadc in domuntJ 
tuam » & ego jubcbojjra 
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Di Dieu. Livre XXI. 107 
bditez» Prince , continua la femme de Tbecué> 



vous rendrez la vie à la mère , en la conlervant 

* * * du mon* 

mi ffls. Mais- ne craignez po'nt que cette ac- ^^^^^ 

tion de clémence puille paiVet pour une injuC- david 



ticc. SicUen'étoit pas dans toucela rigueur fur juda 
de» loix y je conjure le Ciel d'en faire tomber 23* 
la peine fur moi fit fur la maifbn démon pcre. }^^^^ 
pour le Roi il eft innocent , fort Tbrone ne fera 
point foïnllé 5 par un efFet de fa compaflîon 
pour les affligés. Encore une fois ^ reprit le 
Roi , foyez tranquille , & fi quelqu*unde voy 
parens contmuok à vottsinquiérety faites - le 
venir devant moi , je vous réponds qu'il celle-- 
ta bien-toc de vous donner du chagrin. Souve^^ 
Viea-vous donc. Prince, continua-t'elle , je,, 
VOfM en conjure par le Seigneur votre Dieu y 
d*empécber que les prétendus vengeurs di* 
fang d*un frcre more , par la mort du frère vi* 
vanc y ne fe multiplient parmi nous, & ordon- 
nez que mon fils (era déformais a couvert dcr 
toutes leurs pourfiiites. Je vous tai déjà dit , 
.reprit le Rbi , il ne mourra point ; mais j'en 
jure de nouveau 5pour vous donner une entiè- 
re tranquillité : Vive le Seigneur Dieu l je ne 
iuuffrirai pas qu'il tombe mr la terre un feuL 
des cheveux de votre fAs. 

Si la veuve de Thecuc eut parlé pour elle ^ 
& pour ua âU qu'elle eue voulu fouftrairc à 



qac millier Tbecuîtis a'd 
Begen» ; in nvc » Domine 
nii Rcit • fit iniquitas » & 
in doiitum pacris mei Kck 
suscem & tnsoiltts cjttt fît 
innoceiu. 

Et aie Resr t Q^ii 
eontradixericubi^ adhuc 
^4 me > ^lUtunon 



I»' addet 00 tangit te* 
11. Quai au: Rc corde* 
cnrRcx DomiuiDcirui^ue: 
non multiplie cntttr ^roxt*^ 
mi fangninis ad nlcifcen* 
dum^ Se ne^uaquaminccr» 
fichnt filium menm. Qui 
ait : Vidit Dominn* » quiai 
non cadet decapilisfiii^ 

cttifttf cr terram*. 
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la mort 5 elle eue du être contente de la ctc^ 
iu mon- ^^^^^ David , & de la patience à l'écouter* 
j^^^* Mais cen'écoic qu'une parabole , & le Roi ne 
Davxd ibngeoic pas à s^en €»ire application. U fallut 
fur Juda que la veuve ertt la hardieflc de la faire , & et- 
^^ • Ife continua de la forte. SoufFrcz , grand Roi , 
îrf V^"^ votre fcrvantc ajoute encore une paroles 
'a.^rès quoi clic fc retire 5 confufe de vos bon- 
tés. Expliquez-vous , lui dit David , & par* . 
lez en liberté, Prince , reprit auflj-tôt l*habile 
veuve ) vous m'accordez une grâce que vous 
vqus refufez à vous-même f Se que vou^ n^ac^ 
cordex pas au Peuple de pieu* Im de vos fils 
cft dans l*exil j^our avoir fait tuer un de fes frè- 
res. Le Roi ne icra-t'il point coupable, dclaif.' 
fer lauguir un Hls infortuné dans une terre 
ctrai^ere 9 malgré les cmpreflêmens de la 
Cour & de (es Sujets, qui demandenc Ibn re« 
tour ? Hé quoi! Prince , la difgrace de l'un 
rendra- t'elic la vie à l'autre? Nous mourons 
tpu^ & nous nous écoulons comme Teau qu*on 
tépmid fur la tecte > (ans efpoir 4c la recueil- • 
lir. Dieu, dont un grand Roi comme vous, 
cft la plus vive image , ne veut pas que les 
ames périilent. Il révoque les arrêts de moct> 
il en fufpeud rexéçutîon , pour laîllet auic 
profcrits le tems de fc reconnoitre, & de le 
dcfarmcr. Et voilà , Seigneur , ce qui m*a don- 



2. Kcîr. XIV. X2. Dixit 
crgo mulier : Loqaatur 
ancilla cua ad Domina m 
mcuni Rcgcm vcibum. 
Etait: Loqucrc. 

ij. Dixitquc mulier : 
Quarc co^ltafti hujufce- 
modt rem concrapopul û 
Dci » & locams cft R.C x 
▼erbum ftad»uc pce cet • & 



I4.0m"»cs morimnr t 
5c quafi aqiix dilabimwr 
iii tcnam , qnae non re- 
vertuntur: ncc vult Dcu« 
pcrirc animam > fcd re* 
traâac cogicamne pcni* 
tùspereat» qai ab/edus 
cft. 

i5« Niuié Igltur vem ue 
iloqnir ad rominummcd 



non redttcat ejeftii raiim» )R(^cmJV€rbomhoc>^«B^ 
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!> E D lEtj, Livre XX T. ro^ 
né la coiliiaQçe. de pacoitre devant vous , en , * 
prcfciice de votre Cour , & d'une partie de vo- ^y""^^^^,^^ 

trePittple. Votre ftrvanteis^eftdit àclle^mè- 2975. 
me : J'irai ^ & je parlerai au Roi. Peut-être David 
qu'il ne jicfuferapas de na'cntcndre. Je vous ai ^"^f Jud* 
parlé aif nom d*uae veuve afflijgée , & en fa- *^ ^ 
veur d'un fils , que j*ai fuppofe c]«*on pourftii- i^g^^ii^^ 
Voit à mort. Vous avez eu compaffion du fî!s & 
de la merc , &>roynnt 5 fur mon cxpofé^ qu'on 
vouloit perdre l^ixn ^ pour ne laiiler à l'autre 
àucuQeefperancede voir perpétuer fa famille 
parmi le Peuple de Dieu , vous fes avez pris 
tous deux fous votre Royale proteftion. Oui, 
î^ofecnappeller à vous-même , vous avezpro-^ 
nonce pour le Pctnce votre iils, en prenant la 
liéfenfe fu mien. Ratifiez dfiie. Seigneur 
Votre Sentence ^ & que la parole fortic delà 
bouche du Roi mon Seigneur 5 foit regardée 
comme tuifaerifice d'expiation , qui anéantie 
jufqu'à la méofoite du pécbé qu^eUe effiice $ ^ 
car enfin , vous* êtes feniblable à un Ange die 
Qieu 5 qui n'agît point en viië des Jugcmcns 
des hommes > & qui ne cherche point leurs ap» 
plaudiÛêmens, & qui ne craint point leiit^ 
murmures. Le Seigneur votre Dieueftavee 
vous 3 dans tout ce que vous ordonnez. Le jul- 
te arrêt que vous avez prononcé ^ en faveur 
4*ua particulier malheureux 9 devient plus'nc>* 



fente populo, fit dixit an- 
ciUataa : Loqoar ad Be" 

fem » 6 quomodo faciat 
Lex vcrboim ancillx fuae. 
^ ft.Reg.XIV.i^Bt au- 
divirHextut libérât et au- 
ciliam fiiani de mamiom- 



17. Dfeat ergo anciita 
caa « ut fiât vcrbutn J>o* 
mini mei Kegis, ficucfa* 
crificium. Sicut cn?mAn« 
gcltts Dei> fie eft Demi* 
nus meu$ Rex» ut nec be- 
nediâionc»nec malcdlc<* 



nium,qui volcbant de hc-l tionc movcatur. Unde 8c 
rcditaternDci dcU'rc mc,| Dominus PCUS tuus cft tc- 
& fiUum mçuin iioittl. [ cunu 
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cellaiiic encore 3 & plus jufte en faveur du 
Année d'un grand Roû 

j!! l'^'ï veuve de Thecué parloît à un bon^perc 3 

]>AyiD "^^^^ ^9 cœur etoit trop ci intelligence avec le 
flw Juda çiige qu'on lui nvoit tendu, pour refufcr d'y 
A^ . être piristMais/e doutant qu*oa avoir Aie la le- 

Çr! -^1^"^ Ç^i? ^ ^^^^^ femme , il voulut fçavoir d'elle^ 
^^•lîicmc quel étoit le Couriiran 5 qui J*avoic mile 
en œuvre 3 & qui Tavoit fi bien inftruice. Je 
veux que vous me parliez fincercmcnr , lui die 
kRoi 9 & que vous répondiez y fans biaifer , à 
la queftion cfue je vais vous foire. Demandez , 
Prince 5 ce qu'il vous plaira , reprit refpec- 
tueufement la veuve. Il nem'eû pas permis de 
. tien diflimulerà mon Seigneur & à monRoi* 
]N'eft-iI pas vra4» lui dit David, qiil cen^efle 
pas de yous-mcme que vous êtes venue me 
trouver 3 & que Jonb vous a mis à la bouchcla 
parabole toute entière^ tf lie que vous me l*a<« 
vez racontée* ? La veuv« n^écoitpasfemme à 
mentir, Joab , d'ailleurs étoit trop habile, pour 
fouhaitcr que le Roi ignorât la part qu'il avoic 
à cette iatrigue. £n vétité , répondit - clle> 

g" m jure par la vie de mon Seigneur & de mon 
oi , vous ne votis êtes j^as trompé d'un mot y 
& vous avez deviné jutte* C'^ft Joab votre 



- Beg* XIV. 18. Et rcf- 
pondcns B.cx> dixit ad 
niuliercm : Ne abfcondas 
à 91e vtrbutn qUod te in- 
terrogo. Dixitquc ci mu* 
lier : Loc^ucre > Domine 
nii Rcx* 

- 19* Et ait Rex : Num- 
qnid mamis Joab tccum 
eftinomniUts iftis ? Kel- 
pondit roulîcr , & aie 



fiiiiftram « nec ad dexte- 
rani efi; > ex om#ibus his^ 
qu s locutas cft Dominus 
meus Rex* Servas coim 
tuns Joab > ipfe prgecepic 
mihi » & ipfe pofnît in os 
aDctll|e tus , omnia ver* 
ba hmcm 

to. Ut vçrtcrem figuri 
fermonis hu)Hs > fervus 
tvus Joab przccpit fftodt 



PerfaUitem animae tuae t |Tu autem Domine mî 
^omiaemiKcx» ncc 1 > Tapicns es» ficujf 
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DE Dieu. LxvR« XXI. m 

fcrvîrcur, qui m*a mandée. Il m*a ordonné de 

roc préfentcr devant vous 5 & je ne fais que ^""éc 
vous repeter les difçours qu'il m*a appas. C'eft \1 ™^ 
par fon ronieil , que d'abord jè vous ai parlé Da^id^' 
feus une %ice empruntée, & que j'ai oTé fubf- fur juçia 
tîtu^r ma famille k cdie du Roi. Mais Seigneur, 
Hn'cft pas poffible d*échaper à vos lumières. }^^^: 
Vous ères (hge & pénétrant comme i'cft un An- ^^*^*^^'^î 
gc de Dieu.Hien ne vous eft cache , & d'un 
coupd'œii, vous percez tous les ttiyflercs. Hé 
Men Joab, dit le Roi , en adreflânt la parole à 
Ion General , vous Pemportez fur majuftice • 
& j*accorde à mon fils Abfalom , la grâce que 
vous mp demandez. Je veux bien fiiire cefler • 
Icspouriûiresy qu'il revienne, j'y confens. J'ef- ' 
pete que le coupable 5 nflezptmi pnr trois ans 
d'exil , ne me fera jamais repentir de mon in- ' 
dulgcoce i maifi je veux qu^ce Ibît vous qui lui 
portiez h nouvelle de fon pardon. Allez vous^ • 
nieme , Joab , ramenez» mon fils à Jerufalcm. * 
■ Joab pénétré de Joye, fe jette aux pieds dtt 
Roi, le falue profondement, & profterué, 
le vi fhge contre terre, il toi fouhaite mille bé* 
nediâions. C'eft aujourd'hui , grand Prince , 
ajouta-t'il, que je reconnois fûrcment, que 
j'ai trouvé grâce devant vous > 8c de tous vos 
bienfaits , le pardon que vous accordez au 
Prince votre fils , è ma Ibllicitation , eft pour * 
moi le plu^fcnlîble. Mais la commifiion ioiH 

m 



liftbet fa^cntîam Angel ns 
I>éif nt inttlHgas omnia 
fiiper terram. 

' 1, Kc(;, XIV. 2 t. Et ait 

Rcx ad joij : Hcce pla- 
catus fccivcrburn tuum: 
Vade crgo,^fe rcvocapuc^ 



per faeiem Tuam id ter« 

ram. adbravi'c , & bcnc- 

di\ic Rcgi : & dixit joab: 
llodic inccllcxic fcrvrts 
tu\is> quia invcni i^raci.ini 
inoculis tuis; Di)miac mi 
Kcx : fcciî^i cniiT^ 
ncmfcrYitUt* 
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III Histoire ny PfiijptB 
VoMs m'honorez , me âacte trop pour en diffe^ 
Année .^^^ Pcxeciition. Jepars, & je vois combler le»- 

du mou- i> A I r I * ' 

197 i. ^^"^ ^ ^bialon. 
David Le voyagene fut pas long, Joab courut à 
ilirjttda Gcflur : il apprit à Ab/hloa Ja clémence da 
Roi fon pcrc , & il ie recondtii/ît à Jeiufa* 
If -j** Le Prince, prêt d'arriver , pria Joab de 
' 'prendre les dcvans 5 & de demander pour 




réflexions : il n'étoit pas difpofé à pouUer plus 
loin Ces bontés. V|^s m'en demandez trop y 
«cKc-iU Joab. Jcconnois Abiàlons & je n'ea 
ai peut-être déjà que ttop foit. Jeuerévo^ 
cjue point cependant la grâce que j'ai ac* 
cordée. Abralom peut rentrer à Jerufal^m, 
ou s*arréter dans quelqu'une de fcs terres. 
Mais qu'il t:eniiie chez lui ^ & qu'il ne fe 
' jprefcntepas devant moi* La conduite de Da- 
vid > à qui ce trait de fcvcrité coutoit une 
extrême violence > étoit pleine de fageli'e -, 8c 
la faute d'Abfalom tiop grande , pour que le 
Roi fon Pcre lui rendit fes bonnes grâces , 
fans les lui faire acherer. Joab n'infiila pas , 
cç fut une neccilité à Abloiom de s'en tenir 
là pour irette fois. Moii quoique la grâce ne 
fïkpas entière, le Prince n'agit pas lieu d'ccrc 
mécontent. Après un cruel fratricide, & ua 
, nttcncat pun^Ilable fur rautorité Royale 5 oa 
lui tendoit fcs biens, (a famille, fa pntj;ie^ 
& à la refecve de la Cour ^ où ii lui étoic 



2^. Svurcxic crgo Joab, 
& abii c i n G.c iTu i- , & a d - 
oaxic Aui^dioi^iii Jcrufa- 

2. Rc<;. XIV. 24.Dixic 



fin domnm ruam>& Tàcicra 



nicani non viclcat.Ucvcr- 
fuîicft itaquc Abfalom iti 
donjumluam, 6c tacicm 



dcfcndn 



deDieo. LrvREXXr. 113 
. défendu de paroître 5 il conferyoit pai*-tout ^ 
ailleurs les prérogatives de fon aueufte naît- ^'"^^^^ 

fance. \ , _ dcaTX 

Abfalom nénnmoins ne goutoit que foibic- i^y^^ 
ment tous CCS avantages, & il foiiffroit infi- David 
tiiment plus de la gcne où il étoit réduit 9 Tur Juda 
qu'il ne joîiiflbît avec plaîfir des biens qu'on M* *^5- 
lui avoïc rendus. Pcut-érrc mcme dés-lors 5 j^^^E^"^ 
avoic-il conceité avec fbn Ayeul le Roi de ^ j^' 
Geûiir i le monftru«x deflcin det.ptcvenir \ ' ' 
la mort du Roi Ibn pere & de s'ennpartt 
du Trône aufli-tôt que la reconciliation lui 
en auroit fourni les moyens. Il s'éroit défait 
d^Amnon , & apparemment que Chelinb ou. 
Daniel ne vivoit plus. Ces detix Princes , ie$ 
nînés , avoient fur lui Je privilège de l'âge* 
Mais il auroit eu fur eux , Se il avoir fut • . 
tous les filtres fîls de David, l'avantage d'è^ 
tre né de la 611e d'un Kou le Prince ibi| 
Ayeul 5 qui vrai- femblabîement n'ignoroît 
pas que David deft-noit la couronne au fiU 
de Bethfabce , put bien piquer à ce fujet l'am- 
bition de fon petit-fils j & lui perfuadcr que 
5UI attendoit pour régner, la mort du Roi Ion 
pere 5 il fc verroic enlever (on hciitage, pac 
le fils d*une adultère. Mais loir que ce fût pac 
une foUiciration étrangère, ou que fans pren- 
dra confeil de per&nûe, il ne fit que uiîyrc 
Ibn génie fier , hardi , violent y ambiteux , 
on ne peut gucrcs coûter que dans fon exil, 
-& fur-tout durant les deux années de fa rc»- 
ttaîtc forcée de la Cour , il n'eut formé le 
facrilege projet , auquel il mit la main, dès 
<]u'il en eut la liberté. Il connoiflbit l'inconf-'' 
•tance de la Nation : il comptoit que le zélc 
-qu'il avoir montré à venger un inccfte, que 
la {biUellë de David avoir Iniflë impuni, ^ 
joint à (a magnificence ;i à fç§ iiberalitcs j à 
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ÏT4 ^ Histoire D.O Pfit^PiB 

^. ■ fon éloquence naturelle , à fes manières afiFi» 
du m^* bles & populaires , mais par-deUlis tout , à 
de 1974 ^^^^^ ^^^^ , & à Ibn excraocdinaire beau^ 
^97i- té y lui gagneroit les cœurs d*ûne bonne par- 
David tîc des Hebreux. Cctoît en efFetlcplus beau 
fur Jnda Prince , ou plutôt Thomme le mieux fait de 
J4« 25- toutIfraëL On ne voyoit pas dans lui^le moin^ 
in ae"r dre défaut. Une taille avantàgeufc , des traits 
a?* j8. ïciguliers , un port de'Hcros> le rendoicnt^ 
à l'âge de vingt-trois jns ou vingt-quatre ans 
qu'il avoit alot^ , Tadmiration de tout le mon- 
9 & ilpaflbit pour un prodige* Mais ce qu'il 
y avoît de plus fîngulier en fa perfbnnc y. 
étoît fa chevelure. Il ne la faifoit couper 
qu'une fois tous les ans ; encore n'en venoic- 
il là que pat lanéccflîté, & quandilie trou^ 
voit furchargé de Pexceffive pelanteur de Gs& 
cheveux. On la pclbit alors , Sum la ven- 
doit deux cens ficles au poids pubuc. Il étoit 
marie, ic il eut avant Ci mort 3 trois fils ^ 

3ui ne vécurent pas long-tems, & une fille 
*une excellente beauté. Mais quelqu'un de ce& 
"Princes ctoit déjà ne au tems defon retour de 
Gefl'ur ; (on crédit eu étoit d'autant mieux éta- 
bli parmi le peuple. 

Avec ces avântsges^ & un mauvais cœur » 
ïe perfide Ablalom vouloit régner y & il Te 
vouloit aux dépens de rhoiincur & de la vie 
du Hoi fou pece. Sa difgiace feule s'oppofoxt 



. 2»Keg. XIV. 2 Porrô 
jficuc AbCaiom , vir non 
crat pulcher in onini li- 
raèl • & dccorus nimis : à 
Ycftfgio pctHs ufquc ad 
vcrticcm non crat ia co 
nUa macula. 

26^ Et quando tondc- 

Jb;ic cAf illlun ([^fcmcir ^* 



tcnv in anno tondcbatur ^ 
<]uia gravabav cum caefa- 
ries pondcrabat capillos 
capiiis fui ducentis ûclis ^ 
pondère pubii;o. 

77. N.iri func au te m, 
Abfalom fijii très : & fili^ 
una nomiue Thamjii:>çXg«^ 
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T>Il DiE'J. LiVRB XXI. Ilf 

) (on dcflèm. Après tavoirlbufFercc pendant . 

deux ans avec tout le chaerin que caufe j "ff 
rambjtioîi 5 il n'épargna rien pour la taire je 2975* 
ccfl'er. Joab avoir commencé Touvrage de fa Datid. * 
xécofficiliadon ; il le, crut l^^ommedelaCourfur jada; 
le plus propre à le confommcr* Il lui fit dire^S» 
par un de fes Officiers de le venir trouver , ^ 
qu'il avoit à lui communiquer des affaires ^^••"^ 
tnportantes , & que fur-tont il vouloit Ct fer- 
vir de lui , pour ménager , auprès du Roi 
fon parfait retour dans fes bonnes grâces, 
Joab n'croit ami, qu'autant que le font d'or- 
dinaire les court! fans & les favoris des Rois» 
Il vouloit bien fervir Abfalom > mais faiïa-' 
rifquer fa faveur, & il ne voyoit pas les cho- 
fcs dirpûfces à ce que le Prince fouhaitoit. Il 
tc^ut civilement fes Envoyés iufqu'à deux 
fms ; mais il trouva roujou«$ quelque prétexte 
pour s*excu(et de ce qu'il d^mandoit. AUalomr 
n'ccoit pas patient. Piqué d'un double refus, il 
prit une rcfolution tout-à-fait conforme à Ion; 
l^nie emporté. Vous fçavez , dit-il à lès gen^ 
que Joab a des ^tres'dans le voiâfiagc des. 
miennes , & que fa moilïbn d'orge cft prête à 
fe faire. Allez-y mettre le feu , Se revcne?: 
ttie trouver. L*ordrc du Prince fut exécute 

Îar fes doroeftiques 9 à la vue de ceux do* 
oab, qui n'oietc^c réfifter» Mais, ils coutDK 



1. Kcg. XIV. 28. M.ui- 
fitquc Abfâlo.n in Jcruf.i 
1cm clnobus annis , & fa- 
cicm Rc.^is iioiî vijit. 

Mille itaqae ad Joab, 
nt mitccret cani ad Rc- 
g,cm : qui noluic vcnire 
ad cum : cùmquc fccuiuio 
tnifiilcc, & iHe Il61uiir«:t 
ifcnirc ad cum. 



Scitis agviim Joab juft^t 
agriim mciim, habeuteni. 
niciTem hordci : Icc igicur 
& fucceiulite cum ignî- 
Succcndcrunc cr^o fcrvL 
Abfalom légère m îgni: 
vcnientcs fcrvi Joab,rcif- 
cis vcftibus fuis , dixe— 
runt : Sacccndcriint fccvL 
Abfiilojn f aci:em agti ignw' 
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twt fur le champ vers leur ma&re à qui ilr^ 
Aimèe dirent les larmes) aux yeux, & leurs hnbiw* 

déchirés , qu'Abfnlom avo'c fait brulcr fcs 
Davi© *^^^Ûbns. Surprit d'une violence fi cxtrnordi- 
Cir Jada aaire 9 Joab le rend chez Ablkloui, &'1ui 
s 5» ^âit 'des plaintes '^âmeres , fil r un rraitement 
Inr -root qu'il ne croyoit pas avoir mcricé de fi part. 
irr«cl • Vous m'éconncz , répondit fièrement Abla- 
* * lom : Vous devriez bien fçavoir ce qui m'il* 
^ntrnint d'en ufér de la forte. Je vous fais 
dire jufqù'à deux fois de vous rendre auprès de 
moi y je m*abaiHc jufqu'à vous en prier, & 
Yous ne daigucz pas féconder mes deûèins» 
Qnoi qu'il eu {bit ^ voici le (ervite impoitanc 
- . que j*exige de rotre ^éle.*. Il faut que vôus al- 
liez de ma part trouver le Roi , & que vous 
lui parliez ainfi en mon nom. Pourquoi , Sei- 
^eur 9 m*avez«yous ra^peUé de Geiiiir , fi 
je nedeyois être pluspresderous, que peut 
fcrcir plus vivement le malheUr qui m'acca- 
hic t Depuis deux ans je languis, fans pou- 
voir obtenir la feule confolation C)Ui mâ 
fsiv6>it ibupirer aptës mon tetoun li vabic 
mieux pour moi , demeurer exilé dans une 
terre éloignée , que de vivre dans une pntrie , 
exclus de la pié.coce du Roi mon pere. Je 
TOUS conjure donc, ou de me permettre de 
m>us Toir , & d'embraHêc fnfs çenonx ^ s'il efl: 
vrai que vous m'ayez pardonne \ ou fi vous 
vous vous fouvenez encore de mon crime, de 

* 2. Rcg. XIV. 3 ï. Sunc [me, & mûccrcm ad te 
scirqitc J'>ab , & vcnit ad | Rcgcm , & liiccrcs ci 



Ablalon in domiim cjus , 
Se cv iz : 0^1 3 facccn- 
dcriint fci vi tui fegfntcm 



iz. Et rcrponiU't Abfa- 
loni ad Joab : mifîc ad te 

^cci:«Uis vcsûres ad 



Qn.irc vcnit de Gcflur ? 
mrlius mthi ?rat ihi cfTe * 
Obfccro crgo ut viJeaiti 
Facieni U^î^i!»: c]uod fî mc-« 
mor cfl iiiiquicatis jncs ji' 

intcifisiat mCt 
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t>B DiEy. t ivK e' XX r. . ni 

trfaccofict la mort, que je préfère à ma 

diie:rnce. Année 

Joab u'avoit pas à délibérer : Il alla chez le ^jç^^ç* 
Koi, à qui il rendît compte de ce qu'Abfa- datxd * 
loin t*avoip chargé de lui dire. LeRoifuc at-farjuda 
tendripar les prières du perfide, & ne put 23. 
Ibutcnir plus lonç - tems fon cnraftcrc de ^".^ }^^^ 
fermeté. I>ieu qui ^vouloit le fauvcr par la ^l.*^*^^**^ 
{>lus févere. pénitence , & (è juftifier aux yeux 
de f unîverç par la rigueur de fès cou ps , ne 
«•oppofoit pointa cette clémence indifcrette. 
Allez Joab , dit le Roi , amenez-moi mon fiU 
Abfalom. Il eft nOëz puni^ je cônfens à le 
revoir. Abiâlon fe jetta d'abord nux* pieds du 
Roi, & fe proflerna devant lui le vifngc con* 
tre terre. Le Roi fe leva à i'inftant, 3c l'euH 
braiiaavec une cendreûe qui auroit fait ex* 
pirer dans le cœur de tout autre 9 la furieuia 
pnflion dont il étoit poflêdé. 

Ce n*ctoit p.Tsiin fils que David vcnolt de 
rendre à fa famille y c'ccoic un ferpeut qu'il 
s*étoit mis dans le fcin ; ou plutôt une furie ^ ^ 
3ont il allumoit le flambeau , pour porter Vior 
ccndie jufques dans !e centre du Royaume. 
Abialom fit la partie en peu de tems -, foîc 

Sue durant f^rctraice dans fcs teires, il eue 
eja gignébiendu monde, (bit qu'à (on re- 
tour à lerufalcm , ileilc trouvé de grandes dit 
pofitions a une révolte générale. 11 commen- 
ça par fc faire un train & une fuite magnifi- 
que. Il prit defuperbes chariots,^ fur lefquels 
il fe montroic avec aflfeâation dans la Ville 9 



1. Kcg. XÏV. jj. In- 

j^rcllus itaquc Jo^b ad vc- 
gein > nu-.tiîvic ci t'rn 
nia : vocaciiûiuc eft Ab 
faîom , & incmvîtafl Ke- 

gcm^QCAduravic ûi^cirfa* 



cicm terrae coram cd : of- 
cuhuurijiic cil: KexAbHi-. 



lun>. 



2. Reg. XV. I. Tj;icutf * 
vo{ï hxc fecic fibi Abfa- 

ion çMXius & c<]^uiu&) Si ^ 
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ii8 Histoire r>v Pe^jfls 
y^. — précédé d'une compagnie 4^ cinquante Gat*^ 
Année des y Scenv^irontié d'une troufs^e fort lefie de 
du mon- Cavaliers. Le Roi voyoit , fans inquiétude » 
»975« cette magnificence dans le jeune Prince . 8c^ 
fiir juda * imagmoit pas qu il eut d autte^ delicin ^» 
a5» ' dcparoître à Jefulalem avec* un cclaC 

iiit tout convenable à fa naiiîance » mais il étoit trahi 
1Ç:a«li8.& le perfide ne perdoit pas un moment. Ab— 
Cilom de concert avec Achitophcl , ce vieux- 
Confeilier de David » qui n'avoit jamais par-«^ 
^omié au Monarque le déshonneur de Beth^ 
ftbée Hi petite fille , depuis même qu'il la 
voyoit fur le Thrônc : s'occupoit unique- 
ment à décrier le gouvernement du Roi » 
â faire fbubaiter des jours plus heu reux..tTou9> 
Tes mat'ns, Abfalom fe trouvoît à la porte dit. 
Palais, dans l'équipage le plus brillant ; fit 
des que quelqu'un fe préfentoit pour terminer 
les affaires qu'il pouvoir . avoir au ConfeiL 
du Roi y Abfalom Tabordoit, & lui foi- 
ibît mille carcflcs. Racontez-moi , di(bît-il y 
^ ce qui vous amené à la Cour , de quelle 
. Ville vous êtes ? Quand on avoir fatisfau à/îr 
cariofité , & qu'on lui avoit dit fon nom ^ 
fonpays, (bnaâ^ire : En vérité a)outoit41 , 
rien n'eft plus jufte & plus raifbnnable, que 
ce que vous demandez. Mais lî moyen que 
vous ayez iufticc ? On ne finit rien à la Couri. 
& à peine le Roi a-t'ii commis quelque Ofiu^ 



^UiqnagihM viros «.qui 

' praeccdci'cnt eum. 
* Rcg.XV. 2. Etmaiiè 
confurgens Abfalom > fta- 
baTjikta intrortum por- 
tât & onmem virnm , qui 

.Iiabcbat ncgptium ut ve- 
tfîret ad'rcgts jjidsctutn. » 

to(abj^tAbf4Qi»^d&»^ 



dicebat ; De qoa civitate 
es tu ? Qni refpondcn» 
aieb at :Hx una tribu Ifraël 
cgQ fum fervtts tuus*. 

Kefpondebatque. ei 
Abfàlom : Videnuit mihÎ! 
fcrmones tni boni &' jtiftu. 
Sed non eft qui. te audiat: 
aoflftittttBS irc£e s^kc** 
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l>fi DiEt;. Livre XX T. ti^'^ 
cier y pour entendre les reqtrétië^ de (es Sujets. - 

Te vous plains , & je voudrois vous fouliipcr. ^""^ 
Peut-être viendra-t'il un tems ou je le pour- ^^^^^^^ 
lai ? Je le fouhaice au moins de bon cœur > davxd ^ 
& certes fi l'on me doanoit quelque autocité fur juda 
en Itraël y pour rendre juftiee aux Sujets dtt s; . 
Roi, ils auroient un accès facile. J*écQUCcrois^*Jf J^^^, 
tdUc le monde, j'y facrifierois mon repos , & 
je puis me flatter qu'on feroic content. ^Àprès 
ces difcours feditieux du fils , pour peu qu'à 
la Cour du père, on éprouvât quelque refu^y 
ou qu'on efluyàr quelque longueurs , on en 
joctoittout difpofé au changement : &c'étoic 
là où le Prince ingrat vouloit conduire lei ; 
cfpriu< Pendant ce temps , fes amis agi llbient 
pour lui dans les Provinces , & lui gagnoienc 
des partifans, Achitophel préparoit les Cour- 
jciians 8c les Seigneurs, qui étoient dans Tes in«^ 
céréts, à appuyer les prétentions d'Abfalom y 
dontîi faifoittout à propos les plus magnifi- 
' cjues éloges. Le Prince empoifonnuic les cœurs 
par Tes manières fcduifance s & populaires. Si 
q[uelqu'un lui venoic faire fa cêit , il lui ten^ 
doit la maiaavec bontés U l'embrallôit com^ 
me un ami i il s'entrrtenoit familieremenr a- 
vectoutie monde, & on ne fortoit d'auprès 
de lui, que cbarmé de Ibn air affable ^oifih 
cieux&care fiant. 

Abfalom (bûtint ce perfonnage , aufii4ong<* 
tems qu'il Je crut neceiliiire à l'exécution de 
ibii projet^ Mais il y ayoÎL du. danger ^ que . 



barque Abfaloni. 

a . Heg. XV. 4. Quis me 
conftituat jadicem fuper 
terrain > ut ad me venianc 
omncs C]ui habcnt nego- 
tium, & le^tè judicem ? 

5. Sed o: cixm acccdcrc 

l^d çMnè. huma uifalumi^t! 



illum, extendebac manom), 
fuam , âc appreheodibns ». 
afculabaturcum. 

6, Facic batquc hoc oni- 
ni Ifiacl vcnicnti ad ju»- 
dicium , uc audirctur i. 
rcj;e , & follicitabat Ç.QX.»- 
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le Roi n'ouvrit enfin les yeux; que quelqné* 
Année fcmteur fidèle ne l*inftruifîc , & qu'il ne fîc 

Citi mon- 1 *'«« • 

dezajr. tomber la tcte criminclîe, qu'il n'atoit que 

David ^"^^P épargnée. Achitopcl pcrfuada an Prin- 
fur juda ce , qu'il étoît tcms d'éclater, & que dans la 
fituatîon oiî étoicnt les chofcs^ le (uccès de 
l'cntrcprireétoit attaché à la promptitude de 
l'exécution. • 
Il yiiavoit alors quarante ans pâlies 3 que 
h Nation avoir commencé d*étre gouvernée 
par des Rois , dont David écoit le iccond. 
Abfnîon jugea qu'après un & long-tems, il 
falloir en montrer au peuple un iroifiéme, 8c 
que préparé, comme il étoit, par les foins 
qtfil aviotpris de le débaucher, on fe décla- 
rcroir tout d'une voix en fa faveur. Dans cette 
penfce il va trouver le Roi , quefon cxccflive 
teudreâèpour (es enfans rendoit capable de- 
toutes leurs furprifes, & il lui parle de la 
forte. Après le^ faveurs que j'ai reçues de 
vous 5 j'ai encore une grâce à vous demander. 
Lorfque j'étog à Gefliir de Syrie , éloigné de 
mon pays , M mon (fere & de mon Roi , j'ai 
faitvœii d'aller à Hébron faire un facrificc à 
Dieu , fi j'obtenois de' lui mon retour, qui 
• faifoit l'unique objet de mes defirs. j'ai été 
exaucé 3 il eft tems que j'exécute ma pro- 
mede. Souffrez-donc Seigneur, que je m'c.« 
loigne pourquelques jours d'auprès de vous 
& que j'aille à Hcbron offrir le facrifice, au- 
ijuel jc me fuis engagé. Allez, mon fils té^ 



2. Heg. XV. 7 . Poft qua- 
^r.iginia nutcm annos, di- 
xitAbfaloin ad rcgemDa- 
^td : Vad arn > & i*c d d «i m 
vota mcaqux vovicDomi- 
IK> in Hebion* 



fcrviis tuus, ciim effet ia 
Gcffur Syviî , dicciis 
Si rcduxcric me Dominus 

in Jerufalcm, facrificabo 
Domino. 

y. Dixîtquc ci rc\' Da- 
vid i rade in yacc Et fur* 

pondît 
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|lbndhDavid.9 je ne m'oppore point à votre 

dévotion ; alWen paix, revenez bien-tôt au- ^"«^e 

\ 1, ti-' 1 mon* 

près d un perc , qui a oublie pour toujours les ^ 

écarts de votre jcunelle. David parloir à Ab- davîd * 
fàlom pbur U dernière fois-, & par le plus trif7 iur jàdi 
te encbafnemént de nialhetirs , dont on ait ^S- 
peut-être jamais entendu parler y le pcre tra- ^ . 
çoit au fils 5 (ans le fçavoîr , le chemin de la 
révolte , & la route du parricide. 
' Abfalom prit congé du Roi' y & ne laiflà ' 
échapper aucun des ces traits emprefles , qui 
accompagnent prcfque toujours , & qui dévoi- » • 
lènt quelquefois les- préparatifs d*un jçrand 
ctitné. Éh païiatic de Jerufalem , il en vô va de j 
fcs cmiflaîrcs daris tbtoeSr- les Tribus d*Ifra6l , ' 
pour les avertir que David n'ctoit plus Roi , 
8z que fon fils Abfalom croit monté iur le 
Thrône. On ne fçait de quel prétexte la dé- 
nonciation étoit colorée; mai» Abfàlom^avôîc; 
des gens à lui , qui la- firent pailcr pour légi- 
time : on convint qu'au jour marque, & au ' 
£m de la trcmipette , on s*écricroit par tout^ 
en même tetns, qu' Abfalom étoît Kôi j 8C 
qu'il regnottà Hebron. Cette pré eautîoh pri- ' 
ft, il parc avec un équipage digne de la Ma* " 
jcfté Royale. Il fe fait accompagner de fa Gar- 
de ordinairfei 8c ayant l'Utpris la religion de 
dctix cens hommes de Jerufaieiti , gens fini- 
pies Se de* bonne foi , qui n'avoicnc pas le 
Uïoindre foupçon de ce qui fc trnmoit , il les 
conduilîc à (a fuite jufqu'à Hebron , où iisi 



rcxit , & abiit in Hcbroti: 
1. Keg. XV. lo. Mifit 
autcm Abfalom explora- 



Abfalom iii Hcbrori. 

I r.Porro ciim Abfalooi 
ierunc diiccnti viri àc Je- 



toVcs in univeiTas Tvibus' rufalem vocati , cunccs ^ 



Ilraél , diccns : Scatim ut 
audiciiris clatiiiorcm buc- 
çmc , uicitc : ACgnavit 

ly. Age tom V% 



limplici corde , i>ccaulàm.\ 
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lit Histoire î>^j V^fjptE 
croyoient affifter à des facrificcs , & non à I<- 
aiMii"! pl^'s noire de toutes les trahifons. Le Prince 
'de ^2976. tranquillement les préparatifs de k céré«» 
^AviD ' fflonie de religion , quin'étoit que le prétexte . 
fur Juda de fon voyage , & tandis qu'on fe diipofc à 
55« immoler les viÂimcs , il envoyé à Giio cher- 
1^8^ ^ traître Acliitophcl 5 qui âvôk conduit, 
iftacliff. toute fintrigue. Achitophel arrive : on com- 
mence les facrificcs au jour marqué: on fonnc , 
delà Trompette, félon qu'on en étoit conve- 
nu. Les conjurés s'écrieiit^ Abfi^lom çftRoi, 
^ vive le Roi Abfaiom» On fait violence au^ 
Sujets fidèles , pour les contraindre de crier 
Sivcc les' autres. De tous les quartiers du, 
* Koyaume , il arrive des trqupes îi^Utaélkcs ^ ^ 
idébauchées à David par les émîfiaires d'Abfa- 
lom, & par les amis d^Achitophel. Le nom-* 
bre croit à chaque inftant, & en peu de jours 
le Prince révolté fe voit à la tcte d'une ar- 
mée 9 avec laquelle il fe flatte d'être bien-tdi: . 
en état d'enù^r dans Jerulàlem , pour y cdu* 
jrpnner tous fes crimes. 

Ce n'ctoitni ftir la prudence du traître Con- » 
reillcr» qui abandomioitfon maître ^ ni fur la 
multitude des foldats qui appuyoiént la 
fébellion , que le fils devoit compter , pour 
dcthrcncr le pere. Le Seigneur vouloic punie; 
David > & David u'ignoroic pas que fes pro- , 
pires eofans dévoient être les inftrumens des 
TCng'eances du CieL Cétoit-là les plus puif- 
fautes armes d*Abfelom , fans lefquelles tous 
fes efforts le fuflent bien-tôt brifés contre la 
féjfiflance d'un Priuce> acco&ttin^é à vaincre 



i.,1Reg« XV. I %, Accer- 
fivir<]uoqac Abralom A- 
chitophcl Cilonitem con 
£liaruim T> a vfd > de civi 
iiij|CiiQ,Cj^in^ucilp 



mol are t vî^inus, faâat 
cil: conjttratio valida» po« 
pulu{que concurc^ns «au^ 

zebator cttm AbfaloAu ' 
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a<^s ennemis plus redoutables, & à.feûcenir, -i 
fan^ s^ebranler , de plus fàcheufes tempêtes, ^"««c 
Mais louaus auxor4fes du Seigneur , David 
nWptit pas de conjurer celle-ci ; & quand 
on vint Juidirc, que tout Ifraël ligué avec furVad. 
Ion fils, porcoit ce jeune Prince fur le Thrô- Jf. • • 
ne, il repondit cranquiUemenc par cesbdEles ^«ne 
paroles, ^ui fans montrer de foibleflc fai^ lO^ciifc 
feient voir une admirable cotiftance. 

Nous pourrions attendre les rebelles dans 
ictte place , dit-il , & Jcur fairé au tnoÎM . 
acheter bien cher le fruit qu»ils attendent de 
Icttf révolte. ' Mais ces rebelles font mes Su^ 
jets ; mon fils eft à leur réce : Dieu fe fcrt de # 
leurs crimes pour punir les miens. Ne corn-- 
mettons point les frères comrrè les frètes , le 
pcre contre le fils : n'entreprenons point fur^ 
tout de nous oppofer aux ordres du CieL 
Fuyons, braves d'Ilrnël , fuyons pourlapre-* 
miere fois devant nos ennemis, te Scigoeuc 
les a chargés de fes vengeances } & trop foi-. 
Mes d'ettx*mcmes pour nous vaincre , ils font 
foutenus d'un bras tout-puiflant , donc noua 
ferions accablés. Nous tomberions à coup fuc . - 

entre les mains d' A bfalom. Hâtons-nous d*a^ • 
bandonner Jerufalem , de crainte que mon 
fils ne vous prévienne , qu'il n'exerce fur nous 
une parricide violence j & qu'avide de fang, 
il ne répande celui de mes fidèles Sujet» » cwi * 
fluroîent la confiance de lui rcfifter. 
Il en duc bien coûter à cette multitude de 



2. Kci;. XV, 13. Vcnit 
îgitur nuiuius ad David, 
dicens : Toto corde uni 
vcrfus Ifraêi fcquitur Ab 
falom. 

14» Et ait David fcrvis 
fuis , qui erant cum co in 
Jerufalem: Surguc 9 fu- 



gumus : ncquc cnim no- 
bis cric cfiugium à CaciC 
Abfalom : fcftiiutc Cfçrc*» 
dî, ne forte vcnicns occil'" 
pe t nos , & impcUat fupcr 
nos ruioatn & pcrculUaÇ 
civicaccm în brc gUdiù 
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114 H I s Tô î R Ê D y P B ÎP ï S 

bcros 5 dont le Roi pénitent étoit enviconùé^ 
Année pourfc tendre à ion avis. Mais la haute opi** 
du mon ^j^^ xiii»ils avoient de fa JliecHc , ne leur per- 
de 2975* • ^ j JMU TvT 1 O 2 

Davip "^^^ P*^^ dclibercr. Nous obéirons , Set-- 
furjttdagneur , rcpondircnt-ils , quelque rigoureux 
2^. ; que puiiient être vosordres. Où voulez vous 
fur tout hqii^ conduire^ & en quel équipage nous or-* 
W*^*^^*^* donnez- vous de marcher ? En état de coupa- 
bles, humiliés (bus la main de Dieu^ reprit 
leKoi) en pécheurs qui teconnoiileiu Icucs 
&utes) & qui^ jufques dans Tabandon ^ ne. 
veulenc comprer que fur la providence. A ces 
• mots , David fait fortir de fon Palais, fes fem- 

• mes y fes enfans , fes Officiers, fes amis* il fait 
marcher à leur tête les braves Liions de 
Cerethi-ft de Pheletbi , dont étoit conipofcc 
fa Garde 5 avec les lîx cens hommes, qui , 
durant la pcrlécution de Saiil , ne Pavoienc 
pokjtt ab^indonoé» & qui Tayanc fuivi , à (bn< 
' xecout du Royaunoie de Getb y lorfqci'il vint* 
prendre poflèiuon de la Couronne de Juda y 
avoicnt retenu le nom de Gcthçens. Il laifla 
jJeulemenr dans le Palais de Sion , pour ca 
avoir loin durant (on ablence , dix de fes con- 
• cubines > ou femmes du fécond ordre : Ces 
difpofitions faites, il fe mit en marche à la 
tcte de famaifoa, il s'avança, aufli-bien que 

toute £1 luite , jufqu'à quelque diftance de^U 
Ville. 



. a. Rcg. XV. 15. pixc 
tilntque fcrvi Régis ad 
êtttn : Omoîa qujvcUmquc 
-jprfltce périt dpnntnusnofîet 
t<n Xibentét exequerru 
ftm cuK 

16. Bgttttù cft crgo 
Rex . & uniVerfa ddmu 
cjuspedîb'uf fuis : & dc- 
rcliquitl^cx ^çççfn ra^iUQ- 



res concubinas ad cullo# 
uiendam domum* 

17. figrelTurquc Rex 9e 
otnnis Ifrjiêl pcdlbusruis, 
(kctiz procnl adomo. 
X 8. £c unîverfi Cervl é jui' 
jmbul abant juxta eum>.âff 
ic^ioncy Ccrctfii, & Phc*. 
'etij&omncsGcchxi, pu- 
^lUCQiCsvAli^i» fcxccnci 
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DE D ïBy. Livre XXI.- 

• En cec cnJroit, rafHigéMomrque s*iirma , 7 7^ • 
ft.fit U rcvûë de- fa troupe. Maïs il fut fort 

, > , . . , » , nii mon** 

ccoiinc de voir , parmi les autres , quelques 2975. 
Etrangers qu*il tî'auroic pas cru fi affeftton- DAvipy 
nés à ion fcrvive. C'écoient des Philiftins , fur Jkida 
«ftiginairea de Gech , qui , charmé de la gran- ^$• 
deur d'ame , & des vertus du fnint Roi , s*é- 
toient réfugiés à fa Cour , depuis peu de tems , - 
& avoicat embrafle la religion. Pourquoi me 
fiiivez*vous ? leur dît David 9 cïi adreflànt 
la pstrole au chefdelâ bande , nommé E thaï. 
Je fil 'S un Roi malheureux , fugitif, &déchrô- 
nc. Vous ères des Etrangers , vous autres ^ 
vousavez quitté vottie fiatrie poar vous atta<< 
dier à 19a per (bnàe ; à peine êtes^VoQs vénm ^ 
que vous vous offrez à partager ma difgrace. 
Jcfenstouc ce que je dois à votre fidclito , 
te à votre zele y Dieu ne vous laiûera pas fans 
xéfomf^nCè. Croycz^moi cependant y vouf 
cit. avez . afiez fhit : Raflemblez vos cotnpa* 
gnons & vos frères, gciicreux Ethaï , 8c rc-* 
tournez avec eux à jcrufalem. Ce n*eft pas 
à voiis d'examiner de que! ciâté eft laitifticc^ 
Loiflêz^moi fuivre ma deftinée , & attachez» • - 
vous au nouveau Roi. Non y grand Prince ^ 



Tiri , qtii fccmiettm'fue* 
tiuit dcGctlvpiedtteîi^tt* 
cedebanc Rcgem. 

a. Keg. XV. 19. Dixic 
aiitem Rex ad Bthaî. Gc- 
thasam s Cur vents aobif* 
ftum } lUvertere » êe ht^,- 
bâta cttm&cge $ quh pe 
KCgrkuis es 9 9c cgrciTits es 
de loco tno» 

ao. Heri veniftt, & ho 
die compclleris nobifcum 
«giedi. Ego autem vadàm 



& rcdtic tecum fratref 
tuûK » & Domirius faciet 
cccum mifcricordiam & 
vcritatem >quimoftendifti 
gtatiamOefidem. . 

az* Bc répondit Bthai 
Régi dtcens « Vmt Do<» 
niaus » 8c vivit domina* 
meas Rex « quoniam în 
^uocamqttc locofaerisdo- 
tniae mi Rdx, fivc m mor» 
:c « ftvé in* vica ibi ciit 
^'etvas cuus. 



f • • • 
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It^- H'ISTOIKE D y Pe'JP tE 

^ • icptic Ethaï , nous ne vous abandonncrotii 

Année ^^i^^^ Vive le Srigncuc Dieu , & vive le Roi 

mon ^^^^^ maître l nous vous fuivcons à la vie 
Dav^d ^ 1^ «"o^^- tout où l'on verra Davi*, o« 
fur 3«da fur le Thrône ^ ou dans la fuite , on verra 
ay. ' Ethaï, fon fidèle fcrviteur , inféparablemenr . 
fur tout^i^g^^ à fa perfonnc. Vous le voulez , rc- 
pondit David, & j'y cbnfens. Venez, & fui- 
vex-moi. Peut-être un jour me verrai-jc en 
étvit d'être un Roi reconnoiflant. 

Une jfi grand<^ fidélité dans des Etrange» 
& des nouveaux venus^ comparées à la moub» 
ftrueufe trahifond'un fils révolté , fit verfec 
des laimes à tous ceux qui en- furent les té- 
moins. Le Roi y trouva lui-même quelque 
douceur > & reconnut avec aâion de grâces» 
<juc Dieu le châtioit en peîre , &ne lepunîC- 
"jToit pas en ennemi, D urant ce tems, les Grand» 
Prêtres Sadoc & Abiathar , fuivis de tous le* 
(.évites y Se d'une grande multitude de peu- 
ple , roctirent delà Ville , & vinrent jomdte 
Je Roi fur les bords du torrent de Cedrott ^ 
^uprès duquel on avoir fait alte. Sadoc avec 
^ les Lévites , portoit TArche du Seigneu r 3 qu'il 
avoir tirée du Tabernacle de Sion, & il la pla- 
)ça le plus décemment qu*il lui fut pofiible« 
Pour Abiathar , revécu de TEphod j en qualité, 
de Pomife, cp exercice cette a^aée , il avuit 

; 1. Rcg.XV, a2.Ht ait : cunûus populusinccdcbat 
pavid Ethaï : Venit & concra viam , qu£ ref^icie 
tranfi* Et tranfîvk Echai ad defcttum. 
^eth«lls » ^ omoes vin 24. Vcnit autcm &Sa* 
qixicam eiperant» &rç- doc Sadcrdos , & univcKfi 
Uj^uamultituda Lcvitac.cum co, portantes 

aj. OmncfqttÇ ficbant Arcam Foederis Dei, & 
yotcwagiiîi, ficuniverfus dcpofttcruntArcamDci: 
iM>paItts tranfibac : Kcx & afcendû Abiathar do«. 
qnoquc tcanfgrediebACur -nec expletus e(rcc omnis 

Torrcotçm Ccdroa > |£o£ul«s> ^lû àgccfliii fac% 
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déDib'J. Livre XXI. 117 
l&it (întir le pectple de jetufalem , & il Savoie - 
mîj ert ofdre , jafqu^à ce qu*ôii fefôt rendu Année 

Wpres du Roi. , 

pour David un pini/îr bien ^nfible ^j^^yn^ 
de voir l'aftèâion defc^i Sujets » & Tattache^ nir Juda 
tuent infifii qtiTaVoieiic pour fà perfbtine,; les 2;. , 
Chefs & lesMiniftres de la Religion. Mais il fur totti 
rte crut pas devoir expofer la fninte Atche àlfwliw 
tous les haxnrds de £1 fuite , & il fe jugea in- 
digne de fe faire accompafiner de çt pré* 
cieux dépât. Reportez Mrdie dans la Vflle, 
dic-il à Sndoc^fî le Seigncnrme fait rentrer 
en grâce avec lui, il me reconduira dans la 
Ville faince , & j'aurai ; de - nourean la con Po- 
lation de rèvoir de mes yeux PArchè du Tef» 
èament & ion Tabernacle. Mais fi le Seigneur , 
toujours mécontent , me fait annoncer que-je 
lie fuis plus un lioi félon fiLn cœur , & qu'ii 
^e réprouve , je fuis pr£c à fubir l'Arrêt de, 
Isa profi:ription> Je renonce au Thr^e > à 
Couronne & à la vie. Je pars fans fçavoir c% 
.que je vais devenir : Mais je parts coûtent de 
tout ce qu'il plairct au ibùyefain Maître d'ot- 
«lonner. Retburnëx dénc y à Pontife du Dietf 
vivant, continua David , en parlant toujours 
àSadoc, retournez dans la Ville 5 vous qui 
en çces l'ccrade par le don de Prophétie , donc 
vous éceÂ hoQôré* R^nrrez^y «ivèc Abiathai^» 
foire coUegiie dans le Poti{-ifieat s remettes 



rat de civitate. 

t. Reg.XV.25.Et dîxit 
Xcx ad Sadoc : Reporta 
arcam Deiinurbem : Si 
jfivenero çiatiam in ocu- 
lis Dumini , rcduccc me , 
& oflcndcc mihieam, & 
caLt>eruACu\uin fuiim. 

z6 Si aucem dixeric mi- 



fum » faciat c[uod bonum 
cft coram fc. 

17. Et dixît Kex ad 
Sadoc facerdotcm : O vi- 
dons , rcvcrtcre in civita- 
ccm in pacc»& Achim.ia$ 
filius tuust & Jonathas fi- 
lius Abiathai* > duo filii 

vcfttri'y fiac'vobircum» 
— • • 



Oigitized by 



> ^ l'Arche; dans fon Xabernac^ y.Sc ne ttoj^^ït 
^^"^^o^n P''^5. ^"'5^ ^^"^ Tcparant de.inoiyVatrc. aélc 
de "97 ^^^^^ ^^^^ ^^fi^* Achimaas vow fils » & Jo«5» 

•David ' naihas fils d*Abiathar rentreront avec vtyus sl 
fur jiida Jcrufalcm. Vous vous fcrvirez d'eux , pouc 

* ^.^vv & v^is tenir j cacl:ié , avec ma 

troupe dans ;lcs plaines du défcrt, poury at-? 
jiendrc de vos n.QiLvcUçs. âIIca psàx , & 
comptez , comme moi* ^ ,iux les tniferlcorde« 
4e notre £)teu».Ijes4eiix Graffds^Prëcces <lbéïn 
xent^u Rqi , 7,1s reportèrent l'Arche dans 
.^abeinacle , & ils fe tinrent dans la Ville > 
|iouir^5rç ,à .pçrt^ée ^ç. dpoiier k'ifiW; aïoîfcM 
4k;sfvjLs ,c^r.t^nsi4^ «9H«.fc«<jÉrhangemens , qM 
jé;oîc9tprc4:s d'arriver. . • . ' 

David Tuivi de fcs Gardes de Pheicthi & Ce«- 
^ethi^ il'pxhaï le Ç^cgA-&idcL fa troupe, idô 
ies iix cens j^^éJl^.jef^p§gtiQnV V^/<^ ^Q*^ 
ian? 5 4^ fçs fi?|î^tp,cs , & 4u peuple île j&aa^^ 
îe;n , qxii Tétoit venu jqindrc, tws en poftuf^ 
4cçjQupable^*G;i conduit au fuppiicc le$ 
îarmes^ aux yeux , la tç£e & les pieds nuds » 
à llex/îtaple clix iiVMtre ^ s'éjoîgoa de Jcmià^ 
leni, & prit la route du déftrt. Dieu, fans fd- 
. lijiire voir, que fous les traits de fa juftice, ac3 
'coA)p^g|U;»it 1^ f, roupSt l^Wep^^, 6c rhonoroitt 

. âan^ ia ^jarcl^c , .djHBÇPSP'^^ift^i^Q: 4'^f^\?^^ 
favorable > qu'il la couvtott ibus un voile dcr 

a. Reg* xy. ftS. Ecce I Porro Psurid alcen* 
ego abfcoxi^dar in campcC-ide^c cliYiiçi'/OlijrfttiirtC 
tribus ijiÇetiu îÀnfic ver tcandeos' $l SiCit» i, iméir. 

p edibotiMed^QSt&oper-.' 
tp^apice , .rcçL:èr ORinim . 
populu>5 ,qai erat cum eo>î 



liiat , fermp à vpb^s indi- 

Îadoçt & A'bîf^char arcam 
»cf in jeFurjiiUa^;^ flji^n- 
fcruAcibi» 



plor^tti^ft 



s. 
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D B J>i r B rj. L ï v lu* X Kî !• 1 1> 

palla cil bon ordre le torreat de Cedron , & ôîi 
i^iioncn lentemenc la colline des Oliviers. Gc 
£lît-là que pour furcroîc d'iaquiétude , David David * 
apprit qu'A.<?htu>phel , un des phis habiles hôm-^ fiir |u<U 
mes de fa Cour , & peùt-ètrc le pltts «perî-r %%• » 
cneiué de fes Gorifeillcrs, l' avoir trahi, qu'il J**^' 
çjcoit daûs le parti d'Ablalom & que c'ctoic 
ce vietUr &6leTftC> donc le -foune Fcince fuîÀ 
voitks'.aris» Le^ Roi eut peur miéom* d*A- 
chitophel. Il avoir reprdé la révolte de (bu 
fils , comme l'échappée d'un jeune hœtime, 
donties £aui;e$ {èulcsfufficoieiit pour détruire ~ 
fen êaiixprire* Mais àr^^ 
xience du- wai'tre qu'on* hii n^rhoit y f^mbS- 
tion du Prince lui parut redoutable , & il com-»' 
p^it queDieu feuleupouvo-itar^rêcec les fui-' 
tesBs. Ils'adrêini à.lui, fans rien perdre de (3 
eoafiatice» Seigneur > lui dit-il-, jeMrte^aîs pas^ 
fi vous m'avez rejette •/mais fi voits ne voulez:? 
pas me perdre 5 confondez laprudence d'Achi-^ 
topbel , & JweDtez le defordrc dans fès confcils. 
l^Miécqm^, la prière de IXaivid , dc4at tbumie 
tout à propos une reifource , dot\t il ne maa«-i 
pas de profiter. * ^ 

Le Prince coiicjnuoitia marche y & arrivé' 
att ètfuc de kl iiiotitagtiedesOlivietk , d'oùi^ 
Ton dé<30«vr€Wt'Jerirfa1fefri "5 31 fc' préparoir à' 
ndorer le Seigneur , & à fe profterner devant' 
le -Tabernacle , qu*ii ctoit prct de perdre dç 
vûeiocfqu'il vit ?emr à lui iui lK>niine éplo^. 



2.Rcg. XV. 51. Nuntia- 
tum cft auccm navid » 
quod & Achitophcl tflcc 
in conjurarione cuni Ab- 
falom , dixitquc David, 
ilfatua > quaîfo Domine > 



€on(ilittm Açfaicoplid» -Icaf icct 



^î.Cùmquc afccndcrct * 
Davi l fummitatem moa- 
tisjin qua adoratanis crac , 
Dominum , ccce occurric' 
ciChuf.iï A r ac h î ce s jfc if-" 
sa veHic » & pUo», 
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ré, la tête couverte*de cendres, &feslîabîc0 
A nné-c déchirés. Cctoi t Chu Caï , originaire d^^ wch , 
J^^"*^**' Confeiller de David , cottime Achitophrf , 
David^* mais nmi conftant & fujct fidèle. Il s'étale 
fur Juda trouvé à JerufaletHs clans le tems delà: ré^ 
aj. • volte d'Abfalom i fur hr iioilvellt qu*il en avoir 
tout jipprife, il vehoit en graiideiiiiigence détroiier 
jfiacliS.^ fon légitime Roi, fes fervices Ôc faperfonne^ 
Vous venez bien à propos , lui dit David t 
vous ne don tez pas que je ne'compie fur vous 5 
comme fur k meiUetir ami , que puiflè avoir 
un Roi malheureux. Mais de quel tf(agemé £è» . 
rez-vous, en me fuivant dans ma retraite? 
Vousaugo^enterez le nombre des fugitifs, donc 
lexékmeconfole, mais donc là multitude xttf. 
peut que m^érre à charge. An contraire 5 fi 
vous rentrez dans la Ville , lî par un ftrata^ 
l^ême innocent contre un ennemi à qui vous 
épargnerez Thorreur d'un derniercrime ^ voa$^ 
Vousdéclareï^en &veuriPAbâlom ^ vous mé 
rendrez le plus împoftant.lèrViceque jepuifiâ 
attendre du meilleur de mes Sujets. Allez à* 
[erufalem y prefencez-vous à mon fils^ faluez*-» . 

avec refpeâ , ofFrez<-vous h lui , commé tfit^ 
liomme dans fes intérêts^ I>icez ^lui quevou» 
voulez le fervir: qu*ayaht été auprès du Roi *^ 
fbn pere fur le pied de confident & d^ami, vous:: 
yenez lui demander la même place dans fa fa« * 
v;eur. En un mot i&ites ^ bien qu'iifvous doiw. 
ne fa confiance^, '& qu*il ii*aic point de fecrec ! 
pour vous. Vous ne fçavez peut-être pas quV 
Achitophel eft le confcil de mon 61s* rai be« 



i 



m 

t.îlcg, XV. jj.lt dixit 
^Ditvid : Si vcncris mc- 
Ciini 9 cris mihi oneri. 

}4t Siautem in cîvica- 

J&in rcr€«cari$ t & dîxcris 

• » ». 



Abfatom:$ervas faiisiiuii 
Rcx :fictu fuîfervttsj^a* ; 
cris tait (ic ert» fe^vns . 
tuus;. dii&psbts coûfitiuir; 
.^chjtojfhcU . \, 



Digiiized by Googl( 



t)É DiErjj. Livre X5Ôtt » 
loin d'un homme filr, qui déconcerte la politi- . ^ 
i|ue de ce traître v c'eft fur vous feulquejç 
compte > ]ugez de 

eedelacommîifion. Vous trouverez à Jerufe- David 
lem les deux Grands - Prêtres Srrdoc & Abia- fur Juda 
thar , qui vouloienc me fuivre , & que j'ai ren- 
voycs. Tous deux me.fçnt fidèles. Inftruifez- ^^^^ 
les de ce que vous app rendiez dans le confeil * ^ 
démon fils \ cnril ne manquera pas de vous y 
donner place. Faites-leur cxaftement fçavoir 
toutes les démarches du nouveau Roû4Is ont 
wptès d'eux leurs tnfms y Achimaas & Jona;» 
thas. Ces jeunes hommes me feront envoyés 
dansmon dcfert, & me rendront compte des 
difpolîtious que vous aurez découvertes, Chu- 
£hï aimoit trop fôn maître , pour lui rien refii- - 
fer dans une fi trifte eonjonâure. Il fe chargea 
de la commiffion , & ayant pris la route de Je- 
rufalcm , il y entra par la porte orientale , au 
te;ms qti'Abfalom y entroit par celle du midi. 
^ Rien ne (ut plus magnihcjue & plusâatteui 
pour le jeune Prince, que la réception que lui 
firerrt une multitude d'hommes légers & in- 
conftans, à qui iï fuffifoic d'avoir changé de 
maître, pour approuver la révolution. Tous 
les bons fépviteuts du ftoi étoient (urtisavi^c 
lui de la Capitale , & s'il en rcftort quelque» 
uns dans laplftce , o\X ils craignirent les vio- 
kaccfi d'Abiôlom > où il& (e plaignirent dc 



t. Tlcg. XV. ^ ^ Habcs 
aiitcm tecum Sadoc > & 
ÂbiatharSacerdorcsi & 
omucs verbum quodcum- 
<|uc andîeris de domo ré- 
gis 3 indicabUSadoc > & 
Abiathar faccrdovîbtts* 

ir^.Sunc aircem cum eis. 

4n»fiiu coKom» AditQM«s\ 



(iVms Sadoc , & lonathas 
filius Abiathar : & mitcc* 
tis pcr cos ad me omnc 
verbum quod audiri'itis. 

j7»Vcnicntc ergo^Chiif 
rai> aniîco David incivil 
ttm» Ai)ralom qitoqaftifji) 

grcttttScftJcrttÀlcob ' 
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Histoire Pe^jp!. b 

T*"T7" David qifi fembiok avoir abandonné l^tmrtîéi 
du mon- ^ S être livre imprudemment a une terreur , 
lie 1975, qui rendoit leur dcfecliori imiocente, en la 
David rendant néceflairc. Tous plièrent devant Abi»- 
fur Judaiom; Tous le ceconnurenc , tous le ihluercttC 
fur* tout ^^^"i'^^ leur Roi 5 & jamais un maître légitime 
H^^ëhS. reçut en montant fur le Thrôuç tant d'ap- 
: plnudiflemens quel'ufurpateur. - 

Il fe trouva cependant des boaime^ éclairés 
.& attentifs, ^uî jugèrent mieux que les au- 
tres , du fucces de l'entreprifc , S^uinefe 
laiiferent point cbloiiir par Téclat du fpe<fta- 
jcle qui fe donnoit dans la Capitale. Davi4 
tout malheureux 8c tout fugitif qu'il étoit^ 
leur parut préférable à Abfalom triomphant, 
L*un étolt en parricide armé contre fon pore ^ 
contre fon Roi. L'autre étoit un Prince pé- 
nitent , ibumis à fon 0ieu , 8c exerçant' pref« 
que à chaque pas de Ci fuite , quelque aâe des 
plus Iicroiques vertiis.Sur ce feul préjugé , ils 
Mufcrent qu'on verroit à la ^ fin changer ia 
icene > & que fi elle devoir être enfanglantée^ 
comme il y avoir bien- de l'apparence , AhC^ 
îom ne pouvoir manquer d*en être la viâime^ 
Telfut 5 entr'autres, ce domeftique deSaiil^ 
.« nommé Siba, à qui David avoir confié Vad^ 
tnmiftration des bietu de Miphiboièt^ fits de 
Saiil , lorfqu'il avott rappélle c« Prince à Ci 
Cour. Il ne vit pas plutôt le parti que prenoit 
le Roi d'abandonner la Capitale , qu'il con- 
clut (ans balancer 9 qu'Abnilom périroit, 8c 
que David remonteroit fur le Thrôfie. Mais 
ce méchant homme ^ allez convaincu de la 
jufticedu Ciel, pour raifouner de la forte, 
fie fut pas affez équitable , pour fe faire l*ap- 

{iication de fe& principes \ 8c perfuadé que 
Heu retidroit David humilié , ^uflî glorieux 
sue jamais ^ iliie cnaiguic g(W(4cfjû(ci couc 
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■ toB DiE':?. Livre XX I. ïjf 
iStttx dépens de Miphibofethfbnrmàîtttf , dont . 
il ttnhk les intérêts , par une infigne fourbe^ du "mon. 



rie. Il courut inccU'amment , (ans en rien di- 29-;. 
re à Miphibofeth , à la maifon de campagne David 
4e ce Prince 3 voî/îne de Jerufalcm, pour y fur Juda 
chercher les rafraîchiflemens , dont ii vit bien 
que le Roi , dans fon défcrt , aurpit un extrè- j^^^^/^.^^. 
mebcfoin. 

^ Il chargea fur deux âaes un outre de vin, 
deux cens pains , cent paquets de raifîns ie es , 
cent cabas de figues y & il les condui/îr au Roi 
fugitif, qui marchant nuds pieds avec (a trou- 
pe, où fe trou voient les Reines fesépoufes,. 
& les Princes fcs fils , avançoît fort lente- 
ment^ 8t ne&i(bit cfiie s'éloigner du h:^ut dé ; « 
la niontagnie des Oliviers. Que me vouler- 
vous 5 lui dit David 3c à qui deftiacz- vous ces 
pcoviâons? Grand Roi > répondit Siba, c*eft^ 
a- vous tjue je les amené. Ces montures por» 
refont l*ùn après Tautrcceux de vos Offi- 
ciers que la lalîîtudc empêcheroit de vous 
fiiivre« Les pains » les figues 8c les raiâns , lonc 
{four ceux qui retrouveront mal dans le dé(èrr« 
Mais Siba , rcprrrle Roi^^cft-cé^cn votre nom 
que vous me parlez , & pourquoi ne me dites- " 
-Vous rien du fiîs de votre maître ? Qii'cftdonc 
4feventt Miphibofetb^ &quelpartifi-t'ilpri&? 



t. I^eç. XVJ.i.Càm- 

quc David tiaiiiîflct pau- 

lulùm montis vcrticcm , 
ap^miiic Siba puer Mi- 
phibofcth in occurHim 
cjus ciim (luobiis alînis , 
(jui onerati cr.mt cluccn- 
tîs uani ^us, 5: centum ni - 



2. Et âixitRexSibâte- » 
Quid fîbi volunt b«c ? 
Refponditqae SibatAGni» 
domcfticis Rcgi? m fc* 
dcaiit ; pîine<î& palathaç 
ad vcfcendum pucvis ruis 
'/i'îum aiîtcni ut bibnt 
fi qu'is dctccciit in dcfer- . ' 



li-^.Tmi? uva; paOar , & co. ^ 
cîntum mafTis pals^tha- 5. Et aitKcx î Ubi cfl 
cftm » de ttuc Yùù. j ftlius Pomiui toi } Rcf-» 



f$4 Hî«*<rrRB O'J Pifjptt 

Ah ! Seigneur , continua le fourbe , je ne Toil^ 
Année j^'^ pas vous ca parler. Miphîbofcth vous a vu , 

du mon* • ' r* % * • it • 

de 3975- tranlport de joye incroyable , quitter 
David ^otTC C^pitalcl Lesaâatres fe brottillent , s^eft- 
fur Juda il écrié , le fils déthrone le pcrc , & la guerre 
«5*S s'allume. Le Peuple rcvicndia bien-tôt à la 
fur tout mnifon de Saul, & on remettra fur matéte la 
Couronne de mes ayeux. Rien n'étoic plus, 
faux que cette accufation. Maïs ttn Roi qui fuit 
devant fon ennem' , croit aifcment qu'on l*a- 
bandoiine. David ne douta pas de la £ncericé 
de Siba» & par une crédulité précipitée , U 

Îunijt un innocent , hors d'état de fe défendre* 
e vous donne, dit-il à Siba , tous les biens de 
Miphibofeth, & d*oeconome que vous étiez, je 
^ vous en f^Js prwriecaire. C'étoic-là ce que le 
fi>urbe avoit prétendu. Il remercia liumble- 
ment le Roi ",11 le conjura de le mettre au nom- 
bre de fes fervitcurs , & de lui donner quelque 
* part dans la faveur. Le Roi accorda tout ce 
qu'on lui demandoit > Srconyaincu qu!un Ptia- 
ce malheureux ne peut être trop reconnoiflànt » 
il fc preflh un peu trop de lîgnaler fa gratitu^ ^ 
de. Maîss'ilfit alors une faute^defurprife, aC- 
fez pardonnable dans de û triftes con|oaâures> 
il jie tarda pas à la couvrir aux yeux de Dieu, 
par un effort de patience, dont les Héros, foc-*; 
mes par la Religion , font feuls capables. 

Il <*ayançoit|toiijour8 vers le défert , 8c îl 
fuiârai^k cnirirons de Bahurim, Ville de k 



ponditque SibaKcgi:Re- 
maaiitin Jcrufakm > di- 
cens : Uodiè rcllitaec 
mihî djomus I&ael reg- 
nom patiis mcu 

î.Rcfç. X VI. Et ait Rcjt 
Sibae 5 Tua (înt omnia qua? 



xitqttc Siba : Oro^t îove^ 
niam gratiani coram te » 
noïuine mi Rex. 

f.Venit ergo rex i>avî<l 
ufque Bahurim : & ecce 
cgrcdiebatur inde vir de 
cûgnarione domûs Saûl « 



tmim MiphiboTcth. Di^ iiomiûc$€m€ï»filitti o^t^ 
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JTribu de Benjamin au Nord ie Jerufalem^ 
C'étoit la demeiiced'un Beniaminite delà fa- ^^^^^ 



mille de Saùl , nommé Semeï ÎS Is de Gerâû Ce 2 c 2^75* 
malheûreux , toujours ennemi dans le cœur ^ David 
de la maifon & de la perfonne de David, vo- fm Jud» 
juntcePcince daiisla^«trifte fituationoù le Sei- ^r* 
gaeur favoî; cedutc , voulue le dotiaer le lâche }^^^^ 
pldfit de lui infulter à'fon mfe » & de CitisfaU ' 
te fa jaloufie. Le Roi accompagné de fes Oflfî* 
ciers , marchoit dans un dénié , & cotoyoic la 
iBDiitflgaè fiur lacjuelle la place écoit £cuée. Se-> . 
meï mmca fur la croupe de la colline , & fui- 
vant David pas à pas, il n'écoit point d'inju-* 
res qu'il ne vomit contre lui. Il avoir même- 
JfinfolcAce de faire roulée de groiics pierres fur • 
Prince^& fur fa troupe^en cxiant de toutes 
les-lbrcecSorsdela voie, ibfs, abandonne 
ta Capitale , homme de fang , fils de Bclial. Le 
Seigneur fait retombet fur toi tout le fang de 
la mai&n de Saiil , dont^u as uCiirpé les biens 
& ia Q>uronne« Voilà que t^ti. fib » ufurpateuc . 
à fbntour > te chaâê d'un ThcOne qui ne t^ap*- 
partienc pas. Le jufte Juge permet qu'iU*cii 
empare » & que eu ibis accablé de maux , pai^ > > 
ce que i:uas éjcé un fanguinaite^ & un bgmip . 
cide. 

. Tout frcoïiÛbi^ de cqlcre autour du Koi , ^ 



procedcba^tque cgrçdics> 

2, Rcg.XVI.^. Mittç- 
b^^ue lapider concraDa- 
TÎd» & contra uoiverfos 
lervos régis David, omiiiv 
au ce m popiiUis & univcr- 
iî bcilatores à d^xtro^ 
à ûniàto laccrc regjU.in- 
ccdebauc* 

7.lta aatem,IoquebatuT 

Scmci cttm maicdtcerct 



Kegi, cgrcdcrc, cgrcdc- 
r e V ir fanguincm > & vie ^ 
Belial. 

9. Rcddidit tibi Domi« 
univciTum faiiguinetn 
domûs Saiil$qiioniamin- 
vafîfli rcgnum pro eo « 8c 
dçdic l>omîa»s rct^nuiDÙl 
manu Abfaloio filii cui» 
^ ccce prcmunt te maU. 
tua , quoniam vir faogai« - 
aam ei» , 
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t^6 Viay^mn ôtrPEfjVtr 

cnattendnnt lès injures de Seixieï, Le Roi fcui 
Année continua fa route , fans en paioîcre ému. Abi- 
du mon- - ^ Sarvia, neveu de David & frère de 
David^ Jo-'^^ 5 perdit patience & ire put s'empêcher 
fttv Jttda de dire au Roi. Faudra-t'il que je fouffre en- 
25. corc long-tems que ce cbicii more maudille 
fur tout înipunémenC'lc Rei nion «mitre i Lniflez-moi 
faire , SeignéiUfy & dans ufi moment fe tous 
apporte fa tète. Que me dites • vous , fils de 
Sacvia? reprit David , & que vous ai- je fait , 
à' vos frètes & à vous , pou r trouver toujours 
dans- VDs cœurs* des difpo&ions û contraivct 
aux miennes? Permettez à' cet homme de maii^' 
dire un coupable que Dieu punit. Ocft IcSei- 
gheur quife fert contre moi de ja malice de 
Scmeï : il veutajooter les infiiltes d'un fujec 
à h révolte de mon fils y 8c h l'abandon de «ion 
Peuple, Que fommes- nous , vous & moi, 
ppur faire rendre /compte ^u Souverain maî- 
tre de Sa conduite , & pùiu: lui en demander- 
xaiibti ? Voûs le voye^ , coifcinua le Roi-, ea 
parlant à tous ceux dont il ctoit envifofftic 
Won propre fils, un Prince qui me doit le jour y 
confpire contre moi, & en veut à ma vie» Vous 
^étoimerez^vous ffi'ixu. habitant de Benjamin 9 
un parent de Saiil ^ conftrve de la haine, coti- 
tfte David, & que ne pouvant rien de plus , 



2. Rcg.XVI. 9. Dixit 
antemAbifai Hlius Sarvix 
Bcgi. Quarc maledicit 
canishic morcutis Domi- 
no mec Régi ? Vndam» & 
aaiiputabo caput cjus, 

- 10. Et ait Rcx : Quid 
irnhi & vobis c(l , ftlii 
Sarvi^ ? Dimûtitc «um 
ut maledieac > Dotniiius 
cninî prscepit ei^ttc ma- 
Icdicerct Mvid ^fit quis 



cftquj aiidcat clicwc qua- * 
rc lie fcccric - 

II. Et au Rex Abifaî^ 
& univ'.rfts fer vis fuisw 
Bccc filius meus qui 
cgrcH^is alUt de* nttto me» 
c^irserit' animam* mcam', 
quanto 'magis nu'né'f^itia 
Jcmim? dimitlcHc cum>dt 
malcdicat ja:cca prasccp-* 
tumDpmiflû 
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i> s D X E f:?. Livre XXL lyr 
îl infultc à mes malheurs ? Eacore une fois ^ < 
flao$ le déch^iineoient de* Semei je découvre ^nncc 
le bras de Dieu. Lailiez ce-malheureux con- 
tenter fa paflîon : il me fert plus que vous ne p^viD 
pcnfez. Qui fçait Ci le Seigneur couché de fur j^uda 
tndu affliâion , & content de ma patience ) ito s5« 
me tendra pas Tes mi fericocdes ^ & oe4change» ^"5 
ra pas en fource de grâces , les maledidions • 
dont on m'accable ? * 
*. Dans ces généreux femimcnS) le ikiat Roi 
continuôic de nunrcher vers Baburim V o& il 
lui (àUoir-entrer , pour faire prendredu repos. 
& de la nourriture à fon monde , qui ctoit 
cpuiié de fatigue. Semei de fon coté , contii- 
"iittoic à iiiivre le Roi , furie peacb'anc delà 
montagne , à luiîetter des pienes^ & à lecotti* 
vrir de la terre qu'il répandoit fur lui à pleines 
mains, David foutintjufqu'au bouc cette Ion*» 
uc & rudeépreuve^ malgré les murmures 4c 
ès Oificiers^ qui 4i'avoient pas tous un coeuis 
comme le fîen ; & après avoir rafraîchi fa 
troupe à B.îhurim , il alla jufques dans les 
plaines du défert, pour v atendre » ainii qu*U 
en étoic convenu avec les deux Grasids*PréM 
•très ) des nouvelles aHurées des dématrbes 

fon fils. ■ ■ ^ 

Touc réiifliliôit au Prince rebelle , tandis 
^e tousles Acaux enfembleiè réuni0bient lui? 
la téce du Ror pénitent. Mats Tuti par des 



4, Rcg. XVI. 1*. Si far- 
té refpiciiit Daminus af* 
«fliâionem meam , & ced- 
dac mihi Domiims bouam 
pro maUdiâione hac ho • 
.ëtcrnâ. 

Ambulabat icaquc 
Payid, & focii cjus > pcr 
yiam cnm co > Semcs an-4ii^i» 



cem per jognm montis t^ 
latcre contra illiim gr4H 
diebatur > malcdfcens , |e 
roittch^ lapides adverses 
eiim tcrramquefyargensw 

14. Venic icaquc Kcx 
univcrfus popalus coni 
UffaS) & rcfocillacifiMis 
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crimes heureux couroic à fapette, 8c Pautrrf 
Année p^^^ afflidion falucoire , fe tneûagcoic untt 
^" rcflburcc. Abiàlotn plus maître dans Teruûr 
David *^ 5 première eotree qu'il ^fic, que 

fur .JmUn'y avoit été le Roi fon pcrc, après vingt- 
cinq aos du plus beau règne , n'y trouva pas 
fur tout oioindre réfiftance a (on entreprife : & faos 
mUii^* doute il l'eût bien-tét achevée , fi en «^imagî- 
nant attacher à fon parti le plus fidéJe fervi- 
tcur de David, il n'y eût fait entrer celui que 
pieu deftinoic à confondre tous fes projets^- 

Au momeac qu'il fk montroit , comme ea 
triomphe dans Jerufalem , fuivi d^une mul- 
titude innombrable de peuple , & ayant à fc$ 
côtés le traître Âcbitophel y Chufaï pec^;i la 
foule p 8c fc ptélentant à Abiàlom > lui dît 
avec- refpeâr : Régnez Prince, & vivez hci»-. 
reux. Vous êtes mon Roi, & je n'en recon- 
nois point d^iutre que vous. Mais quoi î rc- 
]>rit Abfalom y n'eft-ce pas Chufaï que je voi$\ 
^ que j'entends <^ Chufaï le confident ^ Paini , 
îc tout de David ? C'eft donc là la reconnoiC- 
fance que vous montrez à votre bicnfaâeur. 
Cç;:tes , je ne vous attendons pas ici , & quand 
jç voy ois tout Ifraël • s'attacher à moi > 3e ni*i- 
. tnaginois qu'au moins Chufaï reftcroit auprès 
* ide David ^ pour le confoler de fes malheurs- 
Koa 9 non , Prince, ;:épondit Cliulàï , ce n'cft 



a. Rcg.XVLi5. Abfa- 
lom attcem & omnis po- 
ilus cjas îngrcflî funtjc- 
vttfalcm , red& Achko- 

id«Cùm autcm vemlfet 
Chufaï Arachtces Aniicus 
]>avîii Abfa-lom» locu 
tâ^ cft ad eun\ : Salve 

Ad ^ucia ÀbfiUoiii 



Use cft , inquit , gratîa 
tua ad amicum cuum ? 
Quare nonivitticam ami- 

4.0 tuo } 

1 8. Refponditc||ie Chufaï 
ad AbfaiomiNcquaqoam s 
quia illiiif erô % quem ele- 
^it Dominas , & om- is 
i)ic populus » & univeirfiis 

Ifraci » ^ €um eo a^ 
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:^B'D lEy. Livre îCxr. iif 
jKi^Âinfi que j'ai dii me comporter. La rccon- ' 
Doîttliticer & Pamitié ont leurs bomes, qui ne Année 

détendent pas au delà du devoir. Le Seigneur 
s*«ft déclaré pour vo is. Il a choifi le filsà la 0^*^^ 




un Roi, que le Ciel réprouve, & ^J'**^ 
Liiets ne veulent plus? Ceft à vous 



tenir feul 

dont fes Sujets ne veulent pluj 
^e je Tiens oflftir mes fervim^ fivous dai*^ 
gtier les agréen Et à qui donc Toulez-vous^ 

que je m*attnche , finon au fils du Roi, déjà 
en poilèfiion d*unc Couronne , dont celui qui 
la porto* t ne peut plus (bûtenit le pmds ? J'ai 
bien fcrvi le Rokrotre pere ; je vous ^ervirai 

- <fe mcme , & je me flatte que vous ne vous re»* 
pentirez pas de m*avoir acquis à votre parti.* 
Abialom étcnc jeune 8c plein de lui-mcme. Il 
ctbnna 4ans le piège. Il reçut Cbufaï àam 

. i^eur^ Srillui aceotda une partie de ni con** 
fiance , qu'Açhicophel avoit eue jufqucs4à * 
toute entière, 

• Après la conquête qu'on s^imagitta qu'Abn ' 
ialom venott de fiiire , <Fun hronhme auffi eotii* 

fiderable queChufaï, il n'étoit perlonne qui 
ne regardât les affaires de David comme dci^ 
fefperccs; On.fc trompoit. C'étoit^à le mo- 
ment etitique , <»l Dieo , par un fecrerreflorç 
de fa fageflc , jettoit les fondemens du téca* 
bliirement du pere , & de la décadence du fils. 
Abfalom au comble de fes vœux, donna oc-» 
dre fur le champ 4 Acfaicopbel de délibérer 
^nrec Chuùii > fur ce qu'il côairenoit ée &ire 



». Rtg. XVL i^. Sed 
& hoc infersm^ cui 
ego fervicarosium? nonne 
É(io Rcgis } Sicut parui 



tibf. 

10. Dixlt aitrcm Abfà- 
lom ad Achicophcl î Ini- 
te condlium qutd agCj»^ 
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■T .,. dans ces premiers mouvcmens, pour alTiirA 
Année . révolution. Achitophel étoic un de ces fcc-? 

du mon- * ^ • tv % * • « 

(iç 2975 ' ^^^ ' qui.pafl6&C4u>ur des gemcs raies -danst 
David 1*^1^^ 4^ ^côvemer ^ pdfce- cju^its ne ïoncatrêi» 

fpr Jiija te2. fur ncn , ni par la probité , ni par la con-^ 
^5* ' fcicace 'y qui ne n^anquent jaqfiaiscieieilbur- 
^r toit^es ^ piii-cç qu*ils n'en coqnoiSbictnt point d<s 
sSé^^ c)»ni.indlles , &' qui ne font plus grandis poti* 
* tiques que les autres 5 que parce qu'ils ont. 
moins de religion. Il avoir fçu s'accommoder, 
aiu tems. Verrueux fous David, impie ibiis- 
AbÇilonï i,nm^{omVm 8i fbm l'autre , toii^> 
jours jufte dans Ces mefurcs , exaft dans les^ 
rRifonncmcns , pénétrant dans fcs vues , & 
aiiani; à Tes fin$ d'une manière ii ef&cace y 
<fà'au crime près > dont il faiibit nfaee dès 
^41 le croyoiC utile , on comparoir la con- • 
duite aux reflbrts infaillibles de la providence 
d^e Dieu. On Faiiroit comparée avec plus de 
tai(bn à la malice de Penfer , d'où p^ut^étcC 
j^piois il ne fortît rien de pttis . monfirueux , . 
que le confeil qu'Achitophcl donna à Abfh- 
loiTl 5 dans la conjonfture préfcntc. Prince 
lui dit'^il, vous uvçz bien commencé^ mais 
TOUS n'achèverez pus heeireufement > fi vous 
t\c ménagez la confiance.du peuple, quis'eft 
déclare pour vous. Il eft vrai qu'il vous fuir 
vplouciers , mgis . je crois apperccvoir qu'il Je 
^t encore en tremblant v dans la crainte oîi 
il eft , que rebute des prepiieres difficultés^ , 
Vous ne preniez, à fesrifques, des voyes d'ac- 
^ . commodtuicnt. Vous conn^iliez le cœur de 
Y^tre pere : AiïA^i jd' v trouver 'toujours m,. 
•9ccès facile à la réconciliation , vous aurez re^ 

, , t / ■ 

■• • • • 

9« Rcg^XVI. ir» Cpn jDcuniific crat oranc côn-t'» 



filiumaïucm Achicophcl 
ii|ttod d a ba t i n diebùs iUis, 
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DE D TE '7. Livre XXI. I4t 
«ours à fa clémence > & vous lui livrerez vos 
boas (èrv «eurs. Si vous voulez animer leur zé- ^"'icc 
le^ il faut eflfacer ce foupcon. En voici le 7 
inoyen ; & fi vous fuivcx mon avîs , je vous oavid 
réponds de tous vos Sujets. Vx)us fçavcz que fur Jtt4^ 
le Roi a laiiVé dix de (èsconciLbines^ pour gar- 
lkl^'fea Palais de Sion# Abufet^^-en publique- 5^^^^ 
ment, 8t faites à David unafFront plus impar-^^"^**^^*^ 
donnablc , que l'ufurpation de fa Couronne. 
A ce prix on vous f^rvica fans peine , parce 
qn^on le fera fans danger y Se |e peuple fur de ~ 
ifecre "point abandonné , ne vous abandon*^ 
liera jamais. 

La proçofition d'Achitppbcl ne fit point 
^horreur a Abfalom. Déjà fratricide , fils re-, 
votré ^ ufurpateur du Throne paternel, il ne* 
rougit point de devenir incefte 8c adultère 
public. Chufaï ce fidclc ami de David , tout 
ind ené qu'il écoic de l'^ibonûnable fuggeilioa 
d'Achicuphel, ne cmc pas encore devoir s'op* 
pofer au Icandale ^ & pour ne Ce pas rendre 
fttlpeft dans un tcms, où il ne pouvoit fer- 
vit fou mîiître que par la confiance de Ibtà 
cnncmî , il abandonna les femmes du Roi» 
8c il fe réferva à âuver leRoi lui-méoie» L*a** 
vis d'Achitophel pafla fans opnoficion , & 
s'exécuta Uns retardement. On fitdrelièr une 
tente fur le haut d'une terraiie. Tout Jesufa-* 
Itm y vit eni:rer Tinceftueux Abfaiom avec 
les femmes dejWn pere. lien abufa aux yeuK 
de tout Ifi'aël> & le peuple convaincu qu'a^ 

» 

''1. Heg*-XVl# »r. Et ait [cuam *» voborcntur tectm* , 
Achitophel ad Abfalom : Im^nus-roi'iiiii. 



Zn^^rcJerc nd coocubiiias 
«patriv cui> qaas dimîfit ad 
ctfftodiendam donuim ;uc 
càAi andierit omtiis TTi-iié] 



%Zé Tetcnd^Bont ergO' 
Abfalom tabctnacalum À»* 
(uïarioi inj^i*;. frurqite-eAàé 
concubtnas patris fui 
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près cette démarche , le Prince n'iCrpernnt pitié 
mon- , on n avoir plus aufli rien à ctsùàdta 

Je 1975". ^ wfoiblefle, an fe livra à luiaTec ttO'eMêc^ 
David ' mem qui tenoic éc la fureur/ 
fur Juda C'éroit là ei? efFer le dernier des affronts 

qu'un pcrc & un Roi put recevoir d*un fils 
lù TV ^1 s^cofnlluc bien cepaidanCy qu'il 

i ;ac j .^1^ ^^^^ de David, Fimpreffion qu*ca 

artendoi^ AchitopheU Le Prince fugitif l*a-- 
yant appris dans i'a retraite y en fur faifi d'hor- 
yeur ^mais il felbjuvint que ce tcoic hiL 
avoit écé prédit parflathan^ dans coûtes ic». 
circonftantes *, que cet affront inanquoitco^ 
cpre à fa d fgrace , & que fon adultère avec 
Bethfabéc demandoit pour punition, le deC» 
honneur de fes Spoufes. Il ne s'affligera que 
des emportemens de ton fils ; & réfervant en- 
core à rin^rat la tendrefle d*un bon pere, il 
pria le Seigneur pour /a convcrfîpn > Se pous 
ion recoun 

. On ne s'y difpoioit pas à la Coux 4^ nou- 
TeauRoi : Acbitophef content de la docilité 
de fon élevé, & rclolu de pouflcr à bout une 
<;ptreprifc coounencce par de Ci noirs atten«» 
tilts , alla trouves Âbfalem y &, il lui parla-de 
la forte : Seigneur nous perdons du temjs Se 
jamais ilne fallut le m eux ménager. Sivou» 
en laiflèz à votre père , je ne vous réponds- 
plus dexien. Il en profitera mieux qu.enou#> 
& quelqiie a&âionné que vous foie Je peu?» 
pie, il peut changer une féconde fois. Il faut 
agir fans différer, & faire un coup de vigueur,. 
JjCL vaiscbûiâc parmi les troupes ^ qui te ibnc. 
données à vous y douze mille hommes desr 
^tts braves. Je nie charge de les meneff ceo-^' 



%f Rrg- XVIL X,. Dixif 
ergo Achkophel ad Ab 

9 M 



decini'niilliaYirorttm'^ te* 
confu r g e 11 s p e rfc ^iias Dj^ 
vid iuvc « . ' 
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et nuit-Btêtne à 1 ennemi, & )c tous en ten- 
drai bon compte. David rotit intrépide qu*fl*^°°** 
a paru dans les combars , n eft aujourd hui ^^^^ 
qu'un homme accablé de fatigue & de cha^ David 

{;rins; Les légions qui Raccompagnent ibnt fur Jfudji 
aflès 8c de&rmées. Elles ne fontiendront pas »y» 
feulement notre vue : nous les diflîperons au J^!* 
premier choc, & le Roi abandonné tombera * - 
entre nos mains. Je ne vous propofc point 
ét TOUS mettreà la tête de Vos ttoupes. Cette 
expédition conviendroit mal à nn fils. Ceft 
à moi de m*en charger. Je vous ramonerai la 
portion du peuple, diipcrfée dans le deTcrc y 
avecla même facilité qn^onreconduit un ieul 
homme* Ce font vc^ Sujets , St vous ne vou^ 
Içz pas leur perte. Mais il ne faut qu'un Rot 
cnifraël, & c'cft à quoi tendent toutes vos 
' «kémaiches. Je pars , fi vous le permettez 3 Se 
je vous.' téponds I fisc ma* tété ^ delà réunioi» 
prochaine de tous les coeurs. - • 

Le confeil n'étoit que trop bon, & David 
ctoit perdu, fi on l'eut fuivi fans différer , 
Atifalom & les anciens de fon parti le goûtê^ 
sent d'abord • 11 ne s^en- fallut de rien qu^on ne 
donnât à Achitophel la commiffioii qu'il bri^ 
guoit, & Ton vit le moment que les troupes» 
alioient s 'aûèmbler. Mais e'étoit-là un de ces^ 
montien^s dédifif s , que la providence de Dieu 
Attentive ait (alut de fon ferviteur , ne pet»» 
mcctoit pas. aux, rebelles, de fàifir.. Âbfalotn 

xKcg. }(VIIvs* Bc ir-| (onr popnlnm, «tuornodo* 



r«easrttpereain f quippe 
qoi U6Î1S cft» 01 foUcis 
iiRinibi»(perctttiani enm : 
càmque fugeritomnis po 
palus qui cuflvçQ'eft, pcr> 
cutiam Keucm dcrolatum 



unustrômorCTcrti folet % 
umtm cnim viiruni m quas*- 
ris 9 & omnis po^^ulos crl^. 
in pacc.. 

4. Placuicque fcrmo cjus^ 
AbfaIom> & cundis maicM* 
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voulut délibérer 5 lorfqu'ilfalloit agir, lldé^. 
Année ^j'^j.^ prcndoic point fa téfblucion ^ 

^"1^^" dans une conjeâure fi délicate, qull tfcuc 
David entendu I*nvis de Chufaï. On fit venir ce bon» 
fur Juda fcrviteur du Roi , dont Achitophel , plus clair- 
2^ voynnt que fon jcujic maître, commençoic à 
fur toHt fç défier. Mais fès inquiétudes ,fî elles eullent 
iûracliS. pgyy ^ ^^uroient paffé pour jaloufie. Il diflî- 
mulafapcine, & Chufaï fut introduit. Ou 
me confeîlle, lui dit Abfalom > de faire dès 
cette nuit attaquer David , avec une partie de 
oies troupes. Il ne s'attend à rien moins* lH 
fera furpris & défait, Achitophel veut fecbaf-* 
gcr de l'cxpcdition , &il m'ntîure du fuccès z 
Qu'en penfcz-vous , Chulax ? Parlez -moi 
9vec liberté , & dites«-nioi en ami cruelle ic (op- 
tion je dois prendre ! 

Prince 5 répondit Chufaï , je ne reconnois^ 
point à ce traie la prudence ordinaire qu'A** 
• chltophel) & pour cette fois, (on ^élclui a Êiic 
sllufion. Vous connoiflèz David votre pere » 
& qui (ont ceux qui l'ont fuivi : Tous foldats 
intrépides & vigilaus, aurtî diflSciles à fur-f 
prendre, qu'à vaincre : Gens outres del'af-*' 
f(OQt fait à leur maître^ ^ faifis d'une indi** 



2. Kcg. XVII. j. Aie 

alite m Abfaloin : Vocacc 
Chufai Arachiccn , & au 

diamus quid cciam ipf: 
dicat. 

6, Cùmquc vcniiTec Chu 
fitïad Abfalom > ait Ab- 
falom nd eum : hujafcc- 
tno'M fcrmor.cm locucus 
cft AchicopbchFacerc dc- 
l>emu$,annoii ? Qaod <las 
^onfîliiim ^ 

7. 5t iisK Çkm Ail 



Abfalom : Non cft bonurii 
conlîlium , quod dcUit. 
Achicophci hnc vice. 

8. Et vurfuni intulic* 
Chufaï : Ta nofti pacte tu 
tuum : & viros^ qui cùni 
co fuflSf ede 'foitidinm 
Se amaro animot vcluti 
fi urfi l apcis catulis im 
fahu fxviat : fcd & pater 
tttus vir bçUator cft^ nec^ 

mar j^bicur çum populo* , 



gnatioa^ 
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veis > atit iQ- uno > quo vo 

luexii: > loco :&cùnv€e 
cidcrit imus quilibcc in 



lo 9 qui r«quebacttr Abfa? 

ao. Etfortiffimiis quif- 
que , cujn% cor cil quafî 
iconis , ^uvorc (olvctm i 



principio , auùu-cqtiiçum- fcit cuim ouinis popuius 



que auilieric , & <l«ccc 
J^dt.x cft plaida iu popu 



Ifi aël fui Ce m ctic p.\cicn% 



iK* Age. Xomè , N 



g9âon, qui peiit'faire regarder chacun* di'euie, T^^v^ 
comme une outfc furieufc , après Tenléve- ^iJ^^^^^ 
ment de fes petits. Pour le Roi , c'efl: un He- 2975! 

,jEos, accoutumé à ne fuir que pour vaincre^ David 
habile dans le'mécier de la guerre-, infarig»!** Tur juda 
ble au tratraiUi^épuifafcle ehTeffimtces., & fer- ^5 • 
tile en expediens. On s'imagine que confondu j"/ -V^"*^ 
dan^ la. troupe de les femmes & de fe$ eii^ '* * * 
fnns.y 4>n le tt|uvera défarmé. On fe trompe: v 1 
li connoit le fifs y il ^n f^aic toutes lea retrait 
tes. Au moment que nous délibérons , il elt 
peut-être caché dans un de ces antres téné- 
breux , <ltti QUt fait fi long-tcms fa fiiçcté con^ 
treles pourfuites de^Saiil. Ses O&oiw & As 
Gardes lont alertes ils (bûtiendtont vaillam-^ 
ment un premier choc. Si un fcul de vos gens j 
vient à être tué dans le commencement da i 
lîtaâ: ion 9 on répandra que le parti d'Abfalom . I 

a été battu ; vos armes feront décriées ^ U | 
terreur fe répandra dans vos troupes ; vos (bU. ' 
dnts 5 aujourd'hui braves comme des lions ^ 
perdront courage. On ne pariecaiPficmi.QUx ^ * 
ic dans tout Jeruralem , que d<e l'intrépidité 
du Roi , de la vigueur de .fa défenfe , de la 
fermeté de ceux qui l'accompagnent. La ré- 

. putatioa de votre «père reprendra le deiius ^ 
au plus' peuc.avani:a|eti« Â4lQur avoir J^écit ^ 
pité Tentreprife on la verra ruinée. Non , 
Seigneur, on n'attaque pas David comme 
autre homme, & il y faut prendre plus de pré- 
cautions. Difterons u^ peu d'agir » pour ne le 

s. Reg.XVn.9. Fi^rfi 
tan nuac bcitat in fu 



Digitized by Google 



faire qu'à coup fur, & puifque vous me Je- 
Anncc mandez mon avis, voici , ce mefemble, le 

de 2" a' P**^^^ E^"^ ^^S^* Raflemblcz auprès devons 
,Dav^d ^0^5 loldats d'Ifracl , depuis Dan juiqu'à 
fur Juda Berfabce, ' Vous aurez ainfi une armée com- 
25. parableau fable de la mer ^ qu'qp nepeutcom- 
fui- tout pter;vous la commanderez en pet Tonne, & 
Jfracii^.jjj yj^^jjjp ïnarchara devant vous. Ea quel- 
qué endroit que fe cache Day^| vorf c pere% 
nous irons l'y déterrer 5 noulBouvrirons la 
lurfaae de la terre , comme la rofée qui {e ré- 
pand le matin iiic les campagnes ; nous l'acca- 
bterons de flot ce nombre. .Ni lui , ni aucun de 
ceux qui s'opiniâtrent à le fiiivre , n*échape- 
ja à nos recherches. Nous ferons main-baflc 
fur tous car envain efpérerions-nous de les 
g.-fgner. Ceux quenousepargnerions>nousfe"* 
Toient bien-rôt repentir de notre indulgence. 
Que s'il fe trouve une Ville aflez hardie , pour 
donner retraite à David 9 tout Ifraél renvi^ 
donnera. Nous attacherons des cordcîs aux 
^ . * murailles, nous la tenverferons> nous la rui- 
nerons de fond en comble s nous en jetterons 
les pierres dans le torrent ^ &il n'en reliera 
jgqs de veftige. 

Chulàï étoit trop habile , çourne Camt p»as 
« lui-i^me la foiblcfie de Iba <Ui<»lKSr Gr^n'é*» 

qai cum eo funt. irîemuseum, iîcutcadcrc 

S. Kcg. XVII. II. Sedlfolct vos fiipcr ccrram : 8c 



toc mihi vidccur reflum 
cfTe confilium:Congicge 
tur ad te univcrfus Ifracl 
à. DanufqiieBerfabc^iia 
fi atcna maiis- inumcra' 
bilts ; & eu cfts m medio 

la. Et inucmus fuper 
eum in quocumquc Joco 

âaY€iitu$ fucric f 



non reîitiqucmus de vJi is » 
qui cum co funt 9 nc onum 
quidcm* 

13. Quod/iurbem ali-' 
quam fueric ingrclTus, cit^ 
cumdabitomnislfcaél ci« 
vitati illifunes » & crahc*' 
museam in torrcntctii » 
lit non repecîatttr m caU 

cHltts fjuidon ex eiu ^ 
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ïôît qu'un tiflîi des belles paroles , qui n'a* , . 
voient rien de folide-, il tendoit viûblcmcnt j^^^JJ^^ ^ 
à gagner dtt.cems , & c*étoîc tout gagner en 29^", 
favear de David. - Mais Abrabin laiflaoAvin* 
prendre. On n'y parloir que d*écrafer Ces en- fur Jodai 
nemis , de détruire des Villes , de faire main- ^T- 
baffe fur quiconque avoit la bardiefle dera-Ç"^ fS*"^ 
fifter. Le jeime ambitieux en (bt ébl<mi , auffi* ^^'^^«^^S 
bien ^ue toute fa Cour*, Dieu le permettant 
ainfi 5 pour fauver fon ferviteur David, que ^ 
le confeil d'Achitopbel perdoit fans reilburce , 
Scpoup faire tomber le perfide Abfalom*dan« 
le précipice , que Chuiài creuibit infaifible- 
ment fous fes pas. Il n'y a pas à balancer,- 
s'écria étourdiment Abfalom , fécondé de fes 
amis» £'avis de Chu fa 1 Remporte de beau- 
ifoup fur celui d'Achicopbel 9 fie c'efl à celui4à 
que je ciens. 

Aulîî-tot après cette décifion , rAflcmblce 
fe fépara. Cnulàï, fans perdre de tems , fie 
avertir les deux Grands Prêtres Sadoc & Abia* 
thar , qu'il avoit des chofes importantes à leue 
communiquer , & il convint avec eux du lieu 
où ils fe verroienr. Il leur raconta ce qui 
s'étoic pnflë au .Confeil 9 & comment Dieu 
avoir beni fes bonnes intentions. Achitopbely 
leur dit-il , avoir 'déjà prévenu l*c(prit dcl 
Prince, & nous érions perdus. Le Ciel nous 
a protégés M'ai tourne les chofes de manière 
^e mt$ rai(ons l'ont empotté. C*cft à vous 

2. Keg. XVII. Dixit- Jlom malum. ♦ 
que Abfalom , & omncsl i j. Et ait Chufai SaJoc 
viri Ifracl : McHus*cftI& Abiatliar facerdotibus : 
confilium Chufaï Arachi- Hoc S; hoc modo confî- 
tx.confilio Achicophcl î lium dcdic Achitophcl 
Domîni aucem nutudifTi- Abfalom , & fcniuvibus 
patum cft confîlmm Achi- Ifrael : Et cj^otalc & talc 
lophcl utile» utinducc- dcdi confilmm, 

j»t Pomiam fuycç Alifa* 16. Nunc ego miiiitc 

N ij 
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inainten«int de faire înftcuite le Roi : ïtmë 
Année ufcx â'une extrême diligence. Achicoplicl eft 
4^ homme à ne fe pas rebuter , à Teveuir à la 
David * <^harge. 11 emportera à la féconde fois, ce 
far juda qu'il a inutilement piopofé ària première.' je 
35* ne fuis point en repos , tandis .i^e le Roi eA' 
fur ^toiuff pf^j^hç feg ehneniist f^aieeilui dite <iu*il 

court un danger évident d'être furpris. Qu'il 
s'éloigne des plaines du défère *, qu -il p^sife 1^ 
Jourdain avec tout fon œoâde , &.tqu'il ne 
fierde pas lin mùmenr^ à mettre au moins cet^ 
te barrière entre îui & les rebelles. • 
* La difficulté étoit d'envoyer des couriers à 
David y ians donner d'ombrages à Abfalom* 
On avoit laiâe à ce ^ietfeiit dans un faux- 
■bourgs de la Ville , près de 1* -fontaine ap^» 
pcllée Rogel, ou du foulon , les-fils des deux 
Poncifes'a nommes Jonathas & Achiirjaas^ .Ojit 
. dépécha verséux un domeftique de confiance ^ 
Avec ies inftruâions qif ils devaient porter ail 
Roi. Car on n'ofa rifquer de les faire v<?ni^: 
eux-mêmes, dans un tems ou tout étoit fut 
,peâ;. Ils parcireoc kplus feccetemem qu^îls 
purent. Mais quelque précaMtioit qu'on eâ» 
Çrife, ils furent découverts par un jAtnehoni- 
^c , qui courut vite en donner avis^à Aj>(â^ 

citô , & nnntiate David . ilii profcôî fuDt » itt re^ 
«dtctuite^ t »€ morerctis^ 
^oStc hac in campeftn 
busdcfectisfed abfque di. 
latftne tranfgredcrc % ne 
forte abforbcatiir rex , & 
omnîs poptilus qai cnm 

2. Kcg.VVÎT. 17. 7Hcîto gradn ingrelB 'rant 



nathas aucem ^ Athi 
'niaas ftabant jnxta fon ; 
^tem Rogcl : abiic ancil- 

la 7 8c nantiavit tîs i £t 



Fcncnt ad Regem 
nuntiam j non cnim poi:cr 
rant videri , ant jntroïre 
civitatcm. 

x9. Vidk at|l»em éos.qu^A. 
dam ^uer > & indicavie 
Abfolom i ilK verô ton* 



domnm cujufdam viri itt 
Balnirim, quihdbcbat pu- 
team in vcftibnlo fuo , ^ 
dçfccAdermuinciinu ^ - 
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Mj5 tKy. Livre XXIr"^ t^9^ 
%ftù^ LeJ?riactf envoya de fes ge»s après eux , 
& ihéioicfit fur le point d'être pris , lorf- f ""^;; 
qu'entrant mbitetnent dai>s Bahiinm , lis iCj^^^^^^ 
jrefugicrcatchcz im jiabitant du parti de Da- david 
l^id> qui Jes fie dci^cndre au fond d'un puits furj Judà 
fcc , placé'à t«i$crée de ia maîfoii* Ha nwî- «$• 
trclfe du logis étendit fur la bouche du puits ["-.[.j^^j^j 
#unc efpcce de couverture, comme fi elle fe ^ • 
. fàt occupée à faite fecher des^adi^ âa folciU^ 
1^9 envovés^ dl^Abfaloai fiiivirent dk pj'ès ^ 
& demanderont à la fctfiirtie y oà étoient Achi* 
ïiinas & Jonuthas ? Ils n'ont fait que paflcr > 
leur ]:ttpoadic<4eUc» & après aVoir bû un verre*, 
d'eau €fae jp Itur ai pféftiité ^ Hs fe font re« 
mta m chemin^ On etttt alors qu'il étojt im^ 

fioflrble de les atteindre, & les gens d*Abfa- 
om retournèrent à jerufalem. Le Prince fe 
confola de ectlc avantuf^ , dont il ne fçut ja-^ 
mais le fecret ^ ft il t^en sabattit tien de Gâ 
ebnfiancepout Cbiifaï. 

Achimaas & Jonachas reprirent leur route* 
verdie dcferc, '&.arriver-ent beureufemenc aii^ 
campi^e David' , qui les. atfeendbit a^^ee granw 
de impatieiMe. Bcbîen, Ieiirâit41, quelle» 
nouvelles m'apportez-vous y Seigneur , répon* 
direntJJsy fi Tavis d'Acbitophel avoir été fui-i 
ri , vous auriez , à l'heure qu'il eft , le tcaicre 
fiir les bras, & avec lui douze mille hommes 
. des meilleures troupes de tout le Royaume. 



ï^. Tulit aurcm mu- 
licr > 6l cjcpairdit vclamen 
faper os pucci $ quafi fic- 
cans pviùnas : & fie ia- 
tuic rcs, 

2* Reg.XVIT. îo*. Cùm- 
que vcnirtcnc fcrvi Abfa- 
Inm m domum , ad mu- 
li-*icm > dixcrunt : Uoi 



thas ? Et rcfpondit cis 
niulicr : Tranficviint fefti-' 
nantcr , gurtatà pauUiliirti" 
aquâ. At hi qui quxrc- 
baiit , cùin non rcpcrif- 

icnt , tcverii iiinwn Jcrii» 

falcm* 

ai.Cùmque abiifTcnt f\ 
afccndcrunt illidc putco. 



Chiifaï a détourné le coup : mais on fouitoit 
Aimce encore renouer la partie. Raflemble^ donc 
'4ÎCÎ97V ^^"^ monde, & paflez le Jourdain fansdift- 
David 'fcrcr. . , \ ' ' . 

fnr Jnda David remercia le Seigneur ^es nttentum^ 
de fa Providence il en profita, il fitmar**' 
^ttttont cher fa troupe dur.'Uit la nuit 8c le jour ne* 
'''••^^^•proiflbit pas encore, que tous avoient pailé^» 
le^euve^ fans qu'il en xefiàt un fcul de l'au-» . 
uecâté du Jourdain. La précaodon écoit fi^«. 

Se mais on fçut bieib-tâc après , que la gr^* 
e diligence qu'on avoir faite, n'avoir .pas 
été neceflàire. Achitophel n'étoit plusen écaC 
èt nuire. Ontré de dc^it que Chuiaï l'eût enw 
porté fur lui, & prévoyant IttMout , que dtl' 
train que prcnoient les chofes , David remon- 
tcroit iufnlliblement fur Je Thrône , il avoir 
X]uicté brusquement la Cour, & de recour à 
Gilo Ql patrie , après avoir mis ordre à lêsaf- 
«faires y il s'étoit pendu . dans fâ propre m«i«^ 
fon 5 d'où l'on l'avoit porté dans Je tombeau 
defesancccres. Peut-être qu'un peu flus de- 
confiance^ dans le bon cœur du Roi^ qu'il 
avoit trabi , lui eût fait trouver ^ce, «maW 
gré les crimes horribles dont il etoit charge. 
Maïs à l'exemple de toas les traîtres , dont la 
uahiiôn ne reuflit pasj fe croyant indigue 



rcgi Dfvid t & dixenuit .* 
Surgite » 6c tranfîce cito 
fiavitttn : quoniamhujur 
cemodi dédit confiiium 
contra vos Achicpphcl. 

1 Jleg. XVIL %%. Sur- 
rexit trgo David » 9i om- 
nis popâttsquicam eo 
rat, (Se, tranfiéronc Jor- 
dancm » dorec dflttcefce- 
ffct ; ae ne nnus quidcm 
fc^uos fuit 9 qui non 



tranfifl^et flavinm« 

2 1 Porro . Achttoj^hel 
videos quàd &on ftttlTcc 
Faâttm confiiium fuum » 
ftravic afinnm fiioai > (ur« 
rcxitqne & abiit in do* 
rnum fuam Se in civita* 
terafaaft)5& difpofitâdo^. 
mo fuâ » fufpcndio fnte- 
riit 5 & fcpultus {ft in fc^ 
puIchrofACris fui. 
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DB Difiy. Livre XXI* xfx 

fUftrdoa » il le fit luiAmcme juftic€# 

La mort d'Achitophel n'inftruifit uns Abra-™**lV 
t ^ ri • • j 1 1 ^i'* mon» 

Jom. Le fils parricide continua dans la pour- de 2975^ 

fuice de iba«ambitieux pcojet 9 & donna Tes david 

ladres dans tout le Royaume aux Officiers & fur Juda 

aux foldats de le venir joic^re à Jéru&Iem. . 

Ilfalloit du cems pourks aiSmblcr des deux^** 55^ 

iXtrcroitcs de la terre dlfrael , & Davidfça^ «racUi^ 

vim mieux que Prince du mcMide 9 mettre à 

profit , celui qu^on perdoit en préparatifs» 

Après avoir paÛcle Jourdain, il avait choifi 

la Ville de Mabanaïm 5 autrefois Capitale dit 

Eoyaunic; d'Isbofcth > pour en faire ià retrai** 

ce» Il y logea les femmes , enfans ^ les 

vieillards, fttous ceux qui n^étotent pas en 

état de porter les armes. Dès qu'il y fut, il y . 

^ trouvé des amis , & les fecours lui vinrent de 

toutes parts. Sobi frère d'Hanon , que Dav44y 

en conuderation de leur pcre Naas fen an^ 

cien allié , avoit^ fait Roi des enfans d'Am- 

inon , à la place d'Hn non , qui s'croit rendu 

indigne de la Couronne ^ Machir fils d'Am«* 

mihelj un des plus^ conâdecables faabitans d% 

Lodabar, celui-là même qui avott élevé, 8c 

nourri à Ces frais Miphibofcth fils de Jona- 

thas s & Berzellai vénérable vieillard de près * 

' de quatre-vingts ans , originaire de Rogelim> 

Ville de Calaad y de le plus riche particulier; 

de fa Province, furent ceux qui s'emprefle- 

lent les premiers , & qui (c diftinguerent le. 

plus dans les préfens qu'ils firent au Kou li 

avoir belbin de tout ^ & bien*>cor il ne manquai 

'Aérien. On lui fournit des lits , des tapis ^ 



. 2.Rcg. xvn. 14. Da 
yid autem vetiit in caf- 
Ira. • . • 

17. Cùmquc vcnifTct Da- 
vid in caftra > Sobi. fil iu s 

J^aasdc Kab^ch âljpim 



Anuaon > & Machir fUiur 
Àmmihel de Lodabar, 
Berbellai Galaadiccs da 
Rogelim. 

38. Obtnlci-unc ciftra- ; 

JM iij 
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rfi M i s toi R E D D P 1 0 p I s 
des rafés^de terrr, dubIied,.de4'otge, éeùt 
Année Çç^xmc de froment, &dc la farihe d'oiecfc- 
" chéenu feu 5 acsféves, des lentilles, & des 
David * P^^^ gtillés , toutes proviiSons néiicilaitès ^ 8c 
lUr Inib d-uTnge daiîsfe pays. On lui pona du miel&i: 
• * dabeurre y on li^oitduîâMes môutons-ft écw 
^■[.^^^renux grar. En Mmôty ces généreux amis ^ 
ou fidèles fiije^îs, convaincus queleKoi Se fst 
troupe fou fFroftcnt infinîtKientl de la faim f'c d« 
' la fbif, dans It pays rMultrcjuilshabitoicRt ^, 
. n*épnrgnercnt rien pour lui témoigner leur ré- 
.ic, & pou L adoucir fa difgrace. 
• .Le bot) Prince aurait goûcc -avcc joyc. 



témoignages de la ptotettion de Dieu, (Se àd- 
ififfeûiaw peujMW , s'il ii^ât Até ^u^mr 

Roi malheureux. Mgis il étoit encore le plus 
infortuné de tous les Pères. 11 avoir ftperé . 
ç^e Itt» patience & le ternis ratnqneroient au 
. êc^wx un 61s , qu'il ne pouvoit ^empêcher éd 
d'aimer, malgré l'hnrreur^de Tes attentats. 
Son efpérance étoit trompée ^ & fa douleur le 
•cndok infen/îbloaux* plus touchantes confcHi 

llllitiowr. Ab&hm vouloit erre , & il 
voulcif! être fans inquiétude. La rie du Koi 
fon Pere , & Rattachement des plus braves 
faommes de la natioa au maître Icgicime, ic 
^fènoktnt & t'allarmoîent. Il • afpiroit au mè-* * 
tneuc 06 pottriroît fe détivrèt pat un der- 
»ier crime , de ce refte de contrainte , 8c les* 

. croupes étant alfemb'ées par foa ordre à Je- 
wfalem , il ie difpola^ à fe metifce eani^a^ 

fiâfilia , frumcntum y &/iuntqae D^arié , & po-* 



liordcum > & faiinam 
&polencam, & fab^im > 
lentem & fiixum ci* 



pulo qui cum eo ciat , 
ad vefccndum : fiirpica- 
ti enimfunc, populum fa- 
îne & (îti fati^avi in de-* 



2. Keg. XVII. > 9. Ec fcrto. 
wcl , & bucyiiim, oves j 24... . Et Abfalom tran- 
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te Prince ctoîtbt%lVe , ntkis il- rfhvofc ^^^^^^^^ 
pmais commandé. Il nomma un General , & mon^ 
pour rendre la guerre civile plus cruelle y il de 197$'^ 
«hoiiic *an» le'fo n g même ^e- D avid * u n bon- Davii> * 
Capîtaîhe, ftsde Jetra, hfibitant de Jc7:ra-*fw Jûd« 
Rcl, & d'une toeur du Roi nommée Abîs^h'îl , ij**^^^ ' 
fillé deJdUç, & fœuc de Sarvia, î^wtreiœur ^j-^^-g. * 
à\x mcfne niûéé , ni^t de Toab d^Abifiti 8t ^ 

• Sur les avis certnîns que le Roi reçut â Ma-^- 
Knnaïin , de la marche de fon fils , & du dclr • 
^inoîl il éco:cden*entendreà aticunaccom*^' 
inodcmm , iï né put fe difpénfèr de faire fei^ 
dirpo(îtion«r II Ife ayirtîf tous- le^ Officîert * 
% tous Icsfoldats, qui Pavoient fuivi, de C& 
tenir prêts à marcher. G'ctoient des troupej 
dont la valeur atiaonçoit uh*fîiccè^,f^^s qifil 
fôl^befo^M de leî compter, & quijama© n'a-- 
voient demandé avant le combat 5 le nom— * 
brc de leurs ennemis. Dhvid nomma les Tri*:* 
biins'& les Cenceniers^^ui dans cette guerre 
eon^Mn&oîetic chaqiie troupe* de' cént &: 
de mîHfe , & ayamr partagé fon monde en? 
trois corps à peu près égaux, il. donna le- 
.Commandement du premier à Joab , fans lut* 
Ster cependant ^exercice de (a Charge de Oéi ' 
riéfai. n mit' le fécond foa$ les ordtes d*A-. 
bifaï fon neveu , fils de Sarvia (a faiu- , 8c ^ 
fxere de Joab. Il coaiia ie troiiiéme aubravc* 



.omnes viri Ifraël cuni co. 

2. Rcg. XVI. 25-. A ma- 
fan vcro confticuit Abfa- 
Ibm pro Joab fupcr cxcr- 
citum : Amafa attcm 



mater J.oob. 

25.Et t aftrnmetacus cft"^ 
Ifracl cum Abrilom. . • 

2.Hcg.XVia.i. Igîtnc 
confiderato David popu- 



ciac filius viri , qui voca-ilo fuo , confticuit fupcc* 



baciiL' J.ctra de jjczrahc 
.H » qui ingrcHus eft ad 
Al^igaïl filiam Naas/ fo- 

mcm fatvicr ijua^ fuie 



eos Tribunes &'Centuii6' 
nés. 

2. Et dcdit popali ter-*- 
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ijr4 Histoire Pec^pM 
& fidèle Ethaï 5 ce Chef des Gethéenrs qui 
Année r^y^if^ vouliT Vaccottïpaonet dans fa foire Xa r é« 
4c folution du Roi croît de Ce mettre à la te ce de ' 
David Année, moins pours\iflurcr delà viftoire^ 




leurs frères, & commandés par rainédefe^ 
enfans. Mais on repréfenta fortement au ^ 
que pour ce jour il necoavenoit en aucune 
. inanievc qu'il fut de la partie > Que s'il écoic 
dans l'Armée , Abfafom s'étant déclaré plus 
d'une fois, que c'écoicàfonpere qu'il en vou- 
Jûit> & qu'il comptoir pqur peu la mort de dix. 
inille hommes 3 au prix 4d la t été de David # 
tout Feffort du combat tomberoic fUr lui ^ 
Qu'il importoit peu à l'Erat , que la moitié de 
fcs troupes full'ent défaites ou m ifes en fuite^ 
pourvu queleKoi ne périt pas: Que les enpe-^ 
quis eux-mêmes ne £troient pas grand cas de 
leur viÔoire , tandis que David vivroit , con- 
vaincus que fon courage , fon habileté , (a pa-^ 
tience rétabliroient les affaires y s'il furvivoic 
a la défaite de fes foldats : Qu'au contraire > le. 
Roi mort ^ il ne reftoitplusde reflburce à Ce% . 
ferviteurs, ni d'obftacle aux -rebelles: Qu'eix 
demeurant^ comme ils l'en conjuroienc , dan*. 
U ville de Manahaïm^^ il n'en écoic pas moio^ 



}oab > 8c tcrttam partem 
fitb matin Abirai#lnSar- 
rim fracris Joab 9 ^ ter- 
tiam partem fub man». 
Ëtbas 9 erat de Oetb * 
]>îxicqtte Rex ad popu-i 



<^xîbif« 8ive eiiim ftige- 
rimas» non magnopere ad 
eos de nobis pertinebic» 
Sire mcdiapars cecideric 
è noJips • non fatts cura» 
bunt >quîa tu «nns pxo de- 



îiim:Bgvedîar&cga70.}cem millibus compara-» 
BHcum. ' jm: Mclîiis eft igkur ;iit 

i.Reç.XVIII. 5. Etifîsnablsimtrbc prasfidio^ 
irsl^oadir pop olju i Kooj ' 
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DE Drfer^é Livre _ 

SlTure du zélé de Ces gens , & qu'il leur confer- ^ 
▼croit une retraite, où en casde malheur, ils 
ivoiei^ fe raliec .auprès de lui:. Da\^idne voulut de %97<S^ 
pas coiitcedire tant de braves bottunesi il le David 
rendît à leuts taifons , il fc tint ^ la portei^de f»' Jud» 
la Ville pour voir défiler les troupes , qui paf- ^^^^ 
fereat devant lui par compagnie de cent & dé i^j^éij^ 
mille , ayant à leuc tete leurâ Officiers y la. 
joye peinte fur le front ^ & p^tiint dans leur 
allegrclfe des préfàges afllirés de la viftoire*- 
Allez 5 leur dit le Roi , allez nu nom àix Sei- 
gneur, combattre pour fa gloire , &j pour la 
défenfe deceki qu^il vous donné pour Maîr 
Ue. , Je ne vous exhorte point à bien faire ^ 
omis Je vous avertis de ne pouflèr pas trop- 
loin la vengeance. Domptez les rebelles , 
mais épargnez lefang^. & fur-tout conferve^^. 
mon Als. Cétoit en patti^lier à Jpab , à Abi^t 
&ï & à Ethaï fes Généraux, qu'il adteflôit ce 
dernier ordre , & qu'il recommandoit la viô 
d'Abfalom , dont la mort dans la. révolte lui 
paroifibit le dernier dis malheurs s 
étoit bien«-aife quetliaqUe fohhir l'entendit, 8c 
qu'il n'en fik pas un qui ignorât fur ce points 
fes volontés. 

Quelque modération ^ue le Roi^efibr^ac 
d^'nlpirer à fes troupes > on ne vit peut - être 
jamais de plus funeftes difpolîtions à un car— 
nage impico)^able. Abfalom ne pouvoit être, 
content f qu'il ne vit le corps de Ibn pere éten- 
du mort fur leS' cadavres^ de tous fes*fidéle$i 



2. Rcg, XVIII. 4. Ad 
qiios Rcx aie : Quod vo- 
bis vidctuv rcôum , hoc 



5%Ec^ra!ccpîMcx Joab^ 
& Abifai , & Ethaï , di- 
cens : Sv-rva ce mihi puc-^ 



fxcPim. Stctit crgo Rcx rum Abfalom & omnis 
juxta portam : Egrcdic-'populus audtcbat prseci- 
baturque populus perjpientcm RegCm ennuis 
cur mas Tuas. f. cclicciû &|priaci£iiw£i:o Âb(kloi%' 
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^ 7"'."' fet^î»e!tirV* Am'afa fon Gencrrd y-coufiti sfer^Liirir 
tfum^ de Jonb", & neveu de David 5 ne prétcndoît 
ét29^6^ ^^^ j^e moins quie d'eniporce.r rhonneui' dif 
Davii^ ' comtdatidement de coures les Armées ctlfraei 
fdr }nda'(tit;^l'homme«du monde le plus nnuBitieux , * 
fi? moins capable de (buffcir un rival. Les trou- 
.-V^"^j)es d'Abfalom n'efperoicnc point de grâce , & 
elles venoieiu a être baccuës^ parce qu'en e& 
ttt elles n'eti lMiftoientpomr, elles tïoa voient 
du courage dans l^énormité de leur révolte*- 
Gcllci^e David n*attcndcâcnt point de <1uar- 
tkr d*une Arniéc de rebelles, commandée par 
ii»|Hirricide^ & roatenuëspnrlajufticedcleuê 
MUiê y eiies étoient réiblttërde xfm point«£it«r 
fe 5 11 cc^n'étoit au Prince , qu'un pere trop in*' 
diligent les forçoit d'épargner. Avec ces raifbns? 
de périr ou de vaincre ^^on marchokdcpattâc 
d^aisrre , &jon>chercboic le combat»* 

A bfalom n voit paffc le Jourdain 5 & s*ctofe 
éampc dans les plaines de Galaad y laiflant 
derrière lui un grand bois , nommé la forée 
^Ephraïm* Les troupife de David y-ibo^ le 
^nrnmndemeif c de Joab , d' Abifaï* & d^Etfaai ^* 
af étoient avancées au - delà du Torrent de Ja^ 
hoc, & ce fut là que les deux Armées fe reiUi 
montrèrent , afl^zppocbe de fa ville dé Maha^ 
if(i>Mn> eà le Bk>i s'étois renfernié avecnn^0k 
«!C nombre de iblda^. Dès qu*ôQ (è vit on 
s^avança pour combattre , & dès qu*on eut; 
commencé le combat ^ la viâoire fe* déclar;^ 
f^wt la Juftice. les eroupes d'ircaël ftirepis 
(aillées, en piécet^, au- ^Kemien choc^ parles* 



1. Reg. XVin. 6. Ira- 
que cgrclTus cft populus 
in campum contra Ifracl, 
a^ fa<aiim cft pr«Ui|m in 



7. Et casfus cft ibi popa- 
lus Ifracl-ab cxcrcicii j>a- 
vid , fa(fiaquc cft p^aga, 
magna in dic^ilU > vi|ia« 

[CijgoiiUumé • 
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•waves de David. Le carnage fut tel qu*on de- 
voir l*a«tendre de l'indignacion dcs*vaincjucur« ^ "'J^^^ ^ 
^itigt mille KraciitjETs demeurèrent ce jour-là T^j^. 
lût fe champ de bataille ; & le refte des vain- david * 
cuspoiifl'és de toutes parts (ans pouvoir tenic i'ur jud* 
feigne en un feul endroit , s'j^can]; réfugiés iCn 
4élbcdfcdans le bcrts^l'Eohraim , il .y périt en- 1^°"^ 
cote un plus grand nombre des te volt qu'il ^'^^^^^^ 
vfî'en étoit more par l'épéc dans le fort de Tac^ 
ûon. • 

La viôoire iftoit compktte ^ & David ^ 
étoic vengé. Mtiis. le Seigneur né téz^t pa« 
^^Abfalpm quiltirvivoit à m défaite, 8c iflman- * 
• i^uoit encore un trait à la punition de David. 
;3Le génie violent de Tpab mit le com1>le .à 
tout , & le coup mortef^u'il porta de fa tiain 
1i Ablaiom , -en lervant ^la colete de Dieu con» 
trc le fik 5 confomma la pénitence dflPpérç. Le 
Prince -entrîîîncpar les fuyards , fut rencon*- 
tré dans ie bois par des foldats de l'Arniec do 
David , .qui fe fiSu venant des ordres <iu Koi^ 
le laillerent échaper. Il étoit monté fur utt 
mulet d'une extrème' vîteHc. Mais co nme il 
<ouroit à toute bride, dans le dauger conti* 
:nuel où il écoit d'être pris ou tué, l'animal 
paflh fous un grand cbéne fort épais*, le Ohi- 
valier retrouva pris par la tête, foit que le , 
col fe fut'enfermé entre deux branches , Ibijc 
que fes cheveux extrêmement épaix fefuiTenc 
/Cntoitiliés de manière , qu'ib l'attachoienjc ' 

• ^. Rcç.XVHI..S.F.«it 
aaum tbi prxUuindirper- 
fum fuper facicm omnis 
terre t & multo plu/cs 
crant qnos 'faims cou- 
fiimpferac de populo t 
inquàm hi « quos voraverac 
jladtus la die illa* 



cucrcvt Abfalom fcrvis 
Dai^ui^rcdcns mulo:cùm- 
que ingrcAus fuiiTet mw lus 
^btcr condenfam quer<« 
cum & magipiii > ailhxfic 
caput ejus quercui:& iUo 
fufpenfo ioter cœlum 9c 
cerramS mnlus , cuiiiife-* 



^.Accidit auttmtttoc-idmtpfittcanfiviti 
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aux branches de Parbre. Il quitta la bride pout 
Année débarrafler. Mais le mulet lui paffa eocre les 
dt & klailTafiifpendu entre le Ciel & la 

Davx]> ' ^^^^^ > &ns. i)tte jamais illiii fut poilîble de Ct 
fur Juda tirer d'une fi cruelle iititifcion. 

Ilfutapperçu par un foldat de l'Armée de 
fur -tout David^ qui n'ofant nik tuer , ni lefaire foa 
prifônnier, courut ^îte donner avis nu Gené- 
• rai delbnavanture. J'aiv.û, luidk*il., le fils 
• du Roi fufpendu à un chêne dans laforet. Vous 

• taveiz vu , reprit Joab , & vol^ ne lui avez, pas 
paiTé i^tre épéeau.ccavej?^ du corps : certes fi 

• vous eufliez eu ce courage , je vous aurais bien 
recompenré. Je vous aufois donné dix ficles ' 
id'argeni: & un baudrier. Vous me donneriez, 
anli* ficles^ argent comptant , repondit le fol- 
4ac^ queje ne porcerois pas la main fur Je filsT 
du Roi. |l fçais les intentions du Maître, 8c 
nous étions tous préfens lorfqu'il vous donnoic 
des ordres précis, à vous , à Abifai votre frè- 
re, & àfitnaïle Gerhéen , de lui confcrvers 
fitr toutes chofes ,fi>n £ls Abfolom* Mais voue 
qui me ûittez à ce 'ii^oment du prix de ma de 
obéïflance , fi j*avois été aflez hardi pour tra- 

• ifaix mon di^voir ^ & ^ueleKoi eneûtexéiai^ 

2. Kcg. "XVIîT. 10, Vî-J meU mille argcntcos, ne- 
dit aiice m hoc quifpiam , quaqu^m mittcrcm ma- 
& nunciavit Joab , di- num mcam in fîlium vc- 
ccns.'ViJi Abfalompcn- cis:Audicntibus cnim no- 
-dcredc qnercu. bi<; prxccpic Rex cibi $ & 

II. Et ait Joab .viro , Abifaï , & Ethaï diccns : 
quinuntiaverac ci : Si«i- Cuflodite mibi puemni 
ëifti» qu are noue qnfodi- Abfaiom. 
ilicum cum terra f& ega y» Sed û feciiTcm 
dcdifTcm ribideccm ar- conera animam mcam au- 
gentificlo» dciHiU|nbal- daûer » neqnaqaam hoc 
icam ^ rcgcralatcrcpotuifTct, 8r ^ 

^ztm Qui dixîc ad foab : >cit ftarcs ex ad vecfo ? # 
' Siappcndcrei jamaaibnsl 
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^ ^ 4)E D tE^^. Livre X5^ T. 

#lpult , comme il n^auroic pas manqué de Tetre > 
tn\iuricz-rous défendu contre fa colère , ou 

Elûcôt «•auriez-voiiff pas ctéJ# premier à m'a» Tr^l^ 
andonner ? Non, non, répondit^oab, ScpuiC- david ^ 
cjue Ja chofe eft encore à faire , vous allez voir fur Juda 
de vos yeux 3 ii je ne la juge pas légitime. Sui^ 
irez<>iBoi leulement , & ne perdops point de }^'^^ 
cems. A cetr mots Joab prend trois dards à fa 
tnain , & court vers Tendroit qu'on lui avoic 
indiqué^ Il y trouve le miferable Abfalom j il 
lui perce le cqKir de trois coups , & comme il 
palpitoit encore V toujours pendu au nsëtiie che« 
ne , dix jeunes Ecuyers ou aides de Camp de 
Joab 5 coururent au Prince, & l*acheverent à 
grands coups d'épécrSur le champ le Général 
iit îàiiît d^uae trompette ^ & jugeant la ^erre 
terminée par la mort du Chef de la révolte , il 
fonna la retraite , ordonnant aux vainqueurs 
de ceirer lapourfuite , & d*épargner lefangde 
leurs Êrercs. Ceux-ci ne demandoient que dii 
4}uartier. Ils en profitèrent pour He ralies daof 
leurs tentes , & bientôt aptes ils le feparerenr, 
our rc|>andre dans tout Ifraël la nouvelle de 
1 viâoire du Koi & de la^ort d'Abfalom. 
• Joab'Ue jugea pas à propos défaire empor** 
Mtlêtorps du Prince, ni de le m&rrer a la • 
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"1. Reg. XVHI.14. Et 
fit Joab^Qu iictic tu vis» 
icd aggrcdiff eiun'^coram 
te.Tulicerb trep lance as 
in manu fua , & iufixiteas 
in corde Abfalom : Cùm- 
que adhttc p^ipicarct h»- 
rensinqoerciL 
' ij.Cucttrrerunt derem 
javencs armigcii Joab , 
il perctttieiitesinccrfcce* 
jmnc eam. 



beucicA) & retinuk popiw 
Ium>ne per(cquerccurfu<i 
giencem Ifràci volep% 
parccre nulcicudint^ 

, 17 lômuisattceni 

Ifraël fi^t'sa «abema* 
culatftta* 

Reg. XIX. 8. Ifrael 
autem fugit in tabernactt^ 
la rua« • . 

a. Rcg. XVXn. 17. Et 
tnlerttnt AbfaloQjA prii<» 
jcçciriint enm in ^falui ^ 
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fépiiltutc honorable qui ctoit duc à fa naîiHttW 
Année jj Jui donna celle qui convcnoità fcs cri- 

dc 2975^ mes. 11.1c fît efitecrer au aiilieu du bois daus 
David *^f^ grnnde flmië , où chacun des (bldatsjetiUI 
fur jttda une groflê pierre^ dont elle fut biin-tôc rem? 
. plie : comme fi l'on eiit voulu fiire fbufFrir ai| 
Particide.après fa mort, la peine dcceL'née par 
4itaçij;^. la Loi contre les cnf.nis coupables d'un pareil 
> «crime. Tellefuc laffin.de ce niéchanc Pruicej 
digne d*être à Jamais oublié , malgré le foiii 
qu'il avoit pris , voyant fa faiiiillc éteinte pat' 
la inocc de tous (es fil&i il>é^4goc avant que dq 
fe mettie en campagne, un QiQnuBient tDagaip 
-fique^dans'la vallée du Roi , aux portes de Je» 
• rufiilem ; pour cternifer famémoire , s'il lui ar-* 
rivoir de périr dans fon cntrcprife.Monutneni: 
.qu'il fît appelier de (bn.iiom ^jk qui n'en a con« 
ièrvé le (ouyenir , que pour attirer fur ce Prior 
ce meurtrier 5 inceftueux, adultère, rebelle, 
& parricide dès l'âge de yingt-cmq ^3 9 l'hp«r 
« teur & Texécration de l'uhivers. 

Mais tout méchant qu7a voit été Abfalom j 
JDavid l*aimoit toujours , Se Joab qui connoié 
Ibit le cœur du pere , tremblmt de lui faire 
annoncer la mort de Ion fils. Achimas fils 
« duCrand-Précce SadQc,;em)^hoau}iepw^nC> 
truit , qui dans la viÔoirc remportée par les 
^ ^ - trôu])cs du Roi , n*envifageoit que la viiloi- 
' jremème , ^ le triomphe de la bonne caufe , 
a'oâjric à Joab pour porter au Roi^nefi boa<« 



înfovcam grandcm , & 
comporcnvcrunc fupei* 
txkm acervum .liMpicUim 
«lagnimi nimis. 

a.Rcg, XViil. ja.Por- 
f^Abfalem ertxerar fibi» 
Cttm adhttc viveret» titu^ 
lieftia.yaUC'rcgss^ 



tiixcrat eiîim:Non habco 
tiiium hoc cric moi2U<n 
mcDCum homiimAici vor 
cavkcjue ciculum iHiiniae 
luo , & appcHatur man)i$ 
Abfalom iM^qttC ad hanç 
dicm. 

ft^«*«bimaM^tCin:(i« 

ne 
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tt .nmivcllc. J'irai , dit-il , & f afpprendrai le 

premier' au Roi , que Dieu I*a venge de fes Année 

^ ' t^r * 1* T 1 ^ A I • du mon* 

<?niu'mis. Non , répondit Joab a Achimaas, j^^^^^ 

^je ne permecccai pas que vous vous chargiez david 
d^une pareille commifnon. En toute autre reii~ Otr JndA 
contre , je mas dépécherois volontiers \ mois . 
pour aujourd'hui tenez-vous auprès de moi. 5***^' 
Songez-vous qu'il faut apprendre aci Roi que 
<bit' fiU a été eue ? Alkz Chufi , dit Joab à 
fii^iaîticulier 9 courez vers le Koi» Se rendez^ 
îuî^cômpre dë ce que vous avez vû. Clîufî 
falua profondement le Général, & prit la rou- 
te de Mahanaam. Achimaas %rûioit d^envrc 
<rètre défmté, &r il reviac à la charge. Quel 
fttconvcmenr trouvez-vous , rfit-il à JoaB , fi ^ 
•maintenant' que Chu/î eft en chemin , je parts 
après lui , pour me tendre auprès de David ?' 
Vous ne. fçavez ic^e que vous âdmandez, re-*- 
prit Joab V €royez*-tnoi , mon fils, demeurer 

* nvec nous, & ne vous faites point R porteur 
d'une • mauvaifc nouvelle. Achimaas ne ie*- 
rendit point, & répliqua. Mais enfin qu*ai-jc 
Si craindre y & quel mal m'en peut^il arriver?/ 
Vous le voulez , lui dit Joab , fatigué de fon^ 
iniporturiité râliez a Mnhanaïm , je ncm*y.op-«- 
pofe plus* A l'iallanc Achimaas pact> SC 



Hus Sadoc i ait : Cnrram 
& nuntiabo re$Ji » qaia ju 
dîckm feccric ci Domi 
nns de manii tnimicovum 
cjus. 

2; Rcg.XVIIL lOi Ad 

qucm Joab dixit : Non c- 
ris nuntius in hac die 



Vadè» Srnuncîa Kcgi qu^ 
^idiftîi Adoravit Chufi^ 
Jjoab , & cucurric- 

22. Kurfus autemAfchii» 
maas» lîlius Sadoc dixîr 
ad Joab : Qnid impedit-K 
ctiam ego cunnm poft 
Chufi ? Dixitquc ci Joab: 
fctl runti.ibis in alia î ho-jOini vis ciuicrc fili mi ? 
die noio te niintiare , fi- [Non eiis boni nuiuii ba* 



lius cnim rcgis cft mor- 
Çc ait Xoab Chufî : 



julus.- 

2^ Qui refpondic : Quitf 
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ré^ Histoire D^JpEyptB 
ayant pris des chemins abrèges , il fait une fi 
Année diligcûcc qu*il arrive ayant Cbufi» 

de ^97^6. Hmpatience d'apprendre 

David * nouvelles , étoit alors entre les deux portes <fi^ 
Au- jiida la Ville , c'eft-à-dire y dans une efpece de logis 
2^. ouvert , où fc tenoîent les affcmblées du peu- 
Tf -V^*^pï^ 3 Stilavoit placé une fentinelle au haut d€ 
■ la Tour, avec ordre de lui rendre compte d^ 
* ,tout ce qu*il pourroit nppercevoir. Celui-ci 
. rit de fort loin un homme feul^ui couroit 9 
& il en avertit le Roi. Silecoutier eftf<ful } 
dit David, c*eft une bonne marque. 11 nii*ap- 
porte des noifvelles hearcufes. Les fugitifs 
viendroient en foule y fi mon Armée avoic 
été* battue. Un moment après , comme le pre»* 
^ mier courier approchoit , la fentinefle en apf 
perçut un autre. En voici un fécond , s*écria- 
t'il> & il vient fcul comme le premier. C'eft 
encore bon figne , dit le ftoi , & nous n'ap- 
•pfendrdUs rien de fâcheux. Je me trompe fortj 
'^ijoûta la fentinelle, ou à voir courir Je pxc- 
• mier , c*tft Acbimaas , fils de Sadoc. Tant 
mieux , s'écria David : c'eft un de mes bons 
ferviteurs , on ne f auioit pas dépéché » & nous 
avions été battus . 

■ Cujrc.Currcns crgoAchi- nppropinmiante prophu» 

26. ViMit fpeculator ho- 
mincm akcriun currca- 



jnaas pcr viam compcn 
dii > tranfîvic ChaCu 

1. Rcg. XVIIL24. Da^ 
vid au te m fcJebac iiitcr 
du:is portas : fpeculator 
vcïo» qui ciat in faftigio 
portas ruper*mttruni > cle- 
Tans octtlos » viJk homi- 
snmcurrciitem foluni* ^ 

al» Et exclamai» în- 
^tcavit Régi : Jixitquc 
Rcx .: Si folùs cft bonus 
f cfl npctias In ore ejus. 



fsep^ï met autçm iUoi ftlif pk» 



tcm , &»vocifcram îii 
culmine , ait ^ Apparcc 
mihi altcr hoaio currcns 
folus. Dixitquc Rex : £c 
ifke cft bonus nuntius. 

27. Spcculacoi- autcm » 
ComcemptoE> ait, cuiTum 
prîoris» quafi ciirfum A- 
chimaasfilii Sadoe* Et ait 
Rcu : Vir bonus eft : ^ 
nuntittin portai» lionu^j^ 



9 
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BBDiisa. LiritE XX L 

Malgré tant d^hcureuxpréHiges 5 dont le Roi 
fê flatcoic 5 lesnouvcUes qu'il apprit faillirent ^ 
à lui doniier la mort, Açbimaas , d'auflTi loin ^^^^^ 
qu'il put fe faite entendre > ^ cria . à David. Davi1> * 
Que Dieu conferve mon Seigneur & mofffiir jud« 
Roi : Puis s'avançant , il fe prorterne contre 
terre en fa prcfence , & il lui dit : Bcni foit 
U Seîgncvr Dieu de David , qui a confondu 
cous les rebelles , & too^ les hommes afle:& 
hardis, pour avoir armé leurs mains contre 
le Roi mon Seigneur. Mais mon fils Abfa- 
lom y reprit le Roi , mon fils eft-il en vie y 
& pourquoi ne m*eit dic-on rie» f Seigneur ^ 
répondit Achimaas , plusinftruit qu*il nevou* 
loit le paroître ; au moment que Joab m\i 
commandé de venir vers vous.» la bataille 
ctoît gagnée.. J'ai vu en partant , s^éleyeru» ^ 
grand lèinutte parmi' vos fi>}dats, & ;e n*0Ê 
rien fçu de plus. David , à ce récit imparfoit ^ 
commença à foupçonner quelque choie , & 
lfllirj[^'amirer de ce qu*xi craignoit, il ordon^ 
tta à Achimaas de palier auprès de lui , & de ^ 
ne fe point éloigner. Il attendoit le fécond' 
Courier qui ne tarda pas , & qui en abordant • 
le Roi 9 lui dit d'un air tranfpotte de joye: 
Seigneur , je vous apporte une i>onne nouvelle. 



Reg. XVIII. 2S. Cla 
mans' autem Achimaas t 
él^it ad Rcgem : Salve 
Kex. Bt adorains Ke^env 
coram eo proiius »n ter- 
rain, aie ; BenedidasDo 
minus Deustuus, qui con 
cittdt homines qui Icvnve 
runt ma nus fftas , Tonn a 
Dominum meutn Rccîcm» 
29. F.c au Rcx : Eftiie 
pax pucro Abfalum ? Di- 
xitque Achimaas ; Vidi 



mitceret Jaab fervns toof» 
& Rex 9 nie ferrum tttiun t 
ntCcio aliiid*. 

/VU qaem Rex?crati* 
ait » & fta hic. Cum- 
que ille uanfiCTcc , & fia- 
ret. 

jT. Apparuit Chu(î : fie 
venîens aie : Bonum ap- 
porta nuntium , Domine 
mi Kcx i judicavit enim 
pro te Dominas hodicm 
de manu omnium qui fvtf-* 



pij 
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r^4* Hr s ToiRE oa PByi>lB 
Dieu s^èft déclaré pour vous> & a détruit lê^ 
Année confcils de tous les ingrats , Ibulevés contre; 
j^^^** votre Empire. Mais vous ne me parlez poinc 
DAtxD * d*Abriilom , dit le Rpi- Qu'eft donc devenu 
fur Jnàz tnofi fils ^ Ëft-^il mort , vit*il encore ? Ah l. 
a^. Prince 9 reprit Chùfi , de qui* nous parlez** 
ftr tout YQ^5 tous les ennemis du Roi mon Sci- 

IfiaçJi^» gneur, que tous ceux qui s'nrment cputre lui, 
foient tK^cés comme le Chef de la conjura^ 
fion , que nous -/létefions l Cétoit trop- en 
dire à un pere du caradere de David. Infenfî- 
ble à fa viftoire , 8( tout occupé de la mort de 
ion fils, il n'en demanda ni les circonftan ces ^ 
ni les auteurs^ Il courut «Venfermet feu 1 dans 
un appartement , au<-defltis de la porte. Mon 
fîli AbTalom j s'écnoit-il , Abfalom mon fils , 
mon cher iils , mon âls Abfalom , que ne puis- 
se mourir pour vous! que ne m*efl:-il permis de 
i^eheter votre vie aux dépens dé la mienne ! 
Il ne forroit point de fa bouche d'autres pa- 
coles que le nom de fou iils. Tout hors c^ii^ 
méiqe , & la téte couverte , il recommençoit 
' tôu jours à dire , Abfalom ûion fils , iiKm cher 
fils Abfalom 1 

ft.Reg.XViTI. 51. Dwfilfmr, lili inî Abfalom? 
xtt atitemKcie adChii(tt| »• Kcg. XiX. i. Nna* 
Bft fie pax pnero' Abra«>*tîarum cft Vitem Joab 
fom^Cuirerf»ofid€iisChH-|aau<l Koc flerdt & Ittgeret 



ii» Fiant inquit, (tcarptte 
, inimitié Domini tnei 
Bcgis, 8:unive»-fi qui con- 
Turgunc advcrfus cnm in 
malum. • 

jj. Contviftatnç itaqnc 
Rcx afcenciit c2n.iculiim 
portx, & flcvic. Bt fie 
loqucbAtur, vîïdens : Fili 
nu Abfalom, AbfalMin fiii 
tnL, Qui milii cril^uac ùt 



filium fùtim* 

2. Bt vcrfa cft viftoi ia 
in luduni iridié illa omni 
po"|?ulo aiidivi: enim po- 
pulu5! in die illa dîci : Do- ' 
Ict Rc^fuper filio fuo. 

F.t dcclinavit populus 
in die illn incrredi civita- 
ccm, qiiomodo Jcclmarc 
îoict populiK vciTus &.fU"f 
^içns de prxiio. 
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DiB'J. Irir*E XXT.* 

Xes cris du Perc nffligé étoieiit fi perçnns , 
que les maifons voifincs en retentifibiciic, 
qu€ le bruit s'en répandit bien- tôt jufqu'àl*ar- ^"' ^ 
niée. Pa y apprit ladéfoiacion du Roi, oit (c david 
difoitdans tous les rangs : Dàvid eft fncôn((> fur j^àz- 
lable ? qu*avons nous fait , & de quel oeil va- 
t-il revoir fcs foldats ? La joye de la viûoire fe }^^^' 
.changea en deïul ? par- êout on repandoît des 
larmes v on gémiâof t ^ on s^affligeoir. A la cri& 
té contenance dés (oldats , il fembloit voir les • 
débris d'une armée défaite, & mifeen dérou-- 
te. On ne fça voit quel parti prendre > & le feul^ 
t!t quoi on fe détermina, fut de ne point entrée? 
fi-tôt dans la Ville, pour Intâêr nu Roi leioifif 
de modérer Un peu les tranfports de fa douleur. 

C*étoit Joabqui les caufoit , par unedcC- 
obéïflhncc formelle à des ordres ibuverain^ » . 
qu'il auroit du refpeâcr , & dont il avok eu^ 
là hardielle de fe faire Juge, de fon autorité' 
particulière. Ce fier Générai , homme d'une- 
ambition à ne pas rcconnoître les^ droits dtt'' 
San^ , ne pourok foutfrk dans un pere ee* x 
qu'il appetloit unc foiblelle indigne d*un Roi. - 
Il alla infolcmmenc fe prefcncer devant Da-* 
vid , les mains prerque encore fumentes du* 
(hng d Abfalom, & il lui parla de la (brte^v 
Ans ménagement & fans pudeur*. Vous éon^*. 
nez , Prince , à vos bons fcrvitcurs , une dî*»- 
gne marque de la fati&faâion que vous aveA' 



caput fuum , & cî.imnbat 
voce maîzna : Fili mi Ab- 
fa Ion i , Abialoiji fiii mi , 
fili mi. 



nium fervorum tuovum 
qui l al va m fccerunt ani- 
mam tiiam , & animani ^ 
filiornm tuorum > & fî- 



1. Keg. XIX. 4. Ingrcf-iliarum tuarum, & ani^ 
fus crr/) Joab jid Kcji^cm^mam uxoram tuarum > ÔC' 
jfi tin m a m > dixit : Con- anima m concubiâariU&# 
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Ti^6* HiSTOiR E DU Pe^P t.S 

— de leurs (èrvices. Ils ont expofé Icnp fang'é? 

du mon- i i « • ^ ^ \ 

de 197^;. bonheur de vous enlever a 1.1 mort , 

David VOUS , vo» fils & VOS filles , les Reines vos- 
fur juda femmes 9 & vos concubines» II leur en a coûté 
na mde combat 5 & de. cruellcs-fatigiies. Et aU' 
lù T"* tnoment qu'ils s'attendent à trouver y dans 
votre contentement 3^ le feul prix qu'ils de- 
jn^mdent de leur zélé, vous les couvrez de 
confuâon & vous les payez de vos Inrmes^^ 
Toute votre bien<veillance 9 vous la refervez. 
à vos ennemis. Vous gnrdez votre haine à- 
ceux qui vous fervents Nous ne voyons que* 
tropaujourd'hui , quel cas vous faites de vos^ 
Omcicrs & de vos Soldats. Sile perfide Abla« 
fem vivoic encore y fudions nous tous péri» 
fous fes coups 5 le Roi fcroit coiîtent , & n'au^^ 
loit point de larmes à répandre, Joab ne s'civ 
Cnt pas à ces reproches ^ que David écouta; 
Ûkns y répondre» Il prit avec (on Roi le toa. 
de Souverain , & il ofa s'échnpcr jufqu'à lut 
foire des menaces. Cen eft trop , Seigneur , 
ajoutart'il : Il eû tems de faire cel^r des 
pleurs indécens qui vous déshonorent , fit 
qui nous bleflent. Sortez de votre retraite y 
montrez- vous à vos Soldats , qui, tout vido- 
lieux qu'ils font,- a'ofeat entrer dans la Ville 
^uVn trembiant9 & en cachette» Mandez vo» 

' T. Reg.XIX. 6. Diigisfproccdc , & a11oquellsfil«• 
odielllcstCl& odiohabesîtisfac fcivis tuis*: Jitro- 



^ijipcntes^ te : & oftett 
diftt hodic» qnta non cu- 
ras de ducibns tuit » & de 
fcTvls tiiis^& verè cog 
iii»vi modo » qui» fi Abfa« 
Ipm vivcrcc » U omncs 
vos occiibniiTemuf , uinc 
ytaecrctcibi; 



cnim ? ibi pcr Dominum 
quôd fi non exiei'is » ua 
unus quideoi- remanfurns» 
fit tecum'noâchae^ : 
pejus erithoc ûbi»quàtift' 
omnêt mala q ia& venc- 
runt faper te ab >doleC- 
cencia tua. urquciagra^^ 
fciu» 
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!>B DiED. Livre XXT. x^j 
ôcnétau», & j^moigiiez à votre armcc par 
des paroles obligeantes 5 la fatisfaâion que 
Yous avez de fa conduice. Si voiw en Ufer 1 
autrement 5 j en jure par le Seigneur, vous david 
n'aurez pas cette nuit un (cul hotnme auprès fur judg 
de VQUs^ & à. quels nouveaux malheurs ne ^7* 
vou*. expoferezrvous pas l Plu»- abandonné > 
que vous ne le fûtes jamais 5 dans les plta 
triftes conjonftiires de votre vie , de quoi • 
pouvez- vous vous répondre , qu'aurez- 
vous gagné à vaincre vos ennemis ? 

Le Gonfeil étoic bon-^ mais il étoic donnot 
à David par le meurtriôr de fon fils, & par • • 
un homme , qui fans ceflc oublioic qu'il avoit 
un Maître. Le fige Roi, quelque odieux«que* ^ 
Ini dut être ion Général mit bien- de la 
difterence entre le confêil , & celui qui le 
donnoit. Ilfereferva de punir Joab, & pour 
le moment préfent , il fe rendit à fes avis.» 
Il fortic de fon appartement,. & ayant pris 
malgré fa douleur \ un ait gracîeu» &' obli^ 
géant , il defcendit fous la porte delà Ville , 
pour y recevoir les cotWplimcns de tous ceu» 
qui viendroient fe préfcncer. Le bruit ne s'eu*: 
6iX pas. plutôt répandu , que les. Soldats & le 
Officiers, vinrent en foule.. * Il les. reçut avec* « 
bonté,, il leur marqua à tous qu'il écoit con^» 
tent , & il les ailura que dans Toccafion , il" 
fouviendroit. de. leuc afteâion. à. foo fyi^ 

' Il ne rcffoit plus , ce femblê, a^D^ivid^ 

que d'aller fe montrer en armes dans (bti ^ 
JUioy^ume , pour punir les. ccbcUes ^ & fur-- 



i^K'cg. XIX. 8; Sur- 
ftxic ci^ Rcx : & ftdU 
in p *rc;i *: & omni po- 
pnlo nnntiacttiir cft quod 



litquc- nnîverfa multitn- 
do coram Kege , Ifraek 

auccm.fugit iotabcton(Ul^ 
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f^îT HTisToiRi D^; Peuplé 
toutdefcpréfcnter à fa Capitale , où iî ctoîr 
Année tnétatiedànnet la loi ,^ fi clic ne rcntroiT 
29Tf. fotts'fobéîflance* Maïs b mo^ 

David J<^r.ition du Monarque 5 le plus clément , com- 
fiir Juda me le plus brave de tous les Rois^ lut Tuggéra* 
des pcnfées plus pacifiqucs-*ll aimamîeux diP- 
fur tout f^yçj. quciqués moisfo» refottr faric Thrô-^ 
^H^^^^ ' que derifquer péUNctare d*enfanglanter j-» 
« encore une fois, la route qui devoir l'y re-^ 
conduire. Il jugea qu'une révolte fanafuccès^ 
contre uti Roi c|ui f^gait pardonner S (eroiif 
bien-tôt défavçiîee , & que' la première ofirC 
d'abolition lui rcndroit Ic^s coeurs de rous fes^ 
Sujets.' Qu'au contraire s'il agifloic contre^ 
^ euyt%* avec toute Pindigtiatfoh d'un Sonreraiiy 
outrage, ils feroierft capables de te porter* àî^ 
tin coup de defefpoir, & qu'nynnt trouve un 
Chef dans fon propre fils, ils enT pourroienr 
bien trouver un autre dans la maifbnde Saufcr 
Qii'il & Hoir' au moins eflayer de ht donieur^ 
& juftifîer ain/î la fcverité 5 fi on leforçoitd'y 
récourir. Dans cette vue il demeura avec forï 
Ittmée viélorieufcaux environs de Mahanaïm ^ 
^ qti'iloc^upoit au-4elà du Jourdain'^ il fit de- 

darer aux Tribus ^'îlne (e ctoyoit que trop» 
• vengé , par le fang de fes Sujets rebelles , 
répandu malgré lui à la dernière bataille 
ôù le Ciel lui nvoit fait juftice dè fes en- 
tiem:s« Qu'il eublio'.t fant recour Iear*înfi«'' 
délité 5 & qu'il attcndcit de leur repentir / 
' la confolation de ne point faire de malbeu*^ 
reux. 

. La déckratién dti monasqaefic tont l'èffift 
qu'on s'én ctoîtpromîs, ta clémence acheva' 

de gagner les cœurs , que la crainte avoic 
confternés , 5c que- la rigueur auroit aigris^. 
Les .'bons Serviteurs de David qui cCKMenc ew» 

* S^ond' aombte 4m d^^t^Ttibu y profilé 
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iKittdecesdifpoiicfons* Ils rcprefènterentaux "^" " w 

Anciens , qu4I étoit honteux qu'on n*euc pas Année 
encore député vers le Roi, pour lui demander 
pardon des derniers troubles , pour le remer"* davio^* 
cier de Ion mdukencc, &pour lui jurée uiie fur juda 
éternelle ibumiflion. Quel cft-îl donc , dn 27. 
ïbient-ils , ce Prince fiyiimable , que nous ,5^"t 
avous outragé ? Avoi^flous pu oublier fi- ^ûraclio» 
tôt y que c'eft ce David qiii nous a délivrés 
de tous nos ennemis, dont la valeur nous a 
déchargé du joug des Philiftins , à qui nous 
devons nos biens, notre liberté, notre vie? 
S^agiâbit-ii de nous défendre ? Il afixontoic 
le$ dangers* L'avons-nous nous-mêmes atta«- 
^uc ? Il a fui devant les rebellés , pasce qu'ils 
croient fes Sujets , & il a cédé à I orage lùfci- \ * 
té par (on propxe fils* Ce fils uoiu avoir ga-^ 
^nés. Nous comptions fiirla jeunelle \ maïs 
trop (bible contre un pere invincible , il 9 péri 
dans le combat. Qu'attendons-nous encore , 
& pourquoi ne nous Ibmmes-nous pas déjà 
offert à reconduire le Roi fur le Thrône ^ 
Ces difcours fiitent bien-tâc fuivis des applau** 
diflemens de tout le peuple. On prit dans cou-* 
tes les Tribus d*lfraël une réfolution unanime, 
& on eut Ibin d'en faire inftruirc ie Roi , pouc 
lui demander (es ordres. 

Rien n^étoit plus glorieux & plus con(blant 
pour David > mais ce bon Prince ainioit plus 
que tous les autres 1 faTribudeJuda ^ où il 



fté K^. XIX. 9* Omni<: 
quoque populus certabat 
in cundîs tribubus IÇt^^i 
cliccns : Rcx libcravit nos 
de manu înimicorum no 
ftrorum , ipfc falvavit no 
cic manu Philiftinorunr» : & 



nunc fogû de terra piop« * 
ter Abulom* 
lo» AbTalom aueem , 

que m unximus fuper nos > 
inortuus cft in bcllo: uH»* 
cjucquo filctis , & nonrÇ'» 
4ucuis Rcgeni ? 
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avoit pm naillance , & qui la première Vayoît 
AmU fait RoL C'éioit la feule cependant dont il 
du mon- ^'^^voic point de députation , & qui ne par- 
^*j^'^* loic pas de rentrer dans le devoir , quoiqu'elle 
Ifiritt4a autant de part que les autres dans la cé-* 
37. yoke d'Ablalom. Soit tendireiie pour cette 
ibr cottt Tribu, fbit inqûiétu^ fur la difficulté de la 
3Uracl27 j.^auire, s*il accepfli PofFrc d'Ifraël , fans 
avoir traité avec elle , il ne répondit rien de 
pofitif aux Députés , & il prit du tçtos^ pour 
négocier iecretement avec Juda» 

Il dépêcha vers Sadoc & Abiathar, & il 
" * écrivit aux deux Pontifes des lettres conçues 
en CCS termes* Ignorez- vous que toutes lea 
Tribus m'ont envoyé faire leurs foomiâîoiis » 
& qu'elles n^ttendent que mes ordres* pour 
oie reconduire à fa Capitale ? aflemblez les 
Anciens de Juda , & remontrez-leur l'indigni* 
cé de»kur conduite. £^il poiSble , leur di* 
xez-vous en mon nom, que vous mes frères 
' & mon fang, vous foycz les derniers a rc- 
.connoître votre faute ? Vous lailTercz- vous 
enlever par Ifrael ^ la gloire d'un prompt re-» 
tour ? Ne voMdriezrvôus paroltre qu'après les 
-autres, pour reconduire votre Roi dans fbn 
Palais ? Me verrai-jc fuivi de tous mes Sujets, 
. Se abandonné de ma Tribu. Je ne doute pas, 
continuoit Pavid, que ces reproches nefaflent 
quelque impreflion lur le Peuple , & je ne vois 
iqu'Amafa capable d'en lulpendre l'effet. Mon 



Keg. XIX. II. Rcx 
Vjer&Pavid mifit ad Sa- 
iM% 8e Abiatbar facerdo 
tpt t ^iccn^ : Loquimini 
^4 majores natu Juda j di* 
cenccs x Car vemusiioTir- 
fijnifi adredtt^ctrdnm Re- 

kk domyn fuîUQ ? 



( $crmo atttem <inimsl& 
raél peimoerat àd lU- 
gcmJndomoejua» } 

la. Fracces mcî» vos» os 
mcnm » 9c caro mea vos y 
Quare novifliiui ifcdaçÀtii 
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IBIs Tavoic fait fon Général^ & peut-être que - 

les gens de guerre lui font attachés. H cft in- j,/ÏL^- 
r ^rt**^ * ° • t j" • r . <ui mon-» 

-terefle aentrenir la divmon ^ pour fe main- 2977,^ 

tenir' dans le commandement.- Mais il eft David 

un moyen de le gagner , que je vous ordonne ^lir juda 
<le mettre en œuvre. Jurez-lui en mon nom 5 ' 
jque je veux ét^c puni du Ciel , fi aulîî-tôt 
après la^ founiiflion de Jerufalcm & de Juda j ^ ? 
^enedeftituë Joab de (a dignité de Maître de 
la Milice, ppur conferver à Amaft le corn*- 
mandement général de toutes les Troupes de 
won Royaume* Faites-* le fouvcnit qu'il eft 
.mon Neveu , que je Taime, qu'il ne convient ' 
niàfes intérêts^ ni a (a gloire , de perfiftei: 
danj la révolte, 

Lesdeux Pontifes, de concert avec Amafi 9 
que Ies.o0es 4ii ,Roi micen^ bien-tât à la cai« 
- fon , a gi ren t fi beutèalbment , felon les imen^ 
tions du Monarque , que toute la Tribu , * 
. ' fans eo .excepter un feui homme , convint de 
fe ibumecj&re , & chargea les anciens de f^. 
députation. Revenez , grand Prince , lui di- 
rent les Députés , nous vous en conjurons au 
nom de tous nos frères. Rentre» triomphanc 
I dans votre ville de JeruCilem , 8c ramenez.Tyr 
. |:ou8 vos fidèles Sujets. Nous nous avance* 
tons , pour vous recevoir au-dell du Jourdain^ 
& nous ne fouffrirons pas qu*aucune autre 
Tribu , ait plus de part que la nôtre > à .la 
jgloire de votre retour. 

David n'eroit de lui-même ^e trQp difpole « 

2. Keg. XTX. 15. Ht A I 14. Et inclinavic cor 
. mafx dicicc : Nonne oslomnium virorum Jiula » 



^iiîcum » & çaro mca cs - 
. »Hzcfaci9t mihiDcus s 3c 
, J^xc ^ddacilnoti tnagifter 
militise fueris coram me 
- omni cemporc prd Joab. 



quaiî virî unius» mifcrunt- 
4iîuc ad Regcm > dicences : 
Rcvcrccrc tu > âfi «ima1:a 
fcrvi tui.. ' * , 



I 
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à faVotîfer fa Tribu.. Là préférence qifîl liff 
Année Jonna dans cette occaiîon , penfa lui coûter 
j "î^' thcr. Des que la faifon fut propre pour le 
David ^^^Y^g^j * " ™ç Ic tems , il en 

fur Juda fit avertir la Tribu de Juda , qui s*étanrra& 
27. femblce toute entière , s'aflcmbla jufqu'à Gai-» 
fur tout g^^jjj ^ jjffç2. proche des riviei^es du Jourdain, 
Ifraciao. j^jjjjj que le Roi, à la téte de fes troupes, 
& fuivi ^e (à famille , avançoie de fon côté 
vers le bord oppofé du fleuve. Les Tribus voi* 
fines, comme celle de Benjamin , de Dan, 
de Simeon, d'Ephraim, averties parle déparc 
4e Juda 3 & celles d'au-delà du Jourdain ^ 
comme la Tribu de Manaffé , celles de Oad 
& de Ruben , au milieu defquelles le Rgi de- 
meuroic , fe trouvèrent à propos au rendez- 
vous , ou du mbins rencontrèrent le Prince 
^ dans fa marche. Mais les Tribus d'Azer, de 

Nephtali^ de Zabulon, & le refte des Iftaë- 
lites, ne furent point mandées, ou le furent 
"trop tard. On fit d'abord peu de cas de cette 
petite irrégularité , qui fiattoit Vinclination de 
David. Mais oii ne tarda pas à s^appercevoic 
qu'en matière de préférence, la plus légère 
étincelle peur caufer de grands incendies. 
' La Tribu de Juda , incapable de ces atten- 
étions, pafla le Jourdain pour aller joindre le 
Roi. Elle ctoît fuîvie de mille hommes delà 
Tribu de Benjamin , parmi lefquels fetrou-* 



• a. Kcg.XlX.ïS.Etvc- 

vcrfus e(l Rex,*& vcnit 
wfquc ad Jordancm , & 
^mnis Juda vcnit ufque in 
Galgalam , uc occuircrec 
Hcgi , &cra(lucerçL cum 
Jordancm* • 
i6. Fcftinavit autem Se 
tncï fiîius Gcrafilii Jemi- 

là B^burium^ U 



tendit cum virisjud;i in 

occurium David. 

17. Cùm milJe viris de 
Benjamin , 8c fîba puer 
de domo Saiil 5 Ôc ciuindc" 
cim filii cjus I ac vigfntî 
icrvi erant cum co'. ir- 
r u m p c utcs Joi:4iU2C m^aotc 



• 
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•oît Semeï, fils de Oera , Binjaminîttf de la- 
^^ille de Bahurim , qui avoic fait à David de j^"»^^ 
i criantes infulccs dans fa fuite. ^ * dci^rl 

Siba , cet économe infidèle de la Mai(&a de davii> * 
»aul ) (ê joignit à la croupe conduiCmt les fur juda 
îuinzefils, & vingt domeiliques ou efclaves. ^7. 
.c Roi ainfi accompagne , paffe le Jourdain .^^"^ 
vcc là fanûUe& fcs braves dé fenfeurs aux ac- 
lamacions de tout le peuple de Juda , qut 
oiifus des premières fureurs de] la rébellion, 
ic comprcnoit pas qu'il eût jamais pu en être* 
apable contre un auDi bon Maître* Ou s'ar- 
cta quelque tems eu cet endroit , & ce fuc 
\ qu*arriverent différentes petites avaatures , 
>îi David fbûdnc toujours (on caraftére irial* 
érable de douceur, & fie bien voir à fes fujecs 
[u'il n'a voit pas mérité leur dé(èttîoa« 

Le premier qui éprouva (a dénlence 5 fic 
jui n*cii croit pas digue, futl*in(blent Scmeu 
1 connoi/lbit le génie du Mnître , il fe jctca 
i fes pieds , & il lui dit ,les larmes aux yeux ; 
>ai mérité 9 Prince , votre indiguation , vous 
>ouvez\ ^ns hijuftice , ordonner ma morr» 
4ais je reconnois moa crime, & de tous vos 
iujets des Tribus d'Ifraël , nommés la Mai- 
bn de Jolèph , aucun ne s'eft montré plus 
»rompt que moi^ à venir au-ilevant'de vous, 8i 
i vous prcfcnter fes hommages > comme à fotl 



». Kcg. XIX. 18. Tran- 
icrunt vada, uc traducc- 
cnt domum régis > & fa- 
crent juxca jufïîonem 
jtis , Scmeï autem fîlius 
}cra proftracus coram 
vc<;e , cùncii^jimcraniiircc 
ordanem. 

19. Dixit ad cum : Ne 
eputesmilu: Domine mi, 



mine vis înjuriarum fcivî 
cai, in die qua cgreffus es, 
domine mi Rcx > de Jc- 
rufalcm,nequc pbnas Kcx 
m covdc tuo. 

20. Ac'norco enim fcr^ 
yuscuus peccatum mcnni 
8: idcirco hodic piimus 
vcni de omni domo Jo- 
feph , dcfcendiquc in oc» 
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léguime Souverain. C'eft mon repentir <pif 
Année m'ante^e, & qui me fait prévenir les vœuK 
^cî^^77 quiconque ne fe fcnt pas auffi coupable 
David Oubliez, je! vous en conjure , moti 

6t jada iniquité , & aujourd'hui que vous retournez, à 
97* Jertifalem vainqueur de vos ennemie > ntf 
fur tout vous^ fouvenez plus des excès où je m*aban« 
Mracito. donnai à cette fatale journée , qui fit tourner 
la tête à vos plus fidèles ferviteurs. Il falloic 
ypenfcr plutôt > reprit brufquement Abifaï , 
fils de Sarvia , neveu de David. Hé quoi donc ^ 
continua-t^il en parlant au Roi, Vinfblent eif 
Tera quitte pour un iFroid compliment , après 
;ivc|jir chargé de malédiAion TOingt du Sei-« 
gneur, dans un jour de difgracc , oîi la Ma-* 
^fté du Prince mériroic plus ^ue jamais , des* 
ménagemens & desrefpeâs ? Sij'eufleété cru, 
il feroit déjà puni de fon crime 5 mais un re- 
pentir fi tardif > & qui ne fe montre qu'après 
Tosviâoires, eft trop rufpeâ pour méricet 
grâce. Vous vous devez une juftice éclarante^^ 
& fon procès eft tout inftruit. Vous me con- 
noiflèz bien mal, enfans de Sarvia^ répondic 
]>avid ? & je fuis bien à plaindre de trott>« 
Ter toujours les fil$ «iema propre Sœur , tan^ 
tôt Joal, & tantôt Abilài , contraires à tous 
les mouvemens de ma bonté. Pourquoi f;iut- 
il que vous veniez me tenter d^une féverité û. 
déplacée 9 & m'exhorter à répandre du faii^y 
tandis que je regrette encore celui qu*on a été 
contraint de vcrfcr } Non , non ^ il ne fera pas 



• ïrReg. XIX* %i. Ucf- 
^DndMBVcto Abifai fiiias 
Satviae» dnut;: Nttmq[uid 
profils yerbisnoni»ecfdc* 
_ turSeinet, qiiiamaledixit 
Cbr ifto Domiai ^ 

a>«£€ajcDaYt4; Qaid 



mthi » 8e vobisf fïUi Sar<« 
vi» ? Cut cficimini ;nihi 
hodie ih SadMui^ Br^onc 
hodiè interficiecur vir it^ 
Ifraêl r An ignaro Kodie 
me faâam Rcgcm fupgp 

iftattl ' 
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' bH DiEb. Livre XX t iff ' ^ 
^îe que par mon ordre, un feul demes^ lu- ^^^^ 
jets perdra la vie dans un fi beau jour, où Ic^^ ^^^^ 
Ciel me rencT la conitonne. Ceft d'au jonrdliui 
que je fuis Roi en Ifracl 5 je n e veux entendre David 
|)acler que d'amniftie & de pardon. Rafllirez- Tur. Juda 
vous,. Scmeï, vous ne mourrez-pas , je vous ^7^' ^^^^ 
le jure publiquement ,^ & vous pouver cccc de j^^acli^y^ 
xepos fiit la parole de votre Roi 

Cette affaire terminée / il s'en préfertta une 
autre plus délicate encore, & plus critique.. 
jLorfque les habicans delà Ville Royale, aprèa 
le pa (loge du Jourdain » vinrent foire leurs 
.lbttmi(m>ns 9 leRoiapperçur Miphibofetfa : il 
fe rappclla à fa vue ce que Siba (on domefti- 
que avoir débité contre lui. Le pauvre Prince 
patut devant le Roi d^ns un état à convaincre 
de (on innocence de la droiture de fou . 
cœur. Il avoir fincerement compati à la diC- 
#grace de fon bienfaiteur & bien loin d'eu 
triompher s comme le perfide Siba l'en accu- 
ibit , il avoit afieâé derendre(a douleur pu^ ' ^ 
blique. Iln^avoit point ufé du bain ^ il avoic 
laifl'c croître fa barbe, fes habits n'avoicnc 
point été lavés depuis que le Roi avoit été 
contraint de quitter Jeru^lem 9 jufqu'au jour 
où il y rentroit avec tant de gloire. Le Roi 
à'qui rien n'cchapoit, remarqua cette affec- 
tion, & il dit au Prince d'un air allez froid 9 
Qui vous a donc empêché > Mipbibofeth , de 
^rousjoindrêà iiioî) &demefitivre, lorfque 



2, Hcg.XIX. aj.Et ait 
B.CX Sémci : Noa morieris 
Jiu avitquc ci. 

24. Miphibofethquoque 
filius Saûl , dcfccndit in 
occurfum Kcgis , il lotis 
jicdibus,& intoiiHi barbà: 

yeftef^uefttsis 00a l^vciat; 



àdijqua cgrclTus fu crac 
Kcx>iirquc ad dicm revcr- 
iionis cjus la pacc. 

aj. Cùmqac Jcrufaletn 
occuiniTcc Kcgi $ c\ï\i: ci 
Rcx : Quare non venifti 

mec\im » .Miphibofcch.> 

• * - * 
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-/ vous m*avci& vû avec ma fiitniJle » à faquéP» 
du mon- J^)^ vousavois adopté, quitté la ViUç de 
tic 2977. Jerufalcm ? O Roi , mon Seigneur, répondit 
David modcftcment le Prince , je fuis auflî malheu- 
fur juda reux que je fuis pei) coupable» Dans la pré- 
fj\ cipitaeioii de votre, retraite « iticommodé 

lur tout » ^ : I •> • 1 '1 ^ 

l&9élài comme ;e le luis , j ai donne ordre a nioa 

domeftique de me préparer une monture ^ 

voulant abiblument vojusaccon[&pagner , & ne 

pouvant autremcntJc £iire. Le perfide ne tn*a 

pas obéi, & peu content de ce premier trait ^ 

il y a joint la plus noire calomnie. Je n*igno- 

xe ricu de ce qu'il a ofé vous dire contre iodi 

n^j^re. Mais je ne vous demande , ni la punW 

tkm <iu^ traître, ni la juftice qui m^eft dûë. 

Vous êtes équitable 5 & éclairé comme ifn 

. Ange de Dieu. Je connois vos droits, & je 

n'oublie pas qui je fuis» Ma famille & la.po^' 

ceritéde mon perene.doit paroîtte aux yeux n 

de David qu'une maiibn deftinée à périr^ 

^ ' Bien loin cependant de me comprendre dans 

la fentence de naort portée contre les encans 

de SaiiU vous m^^vez fait l'honneur de 'me 

Entier place à votre tabler De quoi puis-jd 

me plaindre , & pourquoi viendrois je encore 

VOUS im^ortunerlTrop heureux de perdte tous 



s:/Brpondcns ait : domine 
mvrèx : Scrvus meus con- 
tempfît me ; dixitque ei 
ego famulus tuas 9 atfter- 
iiercr mihi afinum 1 & af- 
cendens ab irem chm Ke- 
gesclandus enim faiu fcr- 

ws ttttl5r« 

i7*Xnfuper & aceufavit 
me fervam tuum ad te do- 
Jtiinmit meum Rct^cm; Tu 
«lùtem domine mi î^çx^fi- 



eut AngelttsDei es > faa 
quod placicam eft tibi. 

28. Neque enim fufc 
domus patris mci « nifi 
mortî obnoxia domino 
meo.RegôtD autem jjofui- 
ftime unrumtunm inter 
conviras mènfae ta» : 
Q^ifd ei^o habeo ju(l« 
quaerelâe? Autquid pof- 
fum ultrà vociferari ai 
Rcgcm? 



DE D lEt^. Livre XXL i^f 
les biens ; pourvii qu'en les perdant je ne ibis , ^ 
pas regardé par nbn Koi, comme un ingrat & du mob- 
un rebelle.. , . , ^02977» 

David étoittrop éclairé, pour nepas entre- David 
Voir la bonne foi du difcours de Miphibo» fur jad« 
feth^ ft trop équitable^ pourneluipas ren- 
dre fes bonnes grâces. Mais il étoit dans des 
circonftances, où il ne crdt pas pouvoir faire ^* 
une entière juftice \ & tandis qu^il ne ven^^ 
geoit pas les injures faites à laMajeftéRoya^* 
le , il n^avoit garde de trop approfondir cel* ♦ 
les qu'on faifoitaux particuliers. C'eft allez, 
dit-il, au Prince je n'attends pas ♦de vous 
une plus ample juftiâcation. Je crois que vous 
« fites umocent , & je nie fais un ploiiir de le 
croire. DifpenfeMnoi néanmoins aujourd'hui 
d'une difcuflion importune , & qui m'oblige- 
roit à punir un coupable , dans un jour oît 
Vaf&âc de n'en point connoîtrc. Souffrez que 
Siba joiufie de la moitié de vos biens , que je 
lui a vois tous abandonnés. Ce fera la recom- 
penfe du fcrvice qu'il m'a rendu dans mon 
extrême Wfoin^ Pour vous, joiiiûcz comme 
auparavant4e ma faveur, &. comptez me je 
n'oublierai jamais que vous êtes nls de jona- 
thas. C'cft ttop peu , Grand - Prince , que Li 
moitié de mes biens, répondît Mipbiboiêtb: 
îe les cédc tous volontiers à un homme ailèss 
neureux Vpour avoir pil vous (èrvir a propos» 
Je n'ai rien à lôuhaiter dans ce jour , ou je 
verrai mon maître , mon bienfaiteur & mou 
Roi , rentrer triomphant dans ibb Palais» Oa . ^ 

Keg! XIX* 19. Ait jphibofeth Rcgl : Btîam 
crgoeiRex : Quid ahrà;conâa acdpiat « poft« 
loqueris ? Fixnm eft quod quam revcrAis eft Domi* 

tocutiis fom :Tu & $iba«' — • * '^^^ 

lividité pofleiffollest 
^o, Rcf^oaditquc Mi- 



nas mens Rex pacifici.|q[ 
domum Tuam* ' ^ 



a 
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ne douta point que ce partage trop égal éaP^ 

Aimée tre un domeftique calomniateur , &.un maître 
^^"'^ innocent , ne coûtât à la droiture de Dnvid^ 
Dâvid '^^ais H ne fut pcrfbnnc qui ne Tattribuàt à la 
ftr jttdâ néceflfité des ootqonâtires ptéfêntes , & qut 
«7» ne fût tonvaincn que le fage Roi te répareroir 
ftur tout abondamment pat les profufions fur Mipiiibo- 
»»^*^-feth.^ • 

Il le9 offrit en attendant , par une recon^ 
noiiiànce digne d*un grand-Prince ^ à un de 
. fes bons fujcts , qui les refuGi avec d'autant 
plus décriât, qu'il les avoit mieux méritées, 
, C'étoit ce Betzèllaï de Galaad ^ habitant de 
Rogelim » qui prodiguant les richeâes en fa^ 
veut de ton Maître fugitif, lui avoit fourni 
une grande abondance de toutes fortes de pto^ 
vifions 3 loriqu'il fe retira avec tout fbn mon- 
de dans la ville de Manahaïm* Le vénérable 
vieillaid, âgé de quatre-vingts ans, avoit quit«^ 
té fa patrie y il avoit voulu conduire le Roi 
jufqu*nu-delà du fleuve, & ne s'en féparer que 
quand il approcheroit de fa Capitale. Suivez^ 
raoijufqu'àjeiufaleni^y lui dit David, & ve-^ 
nez paâer à ma Cour , dans un^ faonomble 
repos, le refte de vosaivioes. Mo! que j*aille 
m'établir à Jcrufalem , reprit Bdlaï ? Vous 
me faites» gtandi^rince^ un honneur, & vous ' 
;ivez des attentions que je u'ai pâ mériter* 

oafiris » foie quippe vir 
dives nstniî. 

53.Dixic itaqae Rex ad 
Ecradlat: Vent imecmn» 
uc re^uic&asfecunis inc« 
cum in Jerofarlefti. 

54* Bt aicBerzellaï ad 
Rcgcm : Quot funt dies 
annorura yhx mcx , uc 
afcendafn cum Rcgc 

• # 



a. Kég. XTX. jt.Ber' 

VeUaïquoqucGalaadtces» 
defcendet» de Rogelim > 
rradttxK rc^emjardancm 
pavatus etiam nitra fiu- 
«tium profequî cum* 

5^Erat aucem Berxei- 
iai Galaadices fenex vai- 
dè > id eft , oéèogenarius, 
&ipfe prxbuit alimenta 

.Kcgi » cùm moraiecuc m 
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t>t DiBU. LivRB XXI. ryp _ ^ ^ 

Maiy (bngez-vous, Seigneur , à mon grand ^^^^r"^ 
âge , & que je touche prcfque à la fin de ma mon-, 
carrière ? Jecoinptc aujourd'hui quatre-vingts ac 1977* 
Jtts. Jcn*ai plus cette vieucnr , & ce feu qui David 
rendent un homme fennble aux plaifirs , de juda 
la terré. A peine puis-ic difcerner ce qui eft ^ ^, 

%. 1 • rv l'f ti fur» tout 

doux de ce qui elt amer. Les dchccs de la if..j^çitQ^ 

tftble^ l'agrément des coucetts, les divertîG- • 
(êmens de la Cour ne fotft plus de mon âge. 
Ils me feroient à charge & je le ferois bien- 
tôt moi-même à votre Cour. Le changemenC 
ne me convient pns , & grâces au Ciel, je n'ai 
befoin de rien. Souffrez qu'après avoir pnfl'c 
le Jourdain à rptre fuite ^ j'aye la conlol^ 
tiôn de vous accompagner encore un peu,, 
& que je me retire cnfuite dans ma patrie, 
line me rcfte plus qu*à mourir dans le fein 
^e ma famille 9 & à me faire enterrer au- 
près éc mon pere Se de ma mere , dansr le 
tombeau de mes ancêtres. Mais les faveurs 
que vous voulez bien nfofFrir , j'ofc vous les 
demander pour mon fils Cbamaaii rotre (bt* 
vîteur. C'eft un jeune homme en âge d*eti 
profiter , & même de les mériter par (es fer- 
vices.' C'eft à lui de fuivrc le Roi , de d'at- 
tendre de fagencio^té 9 les grâces qu'il voa^' 



gcnarius fum hodic :Nttn- 
qiiid vigcnt fcnfiis mci ad 
difccrncndum fiiave , aut 
aniarum ? Auc delcftarc 
potcft fervum tuum cibiu 
& pot us ? Vcl a lui ire pof- 
fimi ultra voccm canio- 
rum, atquc cantatricum! 
Quarc fevvus tuiis fit onc: 
ri pomino mcorcgi ? 
jd.Paululiim proccdam 

famolus tous ab Jordaac 



tccun) îNon indigne hac 
vicifïîtudinc. 

j7. Scd obfecro ut l e- 
vertarfcrvus tuus, & mo- 
riar în civitntc mca, & 
Tcpclinr juxtafcpulchrum 
patiis .mci9& matiis meat. 
Et autcm fcrvus tuusCha- 
maam, ipfe vadat tccum. 
Domine mi rcx , & fac 

ci quidquid tibi bonutt^ 
yidçtUA - f 



• ' , Digitized by Googl( 



rto HistoïKB »^ Pst/pt 1 

dra bien lui faire. He bien, rep;:it le Roî , jt 
dh mon- ^^"^^'^^ ^ cet échange, puifque Vous le Vouici, 
de 7 977'. Chamaaa votre fïls meXuive à Jerufalem; 
Da VI D detnandei^moi pour lui ce que vous jugerez lui» 
ftr Juda convenir, & foyez sûr que je ne vous refulcrai 
37* jamais rien. Après ces promefles obligeantes, 
fur tout Iq p^Qj embraffii Berzellaï , il lui fouhaita miU 
*^*^**^Ue benédiâions & il le renvoya à Rogelin» , 
comblé de lès bienfaits. 

Tant de traits de gcnéroficé , de clémence ^ 
& de douceur auroient dil alTurer au Bioi-le 
cœur de fes fujcts , & lui ôter toute rramte de 
les voir jamais diviies. Mais &- force de méri-*- 
ter l^afFeàion des Peuples , il excita leur jalou- 
ûc. On paflh allez tranquillement depuis les. 
bords du Jourdain jufqu'à Galgala. Le Roi 
étoit toujours accompagné de Mipbibolèdi ^ 
de Semeï , de Siba , de Chamaan , de toute (z 
Tribu 5 & environ de la moitié des habitans 
des autres Tribus. A mefure qu'ion s'a vaijçoic 
vers Jerufalem , les Tribus les plus éloignées. 
fe joignoient à la marche , & groflidbient la 
troupe. En augmentant le cortège de David ^ 
elles y mirent le trouble , Se elles faillirent à 
caufer une féconde révolution plus funefte enn 
cote que la première. 

Ceux qu'on appelloit Ifraëlites, pour le» 
diftinguer de la Tribu de Juda , faifant refle- 
xion que celle-ci les avoit prévenus , pour al*« 



2. Keg.XiX.jS. Dixic 
îtaque ci Rex: Mccum 
tranfcatCliamaam,& ego 
faciatn ci qaidquid tibi 
placucrit , & omiie qiiod 
petierisà me,impctrabis. 

' ^9. Cùmquc cranfîflTcc 
oniverfus populus & Rex 
^ordancm , ofculatus eft 

jKcx^AcrAcllai » Kbcac- 



dixitei, & iîlc revcrfus 
cft in locum fuum. 
' 40. Tranfivit crgo Rex 
in Galgalam &Clianaaain 
eu m eo. Cinnis au ce m 
populus Juda traduxcrac 
icgem ) & média tantùm 
pars adfueracdejpofol^' 
Ifraçif *. 
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iet chercliei- le Roi jufqu'au-dclà du Joardaia , ' / ^ 
ic que feule «lie -paroiflbic en corps ) candis ^^^^^ 
que les autres Tribu S, averties trop tard, ne ^^^^^ 
venoient que par parties , fe trouvèrent cho- David 
qués de cette préférence ; ils allèrent en foule fui jud^ 
trbuver le KA^our lui en âire Irurs plaintes. 
Seigneur, s*êerierenc tufnultuaf rement leurs ^^^^ 
Députez, 5 pourquoi nos frères h«ibitansde Ju- 
da nous ont-ils furtivement enlevé le Roi no* 
tre maître -, & de quel droit , fansnousacten»- 
dre I fe (bnc^ils attribués à eux feuU l'hônneuii 
de lui faire paflcr le fleuve avec toute (a mai«i 
Ton? Les hnbft«ans de Juda fiers de leurs privi* 
leges, & des promeiiës donc leur Tribu étoii: 
bonorée au»deâlis des autres, répondirent avec 
liauceur aux Ifraëlites : Il vous fied bien mal 
de vous plaindre, & de vous comparer à nous • 
dans une pareiUe*conjonâure. £u:*ce que le 
Roi ne nous touche pas de plus près que vous? 
& quel tort d^ailleurs vous avons V tious fait ? 
Pouvcz-vous nous reprocher d'avoir vécu aux 
dépens de Roi, avons-nous reçu desprefens^ 
nous fomoies-nous prévalus de votre abfence > 
pour nous enrichir a votrjepré judice ? La dure* 

de cette réponiê échaufia la querelle. Les . . 
raelites rcpliqucrentavec aigreur , & dirent à 

Juda; Le B,oi a'cA ni à fa famille , ni à là Tri-» 



X. Reg. XIX. 41. Ita- 
que omnes viri I(raél c6- 
currcnccs ad Regem » di- 
-xerunceit Quare rei^a- 
-ti funt fratrcs noftri viri 
7ndà > Sr traduxerunt Re 
gcm & dçmttmejus Jor- 
'«lancin > omncrqtte viros 
■David ctim eo? ' 

41. Et rcfpondît oinnfs 
irir Juda ad viros Ifracl : 



Quia mihi proprior eft 
RextCur irafcerisrpper 
ha#re ^ Nnnquid cpme* 
dimas aliquid ex Kegc ^ 
aoc nmnera nobis data 
font. . 

43. Et rcfpoii4ic vir 
Tfraél ad yircis Juda $ ft 
m : Bcccm^pirtibosmà» 
jor c^ofiim apnd Kegem» 
magifque ad me jpcrcinoc 



m 
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bu : Il eft à Ion Royaume, & fur ce pied ontA 

du mon- ''^"^^ contfc Une doivent.l'emporter. Nou« 
^" J^^^' fommcs auprès du Prince dix fois plus que | 
David '^o^s , & le Roi nous appartient à plus jufte ci- j 
fyt Juda tre. Pourquoi donc ;nous avoir fait cette injii- 
27* te y ne devions-nous pas étrele^f^emiers aver- 
fu i- towt p0^f reconduire notre Maître commun. 
• #i.WWo« David témoin de ces commcncemens d6 
fédition , dont il pf é voyoit les fuites , & n'o- 
ihnt prendre de parts dans une conteftatîon t 
oti la moindre marque de préférence eût por- 
té les chofes à l'extrémité ^ (buhaitoit ardcm- 
^ ment que fa Tribu de Juda , contente de l'hon- 

• neur 4]u'il lui avoi^ £iit , a4QUcit les mécon** 
«ems par de bonnes paroles» Mais Hntraita** 
We Tribu ne répondit que par des mépris & 
» desinfultes , qui replongèrent l'Etat dans les 
horreurs d'une guerre civile. Les IfraëUtes 
piqués y menacèrent de fe féparet^ & un mo^ 
ment après ils en vinrent à l'exécution. Seba 
fils de Bochri , homme puiflànc de la Tribu 
de Benjamin ^ & peut-être de la mailbn de 
Saul» vrai en&nt de Belial , féditieux , eatr 
- porté y (ècretement ennemi de David , & ac^ 
crédité en Ifraël, leva Tétendart delà rebel- 
lion. Il ralfembla les Ifraélites au (on de la 
trompette , & s'étant fait faire filence , il leur 
parla de la ibrte. Qu'attendons<>nous de plus 
fiour rcconnoitre le peu de cas que le Roi fa/c 



3>avidqaàm ad te : î(ur 



f ecifti mihi injuriam » & Bochri » vir Jemineus: 



non mihi nontiatam cft 
ptiori, ut l'cduccrem Eè- 
gcmmciini Durius au- 
tcmrerponderunt viri Jii« 
4a vlris Ifraêl. 

a» Reg. XX. i. Accidic 
j|uo^uc ut ibicilcc vir Bç- 1 



Liai 9 nomine Seba 9 fiUus- 



&^cecinit buccinnâ , & 
air Non cft. nobis 
pars' in David , rtequè 
hcr cdit as in fil i os Ifaï rc- 
vcrtcrc in ^abcrnacula 
tua irracl. 
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DE DiE^J. LiimE XXL i8j 
âc nous , en compatailbn de fa Hcre Tribu ? IJl 
nous voit infulter par nos frères ^ &il lefouf^ ^Ui^mo - 
fre, yraiièmblablement même il les autorife , 2977" 
rien ne fe fait ici que par fon ordre. Qu'il gou- David 
verne fa Tfibu , puifqu'il a pour elle tant de fur Juda 
Jteudceâ^, & que le refte du Peuple de Dieu ^7* 
ne lût eft rien* Pour nous nous ne voulons auC» 
fi rien de commun avec David, & qu*eft - ce 
•que le fils d'Ifaï ,pour précendre, à être no- 
tre maître ? Ketoucaons chacuu chez nous 98c « 
bièn-tSt réiiiiisdansun Uçu fur ^ nous f^siurons * 
.pourvoir à notre eouvernemenr.^ * • 

Ces paroles infolentcs , répétées au bout da 
deux Regties par- Jéroboam > cauferent entre 
Juda & Ifraël une divifion? qui jamais ne iê 
iréiinit. Elles trouvèrent dès4ors daas^ les 
cœurs aigris de fi funeftes difpofîtions, qu'eU 
les furent écoutées comme un oracle , & fui- 
vies comme un ordre du Ciel* Onabandonna 
David : tous lesifraëlitesfe (étirèrent fous la 
conduite du fils de Bocbcit & le Roi accon»» 
pagné de fa feule Tribu , qui ne l'avoir épnC . 
perdu de vue depuis le paâàge du JouiO^n^ 
rentra dans (a Capitale* 

Il S'en falloit bien que ton triomphe ne Sit 
tel qu^il s*cn étoit flatté , & que le lui pro- 
mcttoir j après (a viâoire, le concours de tous 
;(esPeuplps« à Icû oifxir leurs hommages, U 



1. Rcg.XX.2.Et fcpa- 
yatus e(r cmnis Ifracl à 



Mvîd» fccwturquc cft Se- 

bafitiumBophri s viri au- 
tcmjuda adhcfcront ré- 
gi fuo à Jordane ufque in 
Jerufalem. 

j.Cùmqne veniflet Rex 
It^donittin fuzm injeru- 



lieres cuncubinas qiias 
dercliquërat ad , ci|fto-* 
diendam domum t&tta* 
didic in cttftodiam , ali« 
menta. eis prasbens s 9c 
non eft iogrcffits ad eas > 
fed erant clanHê u(qiif in 
diém inorti9>rû« , in vi« 
dujf ate virenccs* 
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adora encore une fois les deilcins de DleU » 
Année lui faifoit acheter bien chèrement les4ba« 
j ceuts de la paix. Mais, pour lurcroit d'amér» 

de 2977» 1 • i_ • • f r 

David lepremier objet qui le frapjga, en en- 

fur Juda trant dans fbn Palais de Sion , furent fes dix 
épouiès du fécond rang, ou fes dix conçu fai- 
fur tout es qu^l y jiYoit laiflccs pour le garder. A cec« 
3lû:a«lao'j.ç ^ toutes fes douleurs fe renouvelle- 
rent -, & il ne put voir fans horreur fes pro- 
pres «femmes deshonorées par uu fils lucef^ 
^ * tueux; Il lèui: fit préparer une nuiifon (epa* 
rée'de (on Palais y ou elles -dévoient demeu-* 
rer enfermées 5 fans aucun commerce avec Id 
inonde, 8c entretenues aux dépens du Roi. Il 
ceflâ abiblument de vivre avec elles , comme 
âvec des époulès ^ & il ordonna quMIes ne 
Ibrtiroient point de leur retraite, où elles 
demeureroient comoîe des veuves, jufqu'au 
jour de leur mort. 

' Délivré de cet aiBi^eanc fpeâacle, il fbti« 

Îre^erieufement à réilnir les membres divî- 
edK corps de l'Etat. Il fe voyoit prcfque 
aufli peu avancé qu'après la mort deSatil^ 
lorfque judale fit Roi à Hebron y & qu'Isbo^ 
lêthregnoît encore fïir liraël ; expole à une 
" , guerre oïl irfaudroit de nouveau répandre le 
Tangd'un Peuple chéri, pour lequel il auroic 
donné le fien ^ 8i h la veille de miUe combats ^ 
^ d*autant plusopiniâtres , qu'ils feroient ani-> 
mes pnr une cruelle jaloufic , entre les cnfans 
d'une même mere- 

Un mal fi violent dès fa naiHance , deman** 
doit un prortpt remède > & le Roi fenrit bien! 
que pour peu qu'on le laiflat vieillir, il de^ 
viendroit incurable. L'homme du Royaume 
le plus capable d'en arrêter le cours , écoit 
' . fans contredit le brave Joab. Il étoit aftif» 
yigilant, iûuépid^, homme" décifif , d'une 

vigoureufe 
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DE Dtnp. tivKis, XXL x8f 

^Igoureufe exéc^ution y aimé des Soldats qui 
le fuivôient avec confiance : fincerement af- Année 
feaionné au Roi & à la Maifon Royale dont 
il ctoit , & dont il avoit (ôûtenu mutemeot ^^J^J^ 
les intetets dans toutes les occafîons : Mais Da~ fm> jud^i 
vid étoit las de fcs hauteurs , de (a fierté , 17. 
jde fon efpric vindicatif, & de fon cxceflîvc touc 
«f aloaiie d*autotité , qui lui avoit déjà fait ^^^^^^ 
commettre les plus grands crimes. Il avoit 
juré de l'en punir , & pour commencer à ac-» 
complir la promcflc qu*il avoit faite à Amafa^ 
de lui donner le commandement des Armées, 
dont il ctoit réfolu de dcpoiiiller Joab , il 
n^cmploya point celui-ci. Il ordonna à l'au- 
tre , de raflcmbler (bus trois Jours /à Jcru- « 
•falcm, toutes les troupes de JucU> & 
tendre à leur téte^pour uqc entreprife impor* 
tante. Amafa obéit , & alla lui-même portée 
les ordres du Roi aux troupes difperfccs* 
Mais il ne revint pas au jour qu'on lui avoic 
.|>re(crit9 & il fit craindre à David , deman-' 
•quer un fuccès qu41 falloir emporter par b. 
diligence. Ce retardement réduifoit, cefem- 
. ble, le Roi à employer Joab. Il ne put s'jr 
tefoudre^ il honora de ia commiflion Abifai 
ion neveu, frère du Général s quoiqu'au fonci 
. les deux frères fe reflèmblaflenc beaucoup , 
& ne menagcaHent guéres la faveur du maî- 
tre. Vous voyez , dit David à Abifai ^ l'em-^ 
barras oïl je fuis. Si nous perdons du tems ^ 



%. Eeg* XX. 4* Dtxic 
-autem Rez Amafs : Con- 
Toca mihi amiics viros 
Jadaiii diem tertium , & 
4Vl adeilo prcfens. 

5* Abiit ergo Aaiafa ut 
ctMMtaret Jodam.dc mo' 
jratus eft extra f laeimm 



quod ei conftîtucrat Rc*. 

6. Ait autcm David oA 
Abifai . X Nunc magis af«» 
fliâttras eft nos Seba film 
Bochri , qaàm Abraloip % 
ToU e ig i cnr iirv'os Domi» 
ni Cfii> & Perfeqnerc eiim9 

a« ^\ iavtrniat civit;i.cfi{ 
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le réditieux Scb.i , plus dnn<^ercux qu'Abfri- 
Année ^ falom, nous coûtera plus à rcduiré qirelui. Il 
.Se 1977! C^ifiï^ïï des bonnes places,, fon parti grofG- 
David > tandis qu'il nous arrêtera à te forcer 
.fin- juda porte en poftc, & tout au moins il nous ccha- 
^7. pern. Partez donc des aujourd'hui avec les 
if- "^1^"^ Soldnts de ma garde, & ceque vous poarrcas 
*^*féùmr de troupes à Jerufalem. Marchez con- 
tre le rebelle , ne lui donnez pas un moment 
de loifir. J'aurai foin qu'Amafa vous joigne 
.«n chemin , & . qu'il vous mené les iccoucs 
rdoat vous aurez bcfbiii. 

Uititention du Roi^ étoit que JoaftnefiSt 
en aucune forte de cette expédition. Mnis A- 
• bifai s'etant mis eu marche avccles compa^ 
tdfs^ que le Général (on frère avoit coutu- 
me 4c commander , jointes à h garde ordi- 
naire des célèbres Cerethi & Phclethi , & à 
tous les braves de la Ville y on ne put refu- 
-fcr à Joabde le trouver àl*armce , nnon, en 
'jqmliu du Comm^tndant-Général , du moins 
-à la tcte de fbn Régiment , & ce fut fous ce 
titre qu'il voulut d'abord accompagner- Abi- 
faï y bien fur qu'à quelques journées de la 
Cour 9 il exerceroit imt»unément fa charge » 
s'il pouvoir 9 fur^tout) comme il temédiroir 
idès-lors fe défaire d'Amafa fon rival , qu'il 
fçavoit devoir joindre au premier jour./ On 
^'avança en grande diligence , & on mit à 
£iivreles traces deSeba filsdeBochri, qu'on 
étoit réfolu de prcndce vif ou mort, ou de 
^contraindre à abandonner le Royaume. Pa fit 
alte à la grande roche de Gabaon {ki^ atten^ 



^nitaj», &,offiigi9t nos. 
V ». Kcg* XX» 7. Egrcfli 
Ibnt crt;o cum eo viri Joab 
Ccrcthi quoque & Phcle- 



runt de Jemfiilefli ad pei^« 

Bochrk 
9» Cùmque illt tttctm 
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ï>E DiEO. Livre XXL 187- 
SkC Amafa, qui avoît fait donner aris de fon ^ ■ i 
arrivée, 8c (juc s^imagînanc venir combattre Année . 
pour lôii Roi , venoit chercher le dernier mal- 
heur , ou plutôt recevoir la punition de fa david • 
révolte contre Ibn maître, qui n'avoir été que fur Judsi' 
ïctardée. Joàb averti qu'Amafa approchoir , 17* 
prit fesmelures ; il fe revêtit d'un hnhit cxtrc- tout,' 
mcmenc ferré, fur lequel il portoit un bau- ^^^^^^ 
drier, d'oiipendoit fon cpée. Elle ctoit placée *^ 
dans un feui^esm fort large, en forte que le 
inoindre motivMient la lu t plaçoît nuë dans la 
main, & lemettoit à portée de fctire fbn coup. * 
Amafa s'étant prefènté pour faluer Joab & A- 
bifiï fes coujfîns, Joab s'avança de (on côté'» » 
^ & lui dit civilement, fbyez le bien vemi^ mon 
frère.* A linftflnt il fc jette à fon col pour 
TembraHer , 8( dàh mnin droite il lui faifît le 
menton. La machine joiia à propos. Amafa qui 
ne fetlcfioît de rien ^ n'aVoit point apperçu 
Hépée de Joab , qui au milieu de leurs cmbrat 
fades fe tira d'elle-même du fourreau. Le meut-, 
trier Pcnfonça dans le côté de foncoufin. La 
playe étoic ûiargeâc profonde 5 qae, les en-, 
trailleç^du malheureux Amafa répandirent 
ferla rerre, & qu'il demeura étendu mort, 
fans qu'il fût belbia de redoubler* . ^ ' 



qui eft In Cabaon» Amafa 
venions vccurric eis. Por- 
oab vefticus enat tu- 
,nlcâ ftri^i ad mendtram 
babit^ (tti>& defape#ac- 
cîuftusgUdio dependen- 
te nfqne ad Ulasin vagina, 
qui fâbricattH Irvi mora 
ci^rctli poterac > & perçu 
tcre. , 

2. Rcg. XX. 9. D:xit 
5caque Joab atl Amafam : 

ÇMyc où fjcacçt* ûnuic 



mantt dextra mentum A^^ 
mafx, quafî ofculans euin«\ 
io« Porro Amafa nom 
obfetvavic gladïum,qacni 
habebat Joab,qui pci-cur* 
fit enm in lacère , & effa- 
dit inteftiria ejus iu tcr-**^' 
ram , nec fecundùmvul- 
nns oppofuit , & moi nms 
eft. Joab au te m & Abifa» 
frater cjus, peiTcciuifunt 
Sebafiiivtm Bochri. 
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La maiu. qui avoit porté le coup n'y étoîc ' 
^""^^ pas norice , & Joab avoic fait fbn apprcntifla- 
de ilT^^ Abner , dans une circonftance afliii 

David ' leniblable. Après une fi noire trnhifon , il 
Jttda demeura auili froid & auffi tranquille que s'il 
27. ii\ivoit pas tire Tcpéc. 11 le fiiifît avec hau* 
«r^' ^^"^ ^" cotniiiandetnent , qu'il prétendit n*a- 
^uac42o«-yQjj ^j.^ confié à fon frère, qu'en attendant 

l'arrivée d'Amafii , & qui lui revenoit de droit 
p^r la mort du nouveau Général. Il mit en 

. ordre les fecours qui avoient joint TArmée » 
Se il fit continuer la marche contre le fils de 
Bochri ; perfundé qu'il alloit rendre au Roi 
' Hpar la défaite du rebelle , un fer vice au-deâ'u8 
4e fa reconnoiflhnce, & que le moindre paye» 
ment qu'il auroit drmt d*exiger , feront l'im» 
punité de fou aicencat > & 121 confcrvacion de 

. la charge. 

Les troupes étonnées de la hardielle de 
Joab y s^artetoienr , en défilant 5 à cqhfîdere# 
le cadavre du malheureux Amaft-, lailfc fans 
fépulture au milieu du chemin , & nageant- 
encore d^^ns fon lang. Les amis de Joab in- 
fultoient à ion malheur , & fe repaiâànt à 
loifir de ce lugubre fpcélacle , ils fedifoienc 
les uns aux autres ; Le voilà donc, cethom-- 
mç qui vouloir être Général des Armées de 
David f à la place de Joab» Un Officier moins 
impitoyable , voyant que toutes les troupes 
demeuroient en foule dans la même place , 
occupées à voir le corps d'^afa ^ le tira du 

. 2* Reg.XX. II* Intcrea in mcdia via* Vidit hoe 
quidam yivi càni ftetifiTcnt quidam vir quod fubfiftè- * 
juxta cadavcr Amafae, de 
ibcjis Joab>djxerunt tÎEe* 
ce qui cfle voliiic piojoab 

xa. /Vmafa autem conf- 



l^etrus fap^uiaç ^ j^cçbAtUçuntÇj^ frotter ç\m% 



rct omm's populus ad vi* 
dendut» eam*& .amoWf A« 
mafam de via in ag^um 
opisraicque eu m vcftîmcn- 
co> ne fubdilercnc trao* 
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iâiemin & le fie jetrer dans les champr ', ou il le 
côtivrit d*an manteau, afin que les Soldats 
* concinuaflènt démarcher. On fe remit en rou- ^"^îï' 
te pouL* atteindre Scba , qu'on fçavoit avoir ^^yj,, * 
parcouru en fcditieux , toutes les Tribus d*If- }ad« 
raci au-deçà du Jourdain î & s*ctre. réfugié 27. 
avecPélite des troupes révoltées, vers le nord }^^^ 
du. Royaume , où il avoir déjà occupé deux ^'"'^^^î^é 
Villes fortes , nommées Abela & Bethma». 
dia , dans la Tribu deNephthali. 

Joab fle*pctdic pas u» moment: Il divifa 
fbn Armée en deux corps. Il en envoya urt 
fous les ordres de fon frère Abifaï faire Iç 
fiégUf de Betbmaacha, & il fe réfervarat^a*^ 
€fae d'Abela , oh te fils de Bochri s^étoit ren-' 
fermé , avec ce qu'il avoir de Soldats plus dé- 
terminés* Il parut d'abord que la Ville étoiç 
aftcétionnéc au parti rebelle , qu'elle (p pré» 
paroit à line v^oureufê téfiftance. Il fallut 
élever des ter Aues, pouffer les* travaux avec 
précaution , g^^gncr le terrain pied à pied, 
s'avancer à couvert jufqu'j^près des murs, 
pour être en état de donner Paffaut. On 
en 'étoit4à , & les croupes de Joab c<mimen<« 
çoient à fapper la muraille , lorfque la pro^-f 
vrdence du Seigneur mit fin à la guerre fans 
qu'il en coûtât d'autre iàng que celui du 
chef de la rébellion. Le. danger oU étôit lar 



a. Rcg. XX. ij, Amo- 
to cvgo lUo de vîa , cvan- 
fîbat omnis vie fequcns 
Joab ad pcrfcqucndum 
Scba filîum Bochi J. 

14. PoiTo illc çranfic- 
rat pcv omnes Tribus If- 
vacl in Abelam I & Beth- 
niaacha .î' omncfquc viri 

flQfU €Qngrq^4ci f^çranc 



ad cum. 

15. Vcncnrnt itaquc 8t 
oppugnabant eum in Abc- 
la , & in Bethmaacha » & 
circumdedcrnnt munitio- 
nibus civitatcm , & ob^' 
fclfa eft urba : omius aii- 
ccmtiirba, quae crat cunrj 
i oab, moliebattti 4cib:MÇcr 



« 

» I 



f — \- 
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V' ; Place f de tombeç entre les mains de TAr-î 
du mon- du Roi 5 8t d'ctte traitée avec toute 
dc2977.ris"<îw^^ qûc méritoit fa trahitbn ^ fit ouvrir 
ï>aviD les yeux aux habitans. Us fongcrent à faire 
fur judJlcur traite aux dépens des fédicicux qui les» 
avoient féduits y & ils chargèrent une fenune 
ICï sièl^^ en grande cépuratiôn de fageâè f de ménager 
. leur pnix avec le Général de David, aux con- 
ditions des moins onercufes qu'il fc pourroit^ 
On ne fçait .point le nom de cette habile 
1^ . médiatrice* ; mais elle Cç compoi^a .û biet^ 
dans la conduite d'une afFairc A délicate ^ ^ 
qu'en uue feule conférence , elle termina la 
* négociation. Elle monta fur le rempart ^ & 
s'étnnt fait voir au haut de la muraille j elle 
le mit à crier de loin aux afliégeans. Ecoutez ^ 
Soldats du Roi 5 éccutez-moi : 'Allez dire à 
Joab , votre Général, qu'il s'avance, & que j'ai 
des ptopoiîtions , à lui faire. Joab deman- 
doit pas mieux qu^une reddition (pacifique ^ 
& autant qu'il étott cruel & fanguinaire dans^ 
fcs querelles perfonnelles , autant pnrut-il toil- 
)Ours traitable ôc modère daivs h guerre. Il 
connoidôit d'ailleurs l'inclination du Koi^ 
qu'il avoir plus que jamais intérêt de flatter » 
& il fçavoit que moins il répandroit de fang> 
«lieux il feroit Sa Cour. Il fe préfenta à la 
femme d'Abela, qui lui ayant demandé s'il 
étoit Joab 9 Général deTArmée Royale : Ecou- 
tez, lui dit-elle, ce que votre fcrvante veut 
vous propofer. Volontiers , répondit Joab , 
parlez avec confiance. Vous ï^avcz , conû*? 

' a.Kc^. XX. z^« Btex' ad eam» ait illissTues 
clamavit mulier Hipicns Josd> : Bc ille refpondît s 
de tivicatc: Àadtte,andi- E^o. Ad^aem fic îocucn 
i^e>dicu6 Joab: appro^ûn- c»î Audt(ermones ancil^ 
guahac» deloquar tecum. i« tu«, Quae refondus ' 
17. QiiicttmaççcdiJûra Audio» 
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D E DiE^7. Livre XXI. ipî 
<iua-t*elle, quel eft l'nncien proverbe e^ufagc 
dans tout Ifraël: QueceUK^ dit-on, qili cher- ^""ée 
chcnt coiifeil, viennent confultct à Abeia 5 ,("2"!°"'^ 
tant cette Ville a de réputation par la fagelle'D^yjj/* 
reconnue de fes habitnns. N'cft- ce pas-là en fur Jud^ 
effet qu'en mille occaiîons on a reçu &on re-27« 

5oît encoreiles oracles deU vérité, cepen-^"^ ^^out 
nnt vous voulez renver(èr une place <î célé-^^*^^*<>^ 
bre 5 & ruiner une Métropole en Ifraël. Pour- 
quoi ne demandez - vous pas à traiter avec • 
nods 9 au lieu de vous opiniâtrer 3 comme 
vous faites 9 à détruire l'héritage du Seigneur^ 
A Dieu ne plaîfe , reprit Joab , que j*aye uit 
pareil dellein. Jene viens point pour ruiner 
^ pour détruire. Ce ne fut jamais là mon iiv- 
temîon. Je pourfuis un fu jet rebelle & traître 
à fonRoi. C*eft à SebaKls de Bochri> habi- 
tant de la montagne d'Ephraïm , qui a eu la 
hardielTe de fe déclarer chef de rébellion 
^contre David y gue je déclare la guerre. Je 
, Wen veux rii aux biens , ni à la vie des ^bons; 
fujets de mon Maître. Livrez-moi feulement 
•ce méchant homme, & àl'iaftant je me retire 
de devant la Place. La femme tfAbela donne ^ 
fa parole à Joab > c|u*on lui jettera par deûiis^' 
les murailles , la té te du fils de Bochri ^ 8c elle 



* i. Kcg. XX. 18. Riir- 
fumquc ill.i : Sermo , in 
q^ii > diccbatur invctc- 
riproverbio : Qui iucer- 
rogant , interroger: in 
AbeU s & iîc perficic- 

• ïo. Nonne ego fum quar 
rerpondeo vcricaccm iulf- 

itère eivicatem>& cVcrtcrc 
matremin Ifraël ? Qaa- 



ccm Do mini. 

20. KcfpoïKlcnrque Jonb^ 
ait : Abfitjabfit hoc à me; 
non praecipUo > n^equje 4o 
moUor. 

21. !>^n fie fc habec tes > 
fcclbomo dc nrtontc Ephrat 
Scba , flUus Bochri cogncv 
mine, leva vie manu m fuanï 
contra Regem David ttra- 
dirc illttm it>titm » A rc* 
cedcmus à civicate» Etait 
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pai^c pour fe rendre à l'allcinblée du peuple 9 
Année oîi l*oÈ dclibcroit eucorc fur les moyens d'é- 
. flu mon- yitc^ le dernier malheur. El!e y parla avec 
'ÙAv^^ tant de fagefle fur l'obligation ou Pon étoîc 
fur jj'^j^ de rentrer dans le devoir, .6c fur la facilité de 
Jofib à ne demande^ , pour toute expiation 
Tur tout du crime de rébellion , que la more de Scba, 
JfrjLciiS* qu'on alla fur le champ, lui couper la téte j 
qu'on jctta à Joabde defluslés remparts. Le 
« ^ General tint parole : Il publia l'amniftie* Il 
' s'engagea de la faire ratifier au Roi. Il fit fen- 

ner la retraite , & il envoya ordre à Ibn frère 
Abifaï 9 de lever le fîége . de Betfamoacba qu'il 
lui avoir confié. 

' Avec la tere du rebelle tomba la rebeIlîott# 

Ifracl fe réunit finceremcnc avec Juda fous 
l'autorité du même Monarque. Toutes les 
troupes furent licentiéjîs j &JaabaUa effron- 
tément à Jerulalem^ rendre compte au Roi 
d*une entrcprifè qu'il avoir fait fans ordre , 
commencée par une noire trabilbn, foiiilléé 
par l'aflaflînat de fon propre coufîn , neveu de 
fon Maître ^ mais dont le fuccès le rendoit fi. 
cher à la Tribu de Juda , & à tous les fidèles 
- Ifraëlires, que David eût trop rifqué à vou- 
loir alors l'en punir. Il fè vit même contraint 
de le recompenfer > en le confirmant dans fa 
charge de General, qu^il remplifloit au fend 
admirablement bien, & dont il eût été le plus 
digue par fa bravoure & par fes fcrvices, fi 
les crimes éaormes dont il étoit coupable » 



put ejus miccecur^ad te 
.pcrmuium. 

2. Rcg. XX. 22.1ngref- 
fa cfk ergo ad omncm po- 
puîum, & locuca eft cis 
fapientcr î qui abrcirfiim 



jcccruntad Joab. Et illc 
ceciiiit tuba > & rcccflc- 
runc ab urbc » unurquifi 
que in tabcrnacula fiM s 
Joab au te m rc ver fus cB^ 

J crafjUçm 9^ Regenu 



♦ 
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■h^euflent rendu pour toiSjurs odicufe à David, 

main qui afFermiflbit là couronne* Année 
* Ce fut-là la dernière fois qu'elle parut chnn- ^^^^^ 
ceterfur la tête du Monarque, parla révolte david * 
dés fujets 3 & durant treize ans qu'il régna en- fur juà^ 
core fur tout Ifcael y s'il eiluya de nouveau 28. 
quelques orages que Dieu ne lui épargnoit ^i^»^ 
pas , pour le faire rentrer dans la. voie , .des Wfa^l**f 
qu'il comtnençoit à s'égarer s ce ne furent plus 
de ces mouvemens inteneurs qui ébranlent la 
conftitution même des États , &c qui en lap-* 
penc les fondemens. Adoré de fes peuples » 
chéri de fon Dieu , favorifé du Ciel, pacifi*' 
que au-dcdans , & vidoricux au-dehors , il 
acheva de dompter les ennemis d'irracl , de 
régler la Milice , d*amafler d'immcnfes tichef- 
fes, de faire fleurir la Religion , & de pré* 
parer aiuii à (on Succe0bur ^ le plus beau de 
sous les Règnes. 
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Année 
mon 

David 
fur jNda 

fnr tout 



HISTOIRE 

• 

PUPEUPLE DE DIEU, 

TIR££ DES SEULS LIVRES SAINTS* 

qu ATRiE'M.E Âge,; , 

DEPVJS LA FONDATION 
de la M onarehie des Hébreux jufqH*à 
fa divljîon en deux Royaumes» 

LIVRE VINGT-DEUXIFME. 

I David n'ayoit eu que fèt 

propres péchés à expier , Dieu 
^1 eût été content de fa péniten- 
^ ce, & pleinement fatisfait pat 
les coups qu'il lyii avoit portés» 
Mais le Royaume d^Ifraèl étoic 
encore redevable à la jufticc du Ciel ^ d*une 
iniquité publique de Saiil, prédeceflêur deDa« 
vid. Le pieux Monarque eut à peine joiîi deux 
ou trois ans du repos, qu41 avoit acheté à tant 
de frais , qu^unc nouvelle calamité répandue 




Digitized by Goo^I 



ftB Dieu. Livre XXIÏ» ip< 

tMtii les plus grandes inquiétudes. — 

IJ ctoit tranquille dans le (ein deTa fatiiiU j^""^^ 
le, où parmi une multitude d'enfaiis (bumis 
& relpeaueux , il voyoït croître le jeune Sa- Davi© 

Jomon , ce fils bien aioié, à qui le Ciel avoir lUr judsi 
donné la Couronne ^ même avant fh naif-* 30* 
fance , & qui dès l*âge de douze ans qu*il avoir -tout 
nlors , capable des plus folides inftrudions , ^"«fl*!» 
paroillbit fi digne d'être l'héritier de Oavid » 
qu'au défaut de la voix du Ciel , s'il ne »*é« 
toit pas expliqué en fk faveur , il eût eu celle 
de coure la terre. On irefpeâoit le Roi d'It 
raël chez les peuples voifins de fcs Etats s & 
les plus jaloux de ià puiifance y h redouroielit 
trop pour entreprendre de Pabaifler. La tet** 
re fertile produifoic des fruits en abondance s 
Ja paix regnoit dans les familles s & la Reli- 
gion cultivée fous un Roi ^ qui n'avoit poiac 
d'intérêt plus a cœur que ceux defon Dieu» 
£ii(bit efperer à tous les peuples un bonhçuc 

• qufli conftant qu'il étoit parfait. 

Il ne dura pas cependant , & îorfqu^on ne 
s^attendoic à rien moins qu'aux âeaUx de la 
vengeance célefte 9 le Royaume fut attaqué 
par une cruelle famine , qui porta par^tout la 
déflation. David accoutumé à mettre fur fou "* 
compte toutes les difgcaccs dont Dieu afEii- . 
geoitou fa famille, ou fes ilijets, ne douta 
point que celle«*ci ne fât encore un châtimene 
de fes crimes. Il s'y fournit avec fa patience 
ordinaire : la feule plainte qu'il fit au Sci- 

Îi;neur , durant trois ans de ftérilicàs fut que 
'indignation du Ciel ne tombât pas fur Uii 

2* Kc^. XXI. !• Faââ ]ue Pomtotis : Proptcr 
cft quoquc famés in die- Saul > & doiuum cjns f.in« 
Vus David tribus annis ju* gumum : quia occidit Qa« 
gicer s ^ confaltti : Dftvié baoisiîuu» 
Oracttlttm Dominû Dixit- 

Rij - 



19^ H I sToïRE D y Peu Pï. B ^ ^ 
toute entière , & que Tayant feul mérîtétf i 
A nnéc ^ comme il le penfoit , il n*cn fût pas la feule 

dtt vidimc. Comme le mal augmentoit toujours , 
d\*^d * * q^^.Jcs proviiîoas étant épuifécs , on corn-* 
fur juda "^^"S^*^ à éprouver les dernières rigueurs , 
30. on repréfèntâ au Roi que les fautes qu'il fe 
fin- tout reprochoit 5 paroiflbient fuffifamment punies 
lilaclij. par les delordres de fa propre maifon , & par 
'les révoltes de fes fujets > que parmi les coups 
^ont il avoir été ménacé , le Prophète Na* 
than rfavoit point parlé de fiimine , & qu*afr 
. furément le Seigneur , mécontent de quel- 
wi*autre prévarication , ne dcmandoit qu'à 
€tre appaifé, David touché deces rémontran* 
cesr,(ê réfblut à conftilter l*oracle du Seigneur » 
& il le fit avec fuccès. Ce n'eft point , lui ré* 
pondit le Seigneur, pour les péchés de David > 
c'eft en punition de ceux de Saiil , que j^ai en * 
voyé la famine fur la terre* Qu'on fe fou* 
vienne que ce Roi a fait tuer les Gabaonites , 
& que cette cruauté jufqu'ici impunie , me 
demande encore vengeance. 
Le fait écoit ancien j mais il étoit trop 
* Cfiant pour être oublié. Les Gabaonites * 
H, quoiqu*Amorrhccns d'origine , & dévouez à 
' Tanathéme 9 avoient obtenu leur grâce de 
Jofuc , pat un artifice qui leur avoit réiiffî. 
Ils avoient embrafie la Religion des Hé- 
breux , & ils gardoient cxaiftcmcnt les con-« 
ditions aufqueues on leur avoit donné la vie* 
Mais Saiil aiicz peu fcrupuleux fur des ârti» 
des capitaux de la Loi , s^aviià de fe faire 
un point de Religion , de révoquçr le piivi- 

2. llcg. XXT. î. Voc a- 1 A morrhîeoru m :B il ii quip- 

th eigo G ibaoniti'v , Rex pc Ifraël juravcrant cis , 



dixit ad cos : ( Porro Ga- 



& voluit Saiil pcrcutcrc 



baonujj non crant de fi-eoszclo > quali yrg jjjlijg 
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Icge accordé à ces pauvres étrangers, & de 
les exterminer latx» mifericordc , comme les Année 
telles d'un peuple prolcrit, donc le commerce ^" ^^^'^ 
dtshonoroît Ifraël&Juda. Envain ils repre- p^^^^j,'* 
fcnrerent les fcrmcns dcjofué & des anciens fm- juda 
condudcursdw peuple de Dieu. Rien ne pi^f ji. 
les garantir.dif zélé précipité de Saiil j & fi on Tur tout 
ne fe fât oppofc à h rigueur de fes expédi- 'ûacUï* 
tions, iln*auroic pas laiiré en vie un feulG.i- 
baonite > tandis qu*il cpargnoit Amalcc , qui 
n*avoit pour lui ni les enga^emens de la Na- 
tion 9 ni la tolérance du Seigneur» C'étoic là 
le crime dont D eu demandoit la punition ; •* • 
mais qu'on ne fongeoit guéres à expier après- 
la mort de Saiil , ^ rexcinâion pcefque entie« * 
rede fa famille, 

David inftruit Je lacaufe du mal, envoya 
chercher les Gabaoniccs , & il leur dit : Je 
fçais que vous avez fujet de vous plaindre 
& je veux vous faire Juftice. Que me deman* 
dez^vous pour vous venger de Hnjure qufi 
vous a fait mon prédecelleur ? Parlez avec 
confiance , & foyez. fuis que je ne vous réfa* 




plaintes oc vos nnpi 
rilitc & la famine. Les Gabaonites n'avoienc 
point pardonné à Saiil , 8c fe voyant en libers 
té de poufler leur reflentiitient , ils répoo* 
dirent au Roi : Seigneur , ce ne font ni nof 
biens y ni nos poUcflions qu'on a ufurpés> c'cii; 



2.. Reg. XXI. ^ Dtxic 
tfgo David ad Gabaoni- 
tas i Quid faciam v:obi$ ^ 
£c quoi 'erit vcftriplacu* 
tum» ut benedîcatif hcre- 
ditnti Domtni ? 

4. Dixei'unc^ue €i Ga- 



baonicar : Non eft nobif 
fupcr aigeato & auto qux- 
ftio , fed çoticra Saul $ 
& contra domum ejus , 
ne<jae voliimus nt inter* 
(îciàtnr homo de IfraéU 
Ad ^uos*Kex ait : CJuii 

' R iij 
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notre uing qu'on a répandu. Nous ne dem^tt-' 
d ""^mon- argent , ni terres , c'eft du fang 

2981' nous faut. Mais Iclang que nous exigeons- 
David après le vôtre le plus noble de l'Etat. C*cft 
fur Juda celui de Saiii & de toute fa maifon ; car Dieu 
3*. nausprcfcrve d'en vouloir aux fidèles Ifraëli- 
fui tout ^ jjux bons ferviteurs du Roi. David 
IftAeli;. jfçmbisi ^ cette propofitîon , dan^ la crainte 
que Miphibofech , fils de (on ami Joiiathas , 
ne fut la viftime qu'il faudroit immoler & il 
preflalesGabaonites de lui dire ncccementcc 
qu'ils p I étendoient. 

Le Prince cruel qui nous a opprimez , ré-* . 
pondirent-ils , & qui contre toutes les régies 
de la Juftice a entrepris de nous détruire » 
doit être lui-même exterminé dans Tes def*. 
ctendans, de manière qu'il n*en reftepasun 
feul , qui confervefa mémoire en Ifraël. Les 
Gabaonites s'apperçurent de l'embarras du 
Eoi ; & fçachant que de tous les defcendans 
de Saiil il n*en reftoit que neuf ^ ils en deman- 
dèrent (cpt 5 pour donner à David le moyelt 
d'en excepter Miphibofet & Micha , refte 
^ du ûng de Jonathas , trop cher à David ^ 
. pour qu'il pût fe réibudre à le répandre* Qu'on 
flous livre , dirent*ils , fept des enfans de Saiîl 3 
afin que nous les mettions en croix pour fa^ 
tisfaire le Seigneur qui nous a chargés de les 
vengeances , & que nous les fafliions mouris. 
dans la VUle même de Gabaa , patrie de Saiîl a 

m • *■ 

ergo vttUisut factam vo« in cun^tis finibus Ifraél, 
bis ? I Dentur nobis feptem 

1. Reg. XXI» f. Quijvtride fihis cjus: uccni- 
dixenitic Régi : Vjrum qui |cifîgamtts eos Doihîno iq 
actrivic nos & opprcfficlGabaaSattlquondam cle^' 
inique» itadelcrc dcbe^ifti Domtni. fit ait Rcx ; 
mus 9 nt ne uims quidcmlEgo dabo» 
tcfidttos fie de ftirpe cjasj[ 



• 
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t)»â ti7%t XXîSt ipi'. 



I^ttéîois élà de Dieu pour Roi d'irracl , & , 
depuis réprouve de lui , comme indigne de la jj^*^^ 



mon- 



Couronne. Vous feccx làtisfaits , répondit j^jj, 
jbavid^ charmé de pouvoir confervcr le fils davxd 
de Jonathas, & garder les fermeos qu^il avoit fur ivkiA 
faits au perc en préfcncc du Seigneur. On i}* 
Vous livrera vos viâimes, &puifcjue le Sei-^^.'f 
gneuc veut accomplir par vos-mams les ora- 
^Ijcs quHl a prononcés* contre la mailbn de 
Saul, cen'eftpas à moi de m*y oppofer. Ea 
exécution de cette Dromefle 5 le Roi fît ame- 
îicr Armoni & Miphibofeth , tous deux fils de 
Saul & de Refpha fille d'Aïa , concubine de 
ce Prince« II y joignît les fils de Merob, filltf 
aînée de Saul , qui après la mort de la Reine 
l*a fœur , fe fie appeller Michol » & qui aucre»^ ' 
fois promife à David, mais mariée enfuite 
à Hadriel^ fils deBerzellaï , habitant de Mo** 
lâthi, avoir eu cinq enfans de (on mar'ac;e 
»vcc ce Seigneur particulier. Ces deux fîls 
& ces cinq pecics iîls de Saul furent mis entre 
Ic^ mains des Gabaonirès ^ 4)ui les cruçifierenc 
cous enfemble au même jour fur la montagne. 
4e Gabaa. 

Cette tragique exécution Ce fie aux ,pre-. 
tnîers jours de le moifibn » lorfqu'on conw 
qien^oïc à couper i'orge , & eUç donna qc>* 



' 2. Kcg. XXr. 7.Pcpcr- 
citquc fRcx Miphibofeth 
filio JonathîB filii Saul , 
propccr jusjuiandum Do 
mini, quod fcceratintci 
David & iiitcr Jonathan 
Éiliiim Saul. 

8. Tulit itaque rcx duov 

filios Refpha fi lia; Aia , 
quos pepcric Sauli, Armo 
ni & iliphibofech : & 

HuiD^ttc filios Micbolfi- 



hx Saul', quos genucrac 
Hadiicli, filioBerzcllai» 
qui fuitde Molachi, 

9. Et dcdic cos in ma-' 
nus Gabaonitarum , qui 
cruciûxcrmit cas in mon- 
te coram DominosSc ceci- , 
dcrunt hi fepccm fîmul 
occîfî in diebus mciTî<î pri* 
mis , incipicntc mçfliouC 



•m* 
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cafioa à un exemple héroïque de la tendrcflc!^ 
dJ'moV «««rncj'e ^ queDavid , Bientôt aprcs^ fc fic 
de a^Si, ""^ gî^irc de rccompcnfcr. Refpha mere des 
David dciix fils de Saul , livrée aux Gabnonites , ne 
iur juda put fe refoudre à abandonner fes enfans. Elle 
les fuivit jufqu*à la croix ^ & comme on devoir 
lùJl2^ les y laiflerexpofés,-jurqu»à cequ^I plût atf 
Seigneur de témoigner publiquement que Ht 
colcre étoit appaifee , en failant ceflèr la fe- 
cherefTe quicaufoit la famine } la généreufe 
tiwte fe fit apporter un cilice , elle Pétendic 
fur le rocher , elle fe tint aux pieds des croix, 
depuis le commencement de Inmoiflcn, juf- 
qu'au. ccms, oîi elle vit la. terre couverte dc 
pluye, ccanant loin du corps de fes fils les 
cifeaux pendant le jour , & les bêtes carnacic- 
res durant la nuit* Le Roi informé de Tadmi- 
rable confiance de la concubine de Saul, prie 
mie réfolution digne de fa grandeur d*ame , 
& delà bonté de (on cts^ut, Oeftaflèz de fup^ 
plices & d'afftonts , s*écria-tll , fur la famille 
d'un Prince malheureux , dont je porte 1*'^ 
Couronne. Le Seigneur qui la rejettée, ne 
nous défend pas.de lui rendre les. honneurs de! 
la féfKiIture. 

" Il part auflî-tôt 5 accompagne de fes Offi- 
ciers & de fa Cour : Il le tranfpotte jufqu'à 
Tabès de Galaad, donc les babicans avoieAC 

' a. Reg. XXI. le, Tol-lvid quaefecem Refpha, 
leus autcm Kcfpha filiaifiliji Aïa>concubrnJt $an]J 



À'ia» cilicium Aibftravit 
fibifupra pçtraro ah ini- 
tb mcflîs , doncc flilla 



12. Et abiic David , ac 
jtullei^ofla Saul, & ofTai 

, „ Jonathae fîlii ejus > àviris 

retaqua fuper eos de cœ-j Jabes Galaad. / qiii. fuiatî 
lo : & éion dinn'fit avcsjfuerant ca de placeaBeth-^ 
l^ccrare cos pcr dicm Jfan, in qua rufpciidci anç 
ifcquc beftias pcr, noc- cos Philifliim , çùmintcj-- 

^^'"V . * fçcilfçûCfumiaGelboç« \ 
Bt nuntiata Saul Da-J . 



Ï>B DîBrj, trvRE XXIL _ 

Enlevé les corps deSaiîl&de Jonatbas , mes ' ' * 

ù la bataille de Gelboë , & fufpendushontcu- ^ , 
I . /• % 1 f <iu mon* 

fcment par les vainqueurs lur les murs de la j^gn 

grande place de Bethfan. Il fait exhumer leurs david 
os y & repayant à Gabaa , il faiv décacher des fur Jud« 
croix , les corps des fils & des petits - fils 
Saiil. II fait ouvrir le fépulchre de Cis, porc J*""^ 
de rinfortuné Monarque ) placé au côcé'deia ^ 
hauteur ^ ou comme le croyoient quelques- 
lins , dans une petite Ville Toifine de Gabaa , 
nommée Zelah. II donne ordre qu*ony confer-* 
ve avec honneur tous les corps de cette pre- 
mière famille Royale d^IfcaëU La chofe ayant 
été exécutée félon les intention!^ du Roi y Se 
au grand contcntèmenc de la Nation, mais fur- 
tout de la Tribu de Benjamin , Dieu vengé de 
la maifon de Saul , rendit à la terre fa fécoadi'* 
té 9 & au Peuple fa mifericotde. 

Ce rems de la réconciliation dirCiel avec 
David & avec fes fujccs , n'étoic guéres propre 
à déciauerla guerre à Iftaël, & ne promettoic 
pas aux FbiiiiUns des fuccès fort avantageux* ^ 
Ce fut néanmoins ce tems-là y que prirent 
les Incirconcis , ayant eu befoin apparem- 
ment de tout celui qui avoit précédé, pour fai- 
re leurs préparatifs y ou. s'imaginant que trois 

années de famine , ne leur lailibroieat à comr 

î.Rcg.XXr. 1 Et af- fprîcccpcrat Rex , & re- 
poi'tavic iiidc orr.\Saùl & ^'lopitintus c9l dcus ccrr« 
oHa Jonatlvaî fil ii cjus : & poft hxc. 
coUigenccs ofl'a corum , ^ ^ ^ n 
qui a(ti>ci fucranc. 

1 4. Scpclicrunt ca cum 
ofTibus Saiil & Jonathx 
filii ejus in ceria Benja- 
min ,in laterc ,in.fepul- 
chro Cis patris jCjus : fe- 
<crua(c|ae omaia % qa« 



iç. Fadum eft autcm 
rurfiim prselium Pniliftî-. 
noiiini advcrsùm Ifracl , 
& (lefccnJit David, & fer- 
vi cjus cuni eo , & pugna- 
bant coPâtia PhiUftim.v 

Dcficictu& aatjcia Mvid»* 



Diyitized by 



, battre que des hommes à dcmuv alndis. Ils fîf 
du men- ^^^*"P^^^*^^ * ^ durant quatre campagnes que 
éci^Sj. ^"r^^^^^^gy^'^^^ > ib furent battus dans qua« 
l>AviD tre bataillés rsin gées , & réduits à demander la 
fur jada paix. David commnndoit lui-même (on Armée* 
J^* à la première aftion , quoiqu'il fut alors àgc 
Xkkéh6 dcToixante & trois ans , & .que fes fatigues, 
^ jointes à fes chagrins domcftiqucs, teuiiènt 
extrémciiïertt nffoiblir Comme il combat toie 
avccfa valeur accoutumée, & qu'il cherchoic 
toujours l'ennemi le plus formidable , un 
Géant delà race d'A^rnpha , nommé Jesbibe* 
nob , G puiflTant & fi fort , <jue le fcul fer de 
fa lance pefoit trois cens onces , étant armé 
ce jour- là d'une épée neuve , s*attacha à 
David 5 & il parut prêt de le percer. Abifaï , 
fils de Sarviaf, fc&ur du Roi, vînt à Ibnrfe- 
cours , & r en ver fa ïc Phîliftin aux pieds dit 
Prince 5 qui nvoit fbutenu fcul , pendant long-^ 
tems, tous les efforts du Géant. La viftoire 
fuivit de près la mort de Jesbibenob. Niais il 
parut à tous les Officiers tpi'on favoit achetée 
trop cher, par le péril où le Roi s'étoit expo- 
fé. On lui demanda en grâce de ménager dé-» 
fermais ft perfonne làcrée , & on lui proteftaf 
avec refpeâ , que malgré tout le courage que 
fa prefenceinfpiroit aux troupes, on ne fouf- 
friroit plus qu'il s'cûgageat dans aucun com- 
bat. David ne put reiifter à tant de remoii^ 
trances j & i'annnée ^d'après ;i les Phiiiftin» 



t. Kcg.XXÎ. lé. Jesbi- 
betiob » qui fuit de génè- 
re Arapha* cojusferrum 
Baftc trecentas nncias 
afpendebac, Scaceinâus 
mrti enfc iiovo , itifos eft 
përcutcre David. 
" •»7* Pjraefidio^ue el fidt 



Abifaï lîlius Sarvix , 8t 
percunum Phiiiftxum in* 
cerfecit, Tanc juraverunt 
vi'ri David : dicente^ : 
Jatn non egredi%vif nobît^* 
cimi in bellum'» ne ex-* 
cingiias lacernam IfracU' 



* 
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1>B P IfiU; Ll V RB X X II. lùf 

Ifitùnt avancés dans les pla incs de Gob aux en- 
virons de Gazer, ce fut Joal^qui commanda fj'"^^,^^ 

-.*/ « • t • r mou* 

TArmee , & qui gagna fur les ennemis une le- ^^g^. 
conde Vidoire. ^ David 

II9 avoient toujours à leur fuite quelqu'é- fur jud^v 
norme Géant 5 pour infpircr de la terreur aux 34« 
Ifraëlkes, Mais on ne s' en étonnoîc plus, jç^ ^ 
lui qui parut dans cette adion fe nommoic 7%' 
Saph , & étoit comme Jesbibenob delà race . 
d'Arapha^ Un des forts de David nommé 56- * ; 
bichai , originaire éc Hufathi, attaqua cepro* 
digé^x Philiftin & le tua. Les autres efFraycs 
neiRnt plus de réfîftance,.& abandonnèrent; 
14 champ de bataille. • 

Ils revinrent à la charge I*année fiiivanccî , -" ^ m 
& ils furent battus pour la troificmefois, I-cu» ^J'^^j^^ 
confiance étoit dans un Géant , frcre du fa- ^^^^^Z 
meux Goliath de Gethécn , nommé Goliath j^^^^^ 
comme lui > dont la lance^ femblable a celle fur judsi 
de fon frère, étoit attachée a un bois d^uness* 
groilèur*extraordfn*aire:Elcanan , autrement fjir tour 
A4eodat,fils de Jaaré ^habitant de Bethléem, 
ouvrier en étoffes de diflèrentes couleurs ua 
des trenteibrts de David, renverfa lenètoveatt^ 
Goliath , ft-avec lui toutes les clperances des'* 
Philiftins 5 pour cette campagne. 

Ce troifiéme échec ne leur fit pas perdra 
courage. Ils tentèrent une quatnéme avantuccr * 

:>.Kcg«X)CI.j[8. Secûn-liu Gobcontra Shilift«foss 



dum quoqde bcUum fait 
in Gob contra Ph il iftsos } 
Tune pcrcuffic Sobochaï 
de Hufathi , Saph defttr- 
|)e Al apha de gcncrc Gî- 
gantum. 

I. Paï al. XX. 4« • • • • < 
sn Ciazcr. . . ^ 

a. Reg. XXr. 19. Tcr- 



in quo percttffit Adcoda* 
tus filins Saltiis polymi- 
tatitts Bcthlehcmiies Go«- 
1 xathGe thxani , c u jus Daf* 
cile hafta eràt qua^fi li^ 
ciatorium texencinm. 

I. Parai. XX. 20. 
Fratrem Goluth Gcclia:$ 
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— David leur a voie enlevé la Ville de Geth î ï&r* 

Annie voulurent nppa^^cmiîient la reprendre , & ce 

de Tq^I ^"^"^^ ^^'J'^* ^'^^^"'^ f^^^ quattiémcî 

David fois. Ils avoietit cttcore dans leur Armée unt 
fui: jucU Géant de la face d'Arapha , qui outre fa pro^ 
3^. digieufe taille , avoit fix doigts à chaque imaiii* 
fur tout ^ ;^ chaque pied# Il infultoïc les Armées dlC-. 
IftacU^. jacl, & il défioii;att comble tous ces braves ^ 
i]ui tant de fois avoient vaincu fes pareils. U 
* trouva Ton vainqueur. Jonathan, rnsdcSam-* 
maa, frerc de David , le préfcntapour ccfa- 
' . mcux duel. Le Géant fut terraflc , & faj»rc 
mit la viâoire dans le parti d'Ifracl. ^ 
Après tant d'épreuves toujours fatales à 
- leur réputation , & la défaite de quatre 
Géants, tous du Pays de Gct , terre fécon- 
de en femblablcs monftres, qu'ils croyoienc 
indomptables , les Philiftins mitent bas les am 
. mes 5 & fe réfolurent d'accepter la paix , aux 
coiiditioas qu'il plût au Roi viâocicux de Icui; 
xmpoler. 

Des bienfaits fi iignalés ne trouvetent 

dans David un cœur fans reconnoiflance. Tiré 
delà pouffierc pour être élevé fur le Thrône, 
'délivré des perfécutions de Saiil ^ & de la 
crainte même qu'au roîent pu lui cnufer les re& 
tes de fa famille, fans • qu'it put fè reprocher 
envers elle, ni injuftice, ni violence ,Vain-- 
queur des Syriens, des Ammonites , des Moa- 
bites 9 des Iduméens ) des PhiUftiosj Souve«<r 



i^Kcg. XXl.îo.Ciuar- 
tum in fttic belluin in 
Gcth îin qutovir fuit cx- 
.cclfiis , t]ui Tenos in mani- 
bus pedibufquc habcb.it 
digitos, id cft > . vigititi 
quatuor, & crii(dcongi« 
ne Araphsit 



ii.Et blafphemavic If- 
raél : Pcrcunic aucem 
eam Jonathan fiUus Sam* 
maafra tris David» 

a2.Hi quatuor natî(îint 

de A?apha , in Oeth , fie 

ccciilcrunc in n^U ïi\< 

vid >^fcrTammejii9. 
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fts D lï u. Li VRt XXII. îof 
taîn de tous les Pays depuis l'Egypte jufqu'à 
l!£uphrate, donc il voyoit les Peuples derenus 
fes vaflàux , faire hommage à fa Couronne , -il 1" 
benit le Seigneur Ion Dieu, & pour rendre fes david " 
fcntimcns publics , au milieu du calme parfait fur Judâ 
dontjoiiiffi>ic Ifraèl, il voulut que le Peuple 3^* 
aflêmblé en préfence de la fainte A tche , chan- ^"^ .'.^"^ 
tat avec lui au fondes Iriftrumens, un Canti- 
que de loiian^c qu'il choifit parmi ceux qu'il 
avoir compofes, & qui commence par cesjpa* 
rôles : Seigneur Dieu d'ifrail , ma force %mon 
^ppui 1 mon Sauveur. Cantique plein de no- 
blefle 5 de grandeur , d'cicvation 5 de tranG • 
ports vifs & ardens , d*amour pour Dieu , de 
gratitude & de confiance. 

David s*applaudi(Siit ainfi du retour des . * 
finferîcordes du Seigneur, & il en joililToic 
nvec d'autant plus d'aHurance, que ne voyant 
dans Dieu qu'un Pere réconcilié s dans fa fa**- 
tnille^ que des enfans refpeâueux i -dans ion • 
Royaume , que des tu]QX.s fournis ; & dans les 
Etats voifîns , que des ennemis domptés , il 
n*appcrccvoit plus aucun endroit ouvert par 
oïl l'amertume pût rentrer dans fim coeur« 
le bon Prince fe défia trop peu de fbi ^ 
& il ne penfa pas que s'il avoir été puni dans 
fa propre perfbune , par la révolte de fes Su» 
jets armés contre lui , i^s Sujets injuftement 
foulevés^ ne Ta voient point été de leur rébeli> 
lion. AufTi le Seigneur mécontent du Peuple/, 
permit dans le Monarque une tranfgrcflion en 

apparence aûcz. légère , pour faire tomber 



j. Rc^. XXII. i. Locu- 
tnseft attcem David oo« 
"mlno verbt csirminis hu- 
jus , in cliequâlibcravit 

cum Dominas 4^ maau 



omninm snimicorain nio« 
ntm , U de manu Saûl. 

U Et ait : Dotnimis pe»* 
tra ittca , il robur mcum^i 
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^ fut Its coupables le chàcimeat qu'ils a voient 

du mon- 

€l c 2 9 8 * La faute du Roi fut le ftuit.de (à profperîtc, 

David Hjugca des forces de fon empire par la multl- 
fui juda tudede fes vidoires , & par la grandeur de 
l.^' fes conquêtes. Mais pour s'aflurec encore 

lur tout -1 %»t • M 

. | mieux de ce qu'il pouttoit exécuter &«ntre» 
^ ■ prendre , il fe détermina à faire faire im dé- 
nombrement exa6l de Cous les hommes de fon 
Royaume, en état de porter les armes. La 
• chofc prife en elle-même , n'QCoit pas on cri- • 
me > mais dans la circonftance préfente , où 
David devoir bien moins fe fouvcnir de l'é- 
tendue de fa puiflance, quede laproteâioa 
du Seigneur , il y eutroît une confiance trop 
humaine & un fond de vanité fecretre » donc 
gt.Ptfy^f/. le tentateur lui déguifa l'injufticc, & dont 
XYI. i. Dieu fc fervic pour accomplir fes dcûeins. La 
réfblution du Roi ne palla pas fans contefta- 
cion dans fon Confeil ^ oi^ il fit entrer Joab Sic 
les Princes du Peuple 5 c*eft-à-dire , apparem- 
ment les douze Chefs qui préfidoient aux 
douze Tribus. Allez, leur dit-il, parcourez, 
toutes les Provinces depuis fierfabjee jufqu'à 
Dan^ faices. le dénombirement de tout le jg^u;- 
pie, fans y comprendre néanmoins ceux qui 
n'ont pas encore atteint l'âge de vingt ans 5 
I Kêf c^^t vous n'auriez janijiis [fait , fi vous entriez 
xxi\l dans.ce détail, puifque le Seigneut apromis 



i.Kcg.XXIV.i.Et aa- 
4idit furov éomint irafci 
contra Ifi-aél, commovît- 
que ]>avid in eis diccn 
tem: VadCf numeralf- 
raClÀ Judaifi. 

X. Patal.XXLi.Pixic- 
que David ad Joab ad 
principes popuU i Mc t & 

mimeraxc Ifraelà Bcrfa 



hcc urqneDan, .& aflfcrte 
mihi numertttn ut fc iam* 
1. Parai. XXVII. 4|; 
Noluic autem David na« 
nierare cos à viî^inri an« 
ni^infcrifts, qnta dixerac 
Domînus ut mulciplica- 
ret Ifraël quafi ftellas 
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DE DiEuXïVRE XXTI. t07 

multiplier (on Peuple comme les étoiles du 
Ciel. Vous me rendrez compte de votre com- ^J*^^ ^ 
niiflîon, afin que jci'çache exaé^cmenc fur com- ^^g^* 
.bien de Soldats je puis cotiipter. « Davij> 

La propolîtion déplut à Joab; & ce qu'il y fur judà 
eut de fingulicr 5 c'cft que ce Général qui n'c- 5^» 
toit pas d'ailleurs fore Icrupuleux ^ eii fie à Da- 
vid un point de confclcncc. Prince, luidit-il , *^ 
puiflele Seigneur Dieu , proteâeutjde votre 
Empire , augmenter de plus en plus le nombre 
de vos Sujets, & vous les faire voir multipliés 
au centuple. Mais que prétend leHoi mon Mai** 
«re dans une pareille entrepriiè > Ne f^avez^ 
^ .vous pas que tous vos Peuples vous font dé- XXIV* 
voues , jufqu*à être prêts de (acrifier leur vie 
pour votre fcrvice ? Leur zélé ne doit - il pas 
vous fuffire : pourquoi faire un dénombremenc 
^aftueux quioâênfera le Seigneur, & qui ne 
manquera pas d'attirer flir Ifraél de nouveau.x 
chiitimens ? Joiiiiibns, dans l'innoccucc, de la 
. paix que nous avons acheté ii cher , ne nous 
expofons point à la Voir troubler par notre 
ftute. . . ^ 

La vanité des Rois n'écoute gucres confeil. 
Quoique puilënt rcmoatrer Joab 8c les Con- 
seillers qui Taccompagnoient 9 David ne ^ 
rendit point. Il voulut étreôbéï , & on fe mic 
en devoir d'exécuter fes ordres. Mais comme 
Joab ncii y portoit pas volontiers , on ne le 
£t ni avec la diligence > ni avec l'exaâitude 



I. Païal.XXI. 3. Rcf 
pouditque Joab : Au^eat 
Pominus popuîum fuum 
centupiùm jquàm fuiic : 
Noniic Domi ic nii Rcx , 
omnes fci vi tui fiint ? 



1. Rcg. XXIV. 4.0bcî- 

iiuic au ce m fcrmo Rcgis 
vciba joab , & pnnci- 
puni cxcrcitus 3 c^reiTuf- 
que cft Jonb<éi |Hjncipcs"'*a 
militum , àùcie Rcgis^ 



•Quare hoc quxiit Dumi-jUt ntimcriirenit po^ulao^ 

nusmcus, quod in pccca-lirvacl» 
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%ù9 HlSÏOTRB T>0 PnDPtt 

que le Monarque fouhaitoîr, Ouccmmençale 
j^*^^^^ dénombrement par les Tribus d'au -delà du 
4c ^^jy* Jourdain, que les Députés du Roi çafferenc 
I>AviD * pou|; fe rendre à Aroër , au côté droit d^une 
fur Juda ville ïïcuée dans la vallée de Gad.Iîs firent en 
37» cet endroit l'énumerntion delà Tribu de Ru- 

IC To > ^^^^^ Gad &de la demi-Tribu de 
jMapaflc, lis traverfcrentenfuitepar Jaxcr la 
tcrredeGalaad, & ayant remonté jufqu'Mx 
fources du Jourdain du côié des vallées d'Hod- 
£ y ils entrèrent dans les bois de Dan , d'où ils 
. retournèrent aux environs de Sidon. Ils pafle- 
rent près des murailles de Tyr ^ ils parcouru» 
rent les Tribus qui occupoient le pays 5 poflc- 
dé autrefois par les Hevéens, & les Chana- 
néens. lîs defcendirent jufqu*à Berfabée au 
midi de la Tribu de Juda, & ils fe rendirent à 

Jcrufiîlem. 

Joab employa neuf mois & vingt jours à 
faire ce voyage , durant lequel il parcourut 
toute la Palemne , efpérant à chaque moment 
que le Roi 5 touché de repentir, révoqueroic 
Pordre qu*il avoir donné. Il n*acheva pas me- 
rt. Tarai, me tout-à-fait le dénombrement ,^ & il n'y 
XXI* compffit ni la Tribu ^de Benjamiii > ni celle de 

meridicm Juda in Berfa- 
bec. 

e. Ëtluftrata.univcrsi 
terra > aHiierunc poft no* 
vcm mcnfes & vsgtnti 
dies in Jcrunklcm* 

i.Par9l.XXVII.t4joab 
filins Sarvis ccsperat na«* 
merare «nec compleyit.» 

I. Pareil. XXI. ^, Nam 
Levi & Benjamin non nu* 
mcravit, eo qûèd Joab 
invitas exc^ucretur Kcgis 



2. Rcg. XXIV.5.Cùm. 
que pcrcianflffcnc Jorda- 
ncm 3 veiierunt in Aroër 
ad dcxccram urbist 
cft inVaUcGad« 

tf.Et pcr Jazer ttanfie- 
runt ia-Galaad 9 & in ter- 
ram infcriorem Hodfî % & 
veneriint iii Dan (ylve* 
. ftria. Circumeunte(quc 
Jttxca Sidc^nu 

7« Traniîeront propc 
mcenia Tyrt » 8c omnem 
terram Hsvci de Cha- 

gan«i a reaerunt^uQ ad 
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bE I>iEU. Livre. XXI'L zo^ 
Lcivî ^(^rant toujours ^^p? extrême répugnant 



cS à line entrcprifc ^tt!n la fin paroi flbit ^'^"^^ 
devoir ctre funefteau repos de rfitat. H f^iHut i^JJJ^ 
cependant préfenter au Roi les mémoires qu'on Davx0 
*:iyoit eu loin de tenir prêts. Le premier comp- fur juda 
te monta à huit cent mille hommes en Ifraël , 57- 
& à cinq cent mille en Judn , tous 

Soldats & 

en âge de porter les armes. Mais les regiftres ^^'^^^ 
ayant éré depuis confrontés avec plus d'exac- 
titude, & les villes ayant reformé les erreurs , 
.de leurs calculs , on juftifîa que la Tribu Roya- 
le ne fourniflbit que quatre cens foixante-dix 
mille combattaijs ; au lieu qu*on comptoir ca - 
• Iftfcl 5 c»eft.à-dire j dans les autres Tribu» 
rciinics 5 onze cens mille homuKS, tous en âge 
& en état de combattre. 

. David, qui devoir naturellement joiiir long- j, p^^^^ 
tems da plaîlîr qu'il avoît recbjerché , n'yxXL4»^ 
trouva que du chagrin , comme fi les premiers 
fruits d'une pafgon. fatisfaitc contre Tordre 
ctoit néceflhirement finquictude & la dou- 
leur. Il fe fouvirit de ee que lui avoît annoncé 
Joab , lorfqiie dans le Confeil il s'étoic op- 
pofé à fà rcfolution. Il fentit la vanité des ' 
motifs qui i*avoient fcduit. Jugeant que Dieu 

». Reg. XXIV. 9. Dc-iccntium i^ladinm^dc JucU 
dit crgo Joab numcnim Jautem cjuadra^înta feu- 
dcfcriptionispopulF, Kc-jtuagiûta millia bellaco- 

gi î & inventa fi.nt de If-, rum. 
racl o(ftorri„ca mi!lia vi- 



2. B.cg. XXXV. 1 o. Per^ 
cuffic autem cov David 
eum 9 poftiiuam numcra* 
tus cft populus J S: (HxÎB 



rorum foi tiiim , qui cdu- 
ccrcntgladiuin > Srdcju- 
da quingcnta miUia pug- 

«atorum. I David ad bnminum: Pec- 

ivParal. XXLj.Dcdit-jcavi yxU\c in hoc faâ:o'| 

que I>avidi iiumentm ea- Tcd prccor Dominé ut 

rani , quos cîrcuîerat s & cransfer^s^îniquîciuem fcr^ 

inventas eftomnis nunie- vi tui, qui'aftttUi eiii ni-^^ 

ruslfracl , millia ftccn- mis, ' ' 
futn millia virornm edu* 



Digitized by Google 
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2 ' • ctoît en colère , il jrofterna en ô préiêticé f 
Année ji ^i^. j.jj^^ I\rn«tumc de fon cœur. J'ai 

•de 1^87. P^^"^ 5 o '"o" Dieu ! Se je luis lufanmienc cou- 
David ' p«ible devant vous. Ma vaine curioiîté eft ua 
fur Juda crime de ptéfbmption , que jene cefTerai ja-« 
37* mais de me reprocher. Mais vous, Seigneur, 
ITki'i'o* recevez ledéfavcu que j'en fais :8c puifque je 
I. PéÊT^. reconnois l'indignité de ma conduite , par- 
XXI. 8, * donnez à votre lerviteur fon iniquité. 

Le Roi pénitent obtint le pnrdon de fa feu-» 
* te ; mais à peu près aux mêmes conditions qu'il 
avoir obtenu celui de ibn. adultère & de ion ha<« 
fnicide. C*cft-à-dire, que le Seigneur en la lui 
pardonnant , la lui fît expier par un châtiment 
îî fcvcre , que le Monarque , pour efFacer , s'il 
fe pouvoit 5 en Ifrnel 5 lefouvenir de ce fatal 
dénombrement j défendit fl^'on le portât fur 
... les regiftti^ , & qu*on en fit aucune mention 
dans les mémoires de fon Règne. 

Le lendemain du jour, ou l'on avoir rendu 
compte à David de l'exécution de lès ordres, 
le Prince tourmenté par les teproches de & 
confciencc, s'étant levé de grand matin, s'oc- 
cupoit à calmer le Ciel par la vivacité de fes 
regrets ) lorlqu'il vit paroitre^ dans fon ap- 
\)Hrtemenjt > celui que le Seigneur envoyoic 
pour lui annoncer I.1 punition de fa faute. Oé- 
toitGad Prophète, à voyant de David , atta- 
ché depuis iQng-cem& à fa perionuc, & dcC' 



I. Paral.XXI. 7. Dif^^li- 
cuit auccm Dco quod juf 
fum crac > & percuiCc If- 
racl. 

7. Parai. XXVII. 24... 
Qjua fupcr hoc .ita irruc- 
rat in Ifrncl , & idcirco 
nu me rus corum qui fuc- 

-ipuuit reccAfiti » Aon (il 



rclatus in faftos jRcgj« 
David. 

2. Rrg.XXIV. ii.Sur- 
rcxit itatjiu David maiiè> 
& Scrmo Domini fa^tuç 
cft ad Cad Piophccani. 
ôc videnceiu David > di* 
cens % 
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lûnéfpccialciïient ^ luifîMreconnoure les vo- ■ ^ 
lontés de Dieu.Priacc lui dit le Prpphete, voi- Année 
ci ce que vous dit leSeigtieur; Vous ii*écha- ^ ""^"^ 

^ , - . " , - , , . de 2987,. 

percz pas au chacimcnt que vous mentez- Mais d^^j,^ - 
ce trois fléaux que je vous préfente, choifîifez Qu- j^^^ 
celui que vous voudrez^ & jem'en tiendrai à 37. 
votre (Jioix. Ou votre Royaume fcraalfligé Tur tout 
de trois ans de famine , ou pendant trois 
mois vous fuirez devant vos ennemis, & vous 
ne pouirez éviter la hoate d être vaincu ; ou 
la pcfte régnera durant trois jours en IfraëL 
Pcnftz-y, ajouta le Prophète, & donnez-moi 
inccllamment une réponfc piccife^ que je puif: 
^Xc porter à celui qui m*cnvoyc. 

A quelle extrémité me tedui(ez*vqiis , Pro^ 
phete, répondit le Roi , & quel choix puis**, 
je faire entre la guerre, & la fmiine, & la " t 
peftc ? Miiis enfin puifquc c'cft une néceffitc^ 
cboiâlibns de trois grands maux> celui où la 
ibnlice des hommes , fie le dérangement des 
Hiiibns n*nuront point de pnrt> nous le rece- . 
vronsde la main de notre Dieu. Livrons nous 
à fa juftice , convaincus qucfamiièricoideau» 
tendrie fur nos malheurs*^ modérera les coups n 
& les arrêtera bien-tôt toui>-à*fait« 

Dnvid : Haec dicit Domi itua. Nunc cr^o délibéra ^ 



nus : Trium tibi datur 
opcio > cligc unum^^juod 
volucris ex Jiis , ut factam 
tibi. 

s.Reg.XXIV. II. Cùm 
que veiiiiTec G;|d ad Da- 
vid : mintîavit ci » di- 
cens : Auc Teptem annis 
venieC' cibi famés in ter- 
ra tu:); nut tribus meiifîbus 
fugies adverfarios tuos » 
^ illi cç peiTequtntur ; 
sittt certè tritous dicbus 

/cric pcftâentiji ia icm, 



& vide quel» rcrpondeam 
et> q^ui me mifit fermo* 
ncm. 

X. ParaL XXI. lo^xu 

Angelum Do-' 

mini intcrficcrc in om- 
nibus finibus Ifracl*.»» 
Auc tribus atihis famem» 



• • • • 



s. Rcg. XXTV.14, Di* 
xic aucem David ad Oad s 
Coarâor nimn : fed fkfe« 
litts eft ut incidum ia 
a)ar\u$ Domtni ( mulcie 
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pavîd ?Vbic à pcînié fàtt Ibn cïioix, qÛ€f BP 

Année p^ff^' répandît fur-tout le Royaume. Elle 
du mon- ' - i ^ o 

^^g^^ commença ce matin la même, ik avant la 

David troiliéme jour , {bixante & dix mille 

ftiy Juda hommes avoient déjà péri , depuis une extre-* 
37* mité delaPiïléftinejufqa'à Pautrc^^ £a Cnpi-" 
tout n'étoit pas exempté de la calamité pu- 
t; i^JlS' blique. MaisDieu • qui nV vouloit que mori- 
XXL ïj, trerfcs Heaux, permit que le Roi fut frappe 
P4, * * ^cme vifion effrayante. L*Ange extermina*' 
teur envoyé à Jerufalcm, pour y exercer les 
. vengeances du Ciel , s'y montra au milieu de 
l'air , comme fufpendu entre le Ciel & la terre, 
tenant h la main une épée nue., dont il men^- 
^oit la Ville , vers laquelle on le voyoit s'a- 
vancer, avec un nir foudroyant. A cefpefta- 
^araL cle , les Anciens du peuple qui étoicnt auprès- 
XXI, 2;. dwRoi, & le Roi lui-même, revêtus de ci*- 
lices, fe proftefnercnt le vifage contre terre.* 
Le Prince pénétré de douleur, s'écria avec 
larmes ; Que faites-.vous , Seigneur , & oîi sV 
drefleiîc vos coups ? Ave2.-vous oublié que 
d*eft tfsoi qui ai ordonné le dénombrement du 
VY v^^* jpeuple? C'cil moi , ô mon Dieu , c'cil moi 
^^^y* llul qui ai fait le crimes je fuis le ftul coupa- 

enim miTcricorclix cjusi 1. Parai. XXI. i ^. Lc- 
funt ) cjuam iii nunus ho- J vanfqucpavui oculus fiias, 
. IHinum. ' jvi iïc Angclum Donuni 

2. Rcg. XXIV. 15. Im-dtantcm inter ccclunï & 
mifitqiic Domir.iis pclH jtcrram , ^ evai;ii;atiuTi 
lenti m i.iirruel, clc ma- 'i^laJijm in manu cjiu^ 8ç 
nè u^que ad tcmpus con- 
fi'îtutum , & moi tui funt 
ex populo à Dan ufque au 
Bci'ral;>ee reptnaginta miU 
•1m viiorom. • 

j6» Gùmciiie cxtcndinct 
maimm fuam Ange lus Do- 
' inini lupci* Jcrufalem uc 



vciTum Cv^nti a Jcvufalcm^- 
& cccidcrunt cam ipfc, 
ijnàm majores nacii vcC*» 
mi ciliciïs > proni in ccr« 
rani«> 

17. DixitqueDavid a<| 
Deum : Nottte ego fum » 
qui juilit ut nunaetamtfir 
i oj)iilu5 ? Ego 9 ^tti JfÇ<j: 
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DEpiEO. Liyre XXII. , ix3f 
^ïc. Vous frapex cependdnt d'inhorentes bre- 
bis, qui n'ont fait que fuivre leur pafteur 5 & AiJ«ec 
vous Iniiiez impuni le guide içindele ^uiies ^^^^^ 

égarées. Celiez , Seigneur , de porter la oaviu 
mon & le glaive dans le fein des fujets, tour«- fur }uda 
nez vottc main cohtre le Monarque. Frapcz g?» 
David & la maifon de Ton perc, mais éparg-^^*^ 
ghez^tre peuple , & qu'il n'éprouve pas plus ^J^^ 
Jon^Reiiis une punition , que 4*ai feul nieti* 
tce. 

La prîcre de David étoit fincere : Dieu ne 
pue y réfîller. Tandis que l'Ange frapoit tou- 
jours, le Seigneur lui ordonna de s\arréter ^ 
À il lui dit:Cen çft aifez ^ ma vengeance en ef): 
farisfaite , remettezle glaive dans le fourreau > 
& qu'il n'en forte plus lans mon ordre. TouC 
ceci fe pailbit à la vue d'une «nire h battre 
dvL grain ^ fituée ûit les hauteurs de la mon- 
tagne de Moria, enfermée danî5 Penceintc 
de Jcrufalem , 8c qui apparcenoit à un Pro- 
fely te , Jebufcen d'origine , converti à la Re- 
ligion des Hébreux , nommé Arétina, qui 
portoit encore alors le furgom de Roi y foie . 
cju'en effet il defccndit des anciens Kois de 
ce peuple idolarre, (bit pour quelque autre 
raifon qui nous eft inconnue. Mais ce ver-^ 
tueux étranger ne fcavoit pas que ce terrain 9 - ^ 
déjà conlacre au Seigneur par le facrificc d'A- 

cavi : ego, qui m.ilum fc » peu Jerufalcm ut difper- 
ci Mftc gi'cx quid com-|derct cam , mifcitus cft 
niâuiii; ? Doaiine Dciis.;Doaii.uis fupcr aifli^tia- 
ïwcus vcrtatui , obfccio ,|nc , .& aie A;ij»elo pcrcu- 
jîianiis tua in me , tU ticnti populum : lufii:îtj,^ 
domuni patris mei : po-[niinv; contiuc manum tuâ>. 
pulus aiucm tuus uoapec-|Erat auccm An^clus Do- 
cutiatur. i mj xi juxc* arcam Arecu^i 

2. Rcg, \XlV.i6. Cum- Ji^bma:i. 



c!uc cxtcnàiflt'C maiium 



iUiim Augelusi^oinîiurtt-iAi.eiiaa l\ex Kegi^*»r 



2. lUg. XXIV. 23t-*.*» 
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^ brahàm , lui dcvoit être dévoué pour un xxttb^- 
dumon- ^"^^^^ plus falemnel , que bien-tôt il ai- 
de 2987. '^^^ prendré poflcffion 5" en attendant que 
I>AriD^ lefuccefleurde David y élevât le Temple ^. 

fur juda qu'il vouloit fe faire bàcir à Jcrufalcm. 
^7. Dieu s*en expliqua ce jour-là mcmc à Da- 

£r^ .^""^ vid 5 par le miniftcrc du Prophète Gad , à qui 
4iri<cip. .j fitaire par Ton Ange d'aller trouver lé Koi , 
* & de lui ordonner en fon nom de fe A^nô- 
porter à Taire "du Jébufcen Aréiina , & d'y 
élever un Autel. Gad exécuta fa commiflîon 
& David obéit aux ordresciu Seigneur. Aréiî* 
lia ne 6î(bit alors que rentrer clans foivairc y 
cPoîi la vi/îon qu'il avoic eue de TAngc exter-<- 
minateur , tandis qu'avec fcs quatre fils il bat- 
Coic Ton. grain 3 Pavoit obligé de s'éloigner ^ 
Cour tremblant de peur. Comme il reconu 
ménçoit Ion travail , il apperçut le. Roi qui* 
s'avançoit , fuivi de toute fa Cour. Il courue 
au;> devant.du Prince i il lelàlua profondé-r 
mcnr > il fêprolferna jufqu'à terre : dans cet- 
te pofturerelpeôueufeil lui dit : Qu'elle rai-^ 
fon importante conduit le Seigneur mon Roi 
vers Ton fecviteur f & qu'exigez- vous de nioa' 
dévouement > Je viens moi-même , répondic 
le Roi, p\>ur acheter de «vous faire ou voua: 
battez votre grain. J'ai dcHein d'y bâtir . u«- 



^ I. Parai XXI. i?. An- 
gélus autcm Domiiipraî- 
CCpitGatijUt àiccrct Da- 
vid ut alccnderecicxti uc- 
rctque altare Domino 
Beo inarcaOrnan' lebu- 
fki. 

19. Afcctidic erga Da 
vid juxta fcrmoncm Gad ? 
i|item Idcucus ci fueràc 
ex nom in c Domitih 

« M. PocYo Orn^ càm 



fufpcxiflrct, & vidirtct An-' 
jclum ) qu.ituoruuc filii 
cjus cum eo, abfcondc-- 
runc fe ; n^mt cotcmpofC 
tcrcbai iîi ar a n iricttm. 

2. Kcg. XXIV, 18. 1^. 
io#Conrpiciciiïl^ue Areu- 
na , anintadvercit Kcgem 
acfervos cjus ttatifireadf 
fe. 

II. Ht egreilUsadoravit 
Regem j^rono vnltii in 



'cl' 
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'iftutël au Seigttear ^ & de faire cefler br pkyd 
inorccllc qui affliee notre peuple. Acheter de * 
mcM mon aire, reprit Areuna ! Non, ^ei- ^^^g^^ 
gaeuty je ne puis me refbudie de vous l^iyj^y^^' 
vendre*^ Oraignez fiake à votre- {trvicéur la fur Jadst 
grâce de la recevoir de lui- , fon» conditions y s 9» 
pour la conlacrer au Dieu d'Iftael ; & ptiif^'^ 
que vous voulez d*abord y faire un lacrîfiee , 
voilà mes bceufs qui fcrviront de viôime ^ ^p^^^^ 
pour tJiolocaufte & moi^bled pour oflFrande > 
voilà mon chariot , & le joug des boeufs . T 

nous les employerons à conftruire le bûcher ^ 
Sile Hoifcca content. Je lui cède tout de 
grand cœur, & je , conjure le Seigneur d'à-* 
gréer les vœux cjue vous lui faites. Non , 
Arcuna, reprit le Roi ce n'eft pas ainfi que 
je l'entends. Je veux achettr, âcnon rece^. 
voir la portion de votre bien que je vous de- 
mande. Il.ne me coHivierit pas de prendre votrQ 
bcritage ; & de q|iel fj ond irois-je offrir à Dica 
les préfens d'autrui, pour mes fautes perfon- 
ncUes ? Aréunafe rendit , moins aux raifons^ 
qu'aux ordres du «Roi. On tranfiigea. d'abord 
furie prix de taive 5 du chariot & des bœufs « 
que le Monarque acheta cinquante £ckssS$. 



tetram , & ait iQ^ld eau- 
iW -cft- uc veniac domi* 
nusmeu^ Ke^ad fcrYum 
fbum ? Cui David ait lAxt 
emam i tt arcam > & ae 
Àiîccm altare Domino,& 
Cjsfl*ctintcifeftio qusgraf 
fatur in populo. 

I. Parai. XXL 2^ Dixic 
autcm Oman ad David : 
Toile , & faciac domi- 
ims meus Rcx quodcum- 
que ci placct ; fed & bo- 



& trihulas in Ugna» 3e 
tricJcnm iti facrificium 
omiiiaHbens pr^bcbo. 

24* Uixirque ci KcK 
David : nequaquàm iéa 
(îcc > fed ag£niuai dabo 
quantum . valet»- N>:quc 
enim tibi- aufcrrc dcbco > 
& fi c off e r vc Do m ino ho- 
locaurta gratiiita. 

2. Hc^'. XXIV. 24, 
mit crgo David arcani , 5C 
baves, argcati&clis ^U{|^ 



/ 
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i'^ ' "" " bien-tôt après , comme toute rette faautecril 
Aimée deftînée à rédifice du Temple, Dtï^ld 

dcJ4«7 P^y^i *^ Aréiina fix cens ficles d'or, nu poids 
David * Sanduaire , pour la ccflton qu'il lui fît de 
fiir Juda'tout fôn terrain. L'nchnt fait & confommé, le 
Roi fie élever un Au tcljOii il ofFric au Seign-eur . 
..^''"^des holocauftes, Se des hollics pacifiques. Le 
; Seigneur déclara par un double miracle quUl 

i Reg. étoit fatisfait , & que la colcrc contre Ifraël 
XXivi ctoit appaifée. Le feu du Ciel défcendu fiir 
75% l'Autel des holocauftcs 5 dcvorn les vidimes , 
& David eut la confofacion de vo r l'Ange 
teterminateuf remettre (on.épce dans le four- 
reau , fuivant tordre qu'il en recevoit du Sei- 

gncur. 

Le Roi enchnncé d'un fpeftacle C\ couchant 
fe propofa nufliîtôt d'aller offi ir h Dieu de 
nouveaux facrifices auprès du Tabernacle y 8C 
fur l'ancien Autel des holocauftes, conftruic 
par Moyfcdans le défcrt. MlÉsces motuimens 
écoient alors fur les hauteurs de Gabaon , aliëa 
Ipinde Jerufalem. David le trouvai épuifé i 
& fi aflbiblipav la frayeur que lui avoit caii- 
fcc la vifiou de l'Ange armé de fon glaive » 



1. Par.il.XXÎ. 25. De- 

î . die erî^oD ividOi nam vn'o 

loco (ici os aiui juftiiîîmi 
ponJcMs ICKccnros. 

îtf. Et aJihcavic loi al- 
tarc Domino , obtulit- 



28. Protinu*; cr^^o Da*- 
vi 1 viilcns quocl cxauJif- 
fcc c il m Domi'.ius iir arca 

lavit i i vivrcim.15. 

29. T^ib:rrnaciiluni au- 



quc holncaiula » ^ i>a- rem Dumini , quod fcce- 
cificfl, S^invocav t Domi-j rac Moyfes iu dtTcrco, & 
num: & ev'avuiivit cum inr altarc holoc?iiR:onm"\ , cà 
igné (ic cxlo fuperaUaie tcmpcftacc cratiiivcxccl- 



liolocauth'. 

17. Vi'xc cpitquc DomK 
iius Anj^clo» & convcf" 
m çladtam fimsn ta va- 
gia illi 



fo Gûbaon. 
30. Et non prsvaluic Da« 
vid ii'e ad altare » uc iWi 
pbfecraret Deum ; nî- 
nùo Çfm fucrat timoré 



Digitized by Google 



DB DlBrj. LtVRB XXII*^ %lf 

I(|a41 neput ce joui-là fuivre Ca dévotion^ & 
qu*il fè contenta de continuer Çcs offrandes fur Année 

le mcmc Autel qu*i] avoir fait élever dans le ^" 
terrain d'Aréiina. Inûruit <jue c'étoit-là où le davxi7* 
Seigneur Ion Dieu vouloit être honoré parle far juda 
'concours de tout le peuple , dans le Temple jo. 

magnifique qu'il s*y deftinoit , il s'en déclara 39, 




C*cft-là PAutel, où par un privilège (pécial, * 
Ifraël oHrira délo^nais £c$ facriiices & fes 
bolocauftcs, m • . 

Le Roi réconcmé avec Dieu y & vainqueur 
de fes ennemis , ne longea plus quW faciliter 
à fon fils l'exécution de la grande entreprife , 
dont on lui avoir confié les préparatifs , mais 
dont U n'ignoroit pa^ que raccompUlTemenc 
étoit réfervé à fi>n fuccefleur. Il raflembla 
tous fes tréfors , la plupart enlevés aux enne- 
mis de ion peuple , qu'il avoic domptés & 
tendus tributaires de la Couronne dlfraël. 
i;.*or & l'argent y étoient en une quantité 
étonnante, pour un Etat tel que la Paleftine. 
A l'égard du fer & du cuivre, qu'on devoit 
employer aux portes ^ âc à la liailbn de tous 
les ouvrages , on ne pouvoir compter ce qui 
s*en trou voit dans les magafins , non plus que 
les bois de cèdre , que les Sidoniens Se les Ty- ' 
siens alliés de David | avoient fait voicuter à 

preteritus , viJens gla-Vum > & ad comminliras 
liium Angcli Domini. jatquc jundiuas ^rxpara- 
I» Parai* XXILi* Dixit-'vit David , & asris pondus 



que David : haec éftido» 
musDci 9 & hoc altarc in 
boloeauftum Ifraél* 

|4 Ferrum qnoque plu- 
fimum ad clavos janua- 

If^. /ii^* Tomé y. 



innumerabile* 

Ligna quoqtie e drî« 
nanonpotcraiit silirnaii l 
quae Sidonii &Tyrii d«» 
^ortavcrant ad David* 
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^lt Histoire r>[j V eopiiê 
Jeru&lem > de(>uis tant d'années ^ue ce granS 
Année prince ttayaiUoit avee ardeur à faire des Pro- 
étt monr vivons. Dès qu'il fjt vk en paix du côté de 
\ ac açS^» jjj^gy hommes , il commença à faire 

Srjttda ébaucher les matériaux , * à leur donner les 
ptemîcSt^ façons , fur le plan de tout tou vrar 
fur tout ge qu*il avoit reçu de la main de Dieu , daas 
yxiiilp» yne révélation particulière > & dont il aveic 
eu foin de faite tracer les modèles. Dans ce 
deflein» il dontta ordre qu*on fît venir à Jeru- 
(alem tous les Pcofelytea répandus dans le 
Royaume d'Ifraël , c'eft-à-dire , tous ceux des 
0 . Chananéens., çrofcritspar% Seigneur, qui 
^voient échaçé à Tanathême , & qui enfuitc 
Ibiimfsi la Loi » ^voient obtenu la vie > à coiif* 
dîtion de fervir leurs Vainqueurs , ^ de Vivre 
avec leurs cfclaves. Il prit pour tirer les 

Ïierres des carcieres , pour les tailler & pour 
es polir .s il eu choi^t d'autres pour les ou-« 
vragçs de maçonnerie , pour latîiarpcnte, pour 
' travailler le fer & le cuivre. Il voulut qu'ils 
4*excrçaflèût lous les plu^i habiles maîtres > & 
qu'ils excellalTept chacun dans la profeiTion 
qu'il leur avoit deftiné. II. veilla lui-mcmc 
avec une confiante aflîduité fiir les travaux , 
£c jamais ceux de la guerre , où il avoit acquis 
tanc de gloire » ne lui furent ii a^réables^ 
ifon fils Salomon y que Dieu d deftmé à re^ 
gner après moi , fe difoit-il fouvent^eft encor^ 



parVttlas'eft & ddicatus 



prscepit|utcongrcgaren- domus autem qnam aedi* 
tuL* omnes Profelyci de ficariyolo Domino , calis 
tcna Ifrncl , & confti jcffc debec, ut in cundis 
tuic ex cis Intomos ad rcgionibus nominctur 
caedendos lapides , &: po 



licnJos , uc sdiâcAi'ccur 
domus Del. 

5. Et dixit Darid : Sa- 

iomon filins mçus f uçr 



pizparnbo ergo ci ncccf* 
faria. £c ob hanc caufam 
ante morcem fuamomnci 
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que donne un long règne. 
Car je veux que la Maifon qu*on bâtira au juda 
Seigneur Dieu d'ifraël , foit d'une magnîfi- ^9- 
ccûce qui Pcmportc fur ]cs Temples des Na-[^^^^^^ 
rions , & qu^clle attiré fur elle Pétoimement ' ' 
de tous les peuples de la terre. Ne nous laC» 
ions donc point de preffer les préparatifs, & ✓ 
4e mettre 9 avant notre more , les chofesdanfe 
lin état , qui falle concevoir à-mon fils toutjB 

grandeur de l'entreprife. t 
David y rcuflît en peu d'années, au gré de * 
fès défirs , & au-delà de Tes efperances. Mais 
comnié il approchoit de ià (ôixaate & dixié^ 
me année , & que fes grandes fatigues Ta- 
voient extrêmement afFoibli , il crut ne de- 
voir pasdifterer àinftruire le jeune Prince 9 
Ion hcrîtîer préfomptif , fur les ordres de , . 
Dieu. Il fit avertir les Officiers & les princi«* 
paux Seigneurs, de le rendre au Palais , & 
«ayant fait venir en leur préfence le jeune Sa- 
lomon » âgé alors de vingt -deux ou vingo^ 
trqis ans 9 il lui parla de la Ibrte: Vous re« 
gnerez , mon fils , quoique le plus jeune de 
mes enfans. Le Seigneur Dieu d*Ifracl l'or- 
donne > &. je l'ai promis à votre mere : mais 
fçachez qucic Ciel ne vous met la Couronne 
' fur la tcte , que pour l'exécution -d*un grand 
deflcin. Je Tavois forme avant votre naiflan- 
cc t & je Taurois achevé > fi Dieu avoir agréi 



• i,Parai;XXn.(?.Voca. 
Irirque Salomonem filiam 
fiium > & prscepit ci nt 
«4ificaret domam DoRii* 
to»coIl|s£lt 



7. Dixicque David ad 
Salomonem :.Fili mi > to« 
luntatis mcç fuit , «r 
«dificarcm domam nbmi« 
ni'DominiDei mcû 

7n 
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110 HisTôiRS ©a Psotft» . 

^ - ma main. Mais au moment que je m'y dJfpa* 
Annie .fois, un Prophète me vint trouver , & me 
du mon- paria ainfi au nom du Seigneur. Vous voulci 
aei>«9. [ne bâtir un Temple , & il cft jufte que mon 
?*V"^, peuple une fois fixé dans la Terre de Ptomif* 
i"' '""^ fioti » i'aye une demeure au milieu de fon pays. 
Itr ton. Maïs wfi Ûint édifice «fufe d'être tonde 
lfracli2.par des mains tdntes de fang. Vous enarezr 
trop répandu , & quoique ce fut par mon ot- 
étcy VOUS avez livré trop de combats , pour 
«le bâtit une Maifpn. Il vous naîtra un fils 
qui portera k nom. de Prince pacifique , 8c 
dont le Règne fera en ellet le Règne de la - 
paix. Je ne fouffritai pas que vos ennemis , 
Sont fes Etats font environnes , oient inter- 
rompre fon tefos. Tous les jouis de i^n Eni- 
pire feront pour Ifraël des |oi|ts paifibles & 
«anquiUes. C'eft lui que j'ai choili pour ele- 
■ ver un Temple à U gloire de mon nom. U 
fera mon fils , je ferai fon perc > ]f^^' 
mirai pour toujours lbnThr«»nç en Iftael. Main, 
tenant donc , mon fils , que vous connoifleZ" 
les volontés de Dieu , & que vous fçavcz fes. 
promcfles, jelc conjure d'être avec vous, &. 
de répandre fes bénédiftions fur vos travaux , 
quand vous remplirez fes defiéins, & que vous 
£ii bâtirez , ainfi qu'U l'a annonce , lau- 



• 1. Patal. XXII. «. Scd 
filâtts cft feraio Domint 
«d mç t diccns : Multum 
fangainem ctfiidifti , 8c 
plurina bella bellaftt > 
non poteris «dificare do- 
mum nominiwneo 1 tanto 
cffufo fanguine eoram me.' 

9. Filins qni nafcetnr 
ttbi ] e:h vie qaîetMmiu> 
faciam enim eum reçjuief- 
ficte »j» gmnibus iauaicis 



fuis per circuitum > & ob 
haiic caufam pacifïcus voit 
cabiturj& paccm Siotiunï 
dabo in Ifr«ci cunâis dic« 
bus ejus. 

to. Iffe xdificabit do- 
mum noroini meo : & ipfe 
ctàt mihi in filium, de ego 
ero illi in patremfirma- 
boqaè foUum regni'eiof 
faf er Ifirail in -ctemunu 

itt Mmccrsofilimi» 

. a .a • 
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Bi DiiO. LivKE XXII» mi 
^fte Temple qu'il fe dcftine à JentHilein. 

Qu*il vous accorde avant le tems U GlucAc 

- du mon- 

& la mnturue neceflaires, pour gouverner Ion j^g^, 
peuple dlfraël , & fur-tout pour obfcrver la david * 
fainte Loi qu'il mus a donnée l Car mon fils, fur juda 
retenez bien ces importantes paroles : La prof* îp^ 
perité cle votre^Empire , & votre bonheur par- ^J^- 
ticuUcr , font infeparablement attachés à U 
dtoiture , avec laquelle tous marcherez dans - ^ 
la voye des Ordonnances & des Loix , qtse le 
Seigneur Dieu de nos pires , leur a fait annon- 
cer par le miniftere de Moyfe. Armez-vous 
d'intrépidicé & de courage. Comportez- vous 
en Prince généreux. Ne craignez rien , ne 
vous étonnez de rien. Vous voyez que moi* 
même , élevé de la condition la plus pauvre , 
jufqiics fur le Thrône , j*ai fait toutes les avan*» 
ces nécelTaires pour Védifiee de la Maifbn de 
Dieu. Je vous laide en or cent mille tdens » 
& un million de talens en argent. Je ne parle 
point des amas de fer & de cuivre, qu'on ne 
peut comptier j j8c encore moins des j>roviiîon8 
de tous les bois néceifaires. j'ai raHlembié let 
ouvriers les plus habiles à travailler l'or , Tar^ 



fir Doiiiinus tecmn , 9c 
profpei'arc t & a^'difica do- 
main Domino Deo tuo , 
ficiu locttcus eft dé te* 
- S. Parai. XXII. 1 s. Dec 
quoque cibi Dominas pru- 
dcntiam & fcnfum , ucrc- 
j»crc pu ni s Ifrael , & cu- 
icodire Icgem Domini Dci 
tui. 

ij. Tune cnim proficerc 

poteris,(i cuftodicris man- 
data Se jiuiicia > qux pvx- 
ccpit Donii iiis. Moyfi ut 
doccrcc Ifracl : Confor- 



meas , neque paveas» ^ 

14. Ecce ego ifx pan^ 
pertace mea picparayl^ 
impenfas domus Domini » 
auri calcnta ccncum miU 
lia , & argent! miilc miU 
lia caléntorum « a:ris vcro 
& ferti non cfl pondus i 
vincitur cnim muncrus 
magnicudinc ; ligna & la- 
pides pracparavi ad iuii# 
vcrfa impcndia. 

15. Habcs quoque pluri* 
mos aitifîccs , letomos » 
Si cxmentarios , ^xv^^ 



^cft^vttiUur agciQçci^ccr^ttclignoiuin » 8ioai« 

Jiii 
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%t% , Histoire D y PEyptB ^ 
gent 5 le cuivre & le fer , les Tailleurs de pi«^ 
Année ^ |e« Maçons , les Charpentiers : en un mot 
ée «X ^'^^^ "^"^ manque. C*eft à vous de vou» 
I>j^„j, confacret à une enttcprife^fi dorieufe , 
fur judsmettie, là main à I*œuvte, auffi-tôt que ma 
1^. mort TOUS aura mis la Couronne fur k ^^^^ 
fer toutg^^e compter , fans inquiétude, quele Set-» 
*fi;a€^3.2.^^Jç^J. votre Dieu fera avec vous » & qu*il fc- 
€ondera toutes vos démarches. 

Pour vous , continua David , cti adreflan* 
la parole aux Princes fiftiix Officiers , je v<wt 
prie 5 je vous ordonne même d'aider mon fils 
àc vos confeils^ & de vos biens , dans l'en^ 
crepriie que je lui laiife à confommer. Voua 
m^etes demeurés attachés durant tout le cours 
de mon Règne. Vous êtes les témoins des bc* 
ncdiâions, dont le Seigneur m'a comble , & 
irous fçavez celles au*il a répandues fut vous» 
U ne vous a point abandonné dans cette mttl« 
titude de guerres , qye nous avons eiics à fott- 
tcnir. Nous avons dompté tous nos ennemis 
fous la proteâion du Dieu des Armées. U 
«ous aaâujetti toute la terre qu'il avoit pco^ 
mife à fon peuple, les Nations voifines » 8c 
. jaloufeSjfont devenues tributaires de la iipcrcî 
aucune n*oic troubler le repos dont nous joiiif- 
&ns. La paix a fuccedé à bien des années d'in^ 
quiétudes & de travaux. Cherchcâs donc le 
Seigneur votre Dieu de tout votre çotut ^ 15»* 



nsniiir artiom ad facien^ 
du m opus pmdentiffimos. 

i.ParaLXXILi7.Pr«- 
cepic quoque David cim- 
âis prîncipibus Ifracl ut 
ad juvarcnc Salomoaeia fi- 
}ium fuum. 

jB.Ccrnitis, inquicns , 



vobisreqttiun per circai* 
mm 9 & criidideric om« 
ncs Inimicos yefitôs fit 
manus vcftras > & fubjeâji 
fit terra coram Domino» 
& coram populo cjus. 

Jji?. Praebcrc igitur cor«l, 
da vcftra 8c animas vcC" 



quod Dominus Deusvef- tras ut qusratis Domiaft 

f es vQbifçiuii fic»S(d€dcm JHm. TsftjMun i ft^ 



ftl DlBÙ. tiVRB XXIL t%i 
Hf^lenvtc une humble fimplicité , aoâneî- 

Vous tcfiis d'un (aint zélé pour fa gloire. Coa- Année ^ 
ttibuez à bâtir fon fanftuaite au milieu de ^g^^ 
la Ville Ciinte qu'il a cboifie, afin que ?Arche davxd 

l'alliance du Seigneur y & Us vàfes con(a* fur |n4ai 
crés en (on nom, (oient placés avec décence 39» 
dans une Moifbn digae de la maiefté du Dieu }^^^ 
Jcnospercs* _ ' Ifraclj#, 

Davjd par cètce déclar.ation publique de ta 
Voïôïïté du Ciel & de la (lenne , fiir l'ordre 

qu'on devoir garder dans la fucceflTion à la 
Couronne , après fa mortifie par la tendre ex- 
horrnt ion qu'il venoit défaire à iba fiis , de 
travailler fans relâché , à élever un Temple à 
Jerufalem, en Thonncur de fon Dieu 5 s'ima- 
gina en avoir nflez fait pour afliiret le Sceptre " 
a Salomon , & pour engager ce Prince à enr 
< Irer dans les vues de reUgion. Il ne fe crom^ 
pa pas fur le dernier aifticle. Salomon éxécu-* 
ta en digne fils de David , ce que le Roi (bi» 
pere avoir projetté en généreux ferviteur de 
Dieu. Mais Tex^enfr foiblefie du Roi pour 
£es enfans ^ dbnt plus- d'une preuve ftinefte 
h*avoit pu le guérir , faillit encore une fois à 
déconcerter fes melUres > & peii ^en fallut - 
flu'à la place de Salomon ^ défi^né Roi par le 
Seigneur , on ne vie , par une -révolte déclaf* 
xée 5 Adonias fur le Thrône. 

Ce Prince ctoic fils de David , &d*une des 
'femmes du Roi nommée Haggit. Depuis la 
iport d'Âbfalom., tué par Joab dans la bataille} 
<fat le rebelle avoir o(e livrer au Roi fon 
pere ; Adonias étoic l'aîné des Princes de la 
IMaifon Royale ^ & quoiqM'il n'y. eût poiac ^ 



{urgîce & scdificarc fan 
ftuarium Domino De© 
Ht incroducatur Arca Fer 



Domino confccrata , in 
domum quae «.di&caitlUC 
npmiai Pomiai. 

yifii ' • 
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encore d'exemple de la fuccefïîon à h Courori* 
Année ae dUfraël, depuis récabliUèmcnc de la Mo- 
de tqTç^ ^^^^^^ ' cependant à en juger par lesRoyau- 
David voifîns , il croyoic (bn droit bien établi 9 
fur juda &il Te regardoit comme Phéricier prélbmptif. 
39» Il fouffiroir impatiemment , qu'un jeune Priii- 
fur tourne, fon cadet , Si k dernier de fcs frères» 
J^^^^Y^'J prétendit rcmijorter furjui , à raifQii d'un 
âge C9f ^hoix qu*il attribuoit uniquement à l'aveugîe 
*prédilcdion de (on pere. Il ctoic aimable , 
& il n'ignoroit pas qu'il étoit aimé. li .pro* 
fita égaletnent bien de tous les avantages » 
pour le faire des créatures , & de la tendrefle 
de David , pour le faire impunément. Il fe 
4onna de grands équipages s il affcâa dm 
je montrer dans Jefufalcm , env^ironné de 
Gatdes à cheyal autour de Ibn char , & pré- 
cédé de cinquante Pages à pied, qui couroienC 
devant lui, David étoit informé de tout* &il 
ne s'effrayoit de tien. Il regardoit ces faillies 
d'Adonhs^ comme les effets delà Vanité d*uit 
jeune homme, qui ne penfoit à rien de plus 
qu'à donner dans les yeux de la Cour , & à 
^'attirer de fteriles applaudiilemens. iKe per**» 
fuadoit aiu ipoinS) qu^au premier figne de (a 
Irolônté^ tout le peuple fe toumeroit vers Sa^ 
lomon , fuppofé qu*Adonia$ portât les veux 
jufques fur le Throne>dans cette perfuauon » 
éîi Tendormoit fon aveuglement pour l*aîné 
de fès fils , il le laiHa faire y (ans s'inftruire 
s'il ne fe formoit point d'i^^i^igu^^ dans fa 



Kcf;. !• ' Adonias 
ani^tcm films Uaggithele* 
vabatqrsdicens : Bg^rcg- 
iiabo» Fecicqtte fibi cur« 
sus 8e eqoites » it quin- 
-quaginca vires , «^ui cur- 

scrcAt a^itc twau 



€. Nec corripuit ennu 
paterfiios aliquando» dû 
ceiis:Quiarc hoc fccjfti? 
Erat aucem * & Ip^Sêpul* 
chc*r valde fecunatts lut^ 
poftAbfaiomt 
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''ét 0 I E û. Livre X X It. 
^out, & fans lui dire un feul mot , pour lui ^ ^ 
marquer fi>n * mécontentement. Ailonias ce- ^l^^^ 



pendant g:ignoic des amis , & trouva le fecret ^989, 
d^attacher à fbn parti deux hommes impôt- David 
' tans , qui dévoient entraîner après eux la iud« 
meilleure partie du Royaume, I/un étoit le ^^9' ^^^^ 
célèbre Jonb , Général des Armées , & Sei- jq.^^!^^.. 
gneur le plus aimé des troupes , qu'il y eût en 
irtaëU.^n intérêt le livra à Adonias, pourfe 
p r éparé^ uiie Teilburce contre les reli^ntimens 
d'un Roi y qui ne lui auroît pas obligation de Itl 
Couronne 5 & qui peut-être un jour voudroic 
le punir des infultes qu'il avoit faite» à David»'. 
Jjç, (econ d étoit le Grand^Prêtre Âbiatbar ^ au- 
trefois intimement uni au (aint Roi > & deve- 
nu fon ennemi , apparemment par jaloufie 
contre Sadoc, fon collègue dans la fouvcrainc 
Sacrificayre> £c %a rival dans la confiance du. 
Maître^ ' ; 

Avec ces deux appuis, dont l'un jaînfî qu'il 
ofoit s'en flatter, l'afluroit des troupes , & 
l^autre de tout l'Ordre Levitiquc^ A donias 
s^inquiéra peu des avances que David veiioic 
de faire j en faveur de Salomon, dans l'intcr. 
rieur de fbn Palais, ilattendoit i'occafion d'en* 
vabir une Couronne , que fon cadet , plus fage 
que lui y ne (e promèttôît que du Ciel,& de la 
main de fbn pere; L'occafîon ne tarda pas à 
(è préfenter , & le rebelle la faifi^. Le Roi 
tout robufte qu*il avoit été dans (a jeuneiTc» 
paroiffî>it tomber tous les jours \ on ne ju- 
gcoit pas qu'il pût durer encore long- tems» 



j. Rcg.T. 7. Et fcrmo 
eî cum Joab filio Sarvix , 
& cum Abiathar Saccr- 
aoic,qui ndjaviibantpar- 

ces AdoaUu 



i.Bc Rcx David fenuc- 
rat 9 Habcbac qua! gratis 
plurimos dic^ : Càmqiie 
opcrireuK vcftibus | - qon . 
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— ' Ses'chagrîns , Ces travaux , fcs fatigues 9 fèt^ 
Année maladies, fcs guerres continuelles, l'avoienc 
tellement épuifé • qu'à la foixnnte - dixième 

«es 090* ' t r N -1 •■ 1 I I - 




fui- tout /îble de Réchauffer. Il n'avoit rien perdu ce- 



pendant de la force de fon cfprit , & il gou- 
â^c 70 vierndit encote avec une autorité & uiiç ftgelV* 
. ; * fe, quîrendoit fa vie précieufe. Scis^cdc* 
cins, polir la prolonger 5 s'aviferent d'un ex- 
pcdicnc y qui réliflit au moins pour quelque 
cëms. Il fiiut^ lui dirent-'ilsi, que nous cher* 
chiôns au ftoi nbtte Séigneur, une jeune vier^. 
gè bien née , & d'un tempérament (ain , qui' 
puiflêctre (on cpoulé. Elfe fera employée à 
Servir le Roi, elle fe tiendra auprès de lui 9, 
& elfe* Réchauffera. Le Roi y confentit , eii^ 
^ prenant toutes les précauti(fts que fif pruden* 
^ • ce & fa religibn lui fuggeroient. On parcou- 
tut tout Ifraël pour trouver la perfonne qui: 
conirenoît, & le choix tomba fur utie Sllg 
de Sunam*, nommée A bi(;ig. Elle étoîttàge 
ècvertueufe. Daviden fur charmé. Il la mit 
au nombre de fes femmes : elle ne le quic« 
toit ni jour ni nuxt sn^ais qubiqu'ilT'eût épou* 
de^ il fèmt toû;out«avec elle dans une pap^ 
faite continence. Aidé de ce fecours, le Roi in^ 
firme fe foâtint la vie s mais il n'étoitplus ca^ 
état d'agir par lui-même », ni de fi>rtic de lois. 



Bcij, I. a. Dixcrunt? 
ergo eiiervi cui: Quacra- 
Inus Domino aoftro Re^i 
â4olerccntulanii virgi- 
iiem , & ftet oiâiB Kc- 
gc 9 & fôteat eitm 9 ilpr- 
Utiatqiie in fins (Uo » 8c 

^Mitefasiac finmiimm no* 



5. Quardcrunt igîcnr 
adolefccntulnm fpccio* 
fam in omnibus ânibus 
raél , & învcnemnt Abi« 
fag Sunamitidcm , & ad*--. 

diiiicni«t;caianL'ad &cgeni|i 
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'i>E DïEM. LïVRR XXÏI. tif 

l^aUk, Adonins fe petfuada quHl ne rirquoit ^^^^ 
Hen pnr un éclat , & il fc fit d'abord avec tant ""^^^n;^ 
fuccès y qu*il fe crut Roi (ans contradic- de 2 990.^ 
tion. Uibrcoit de JerufiUm, accompagné de David 
fbn efcorce ordinaire » & il fe rendit a une far . jud^ 
maifon hors de la Ville aux environs de lafb»- ^e* ^ 
taine de Rogel. Il y avoir donné rendez-vous iç^^ly^ 
à Joab & à Abiathar, cjai dévoient être les de ç^^\ 
principaux Adcurs 4e la fcene qiu'il prcparoît. âgj: 70* 
Ceux-ci écoient yenus , fuivis d*une mulcitu* ■ 
de d'Officiers de guerre , de Prêtres & de Le» • 
vîtes. Tous les Princes fils du Roi , à rcxccp* 
tioade Salomoa^^y ^voient été invitée, poui| 
un grand repas, qu* Adonias devoit y donner ^ - 
après avoir fait fes Sacrifices, & fous le me-- 
me prétexte , il y avoir fait alfembler prefque 
Cous les Seigneurs de la Cour , & tous les Of" 
&ier^ du Palais ^ à l'exclufioit du Grand-Pré«» 
tre Sadoc de Natban ,1 Prophète du Seigneur % 
& ami de David , du brave Barnaïas , fils de 
joïada , Commandanc des Gardes , 4e 4cu3C 
«Utrësi Offickrs confiderablè& 9 Vuff nommé 
Semeï , &Taucre Roi. Qn vfyyit poAtic aufli 
cette troupe de Héros , appellés les Forts de 
Pavid , & un certain nombre de Soldats celé- 
Jbres y en réputation de £iire la principale for» 
ce des Armées mais fiir *^touc d[*un attaché» ' 
ment au fer vice de leur Maître 5 que rien n'é» 
ceit capable d*ébran^ler. Adonias. ne les tenta' 
pas fcij[lement > cane il les crut fidèles } mais 
il fe perfuad^ qu'il les entraineteic avec I9 
liiiilcicude , & que Jerulalem l'ayant reconnu ^ 
eu ils ccderoient à la^^cce^ ou iLvicndroit C * 
bouc de s*6a dé^e». * 



Î.Rcg,I. 8. Sadoc veto 
Saccrdos , Banaïas filius 

Joia4« % &.Ii(j^ituA 



phcta, & Semeï , &Rc'î^ 
& robur exercicus Davi4i|. 

ooa CMC çttm Adoniitr 
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40. 

fur toui 



«18^ Hlff OÏRlûU PBDFtË • 

Les mefuresainfî prifes , AdonîascomiîiTO^ 
d mo Sacrifices , il immola les veaux, les béliers^ 
de 1990* ^ ^o^^^^ portes de viâimes grafle$* On prépara 
Patxd le repas , an fe mit k table , & on comcheiîça à 
Air juda crier dans lafalle du feftîn : Vive le Roi Adoir 
nias. La contagion alloit bientôt gagner la Vil-^ 
... 'Me, & du caraâcre inconftant dont étoicncles" 
' àc}liP' habitansdejerufalcm^ la révolution ne pou-^ 
âge 70. ^oit gueres manquer de devenir générale , aux* 
rifques de la vie de Bctbnibée , de celle de Sa^ 
lomoû^fon fils.& peuc-ctre même celle du Roi.* 
Le mal étoit extrême ^ & demandoit unje- 
mede aufli prompt qu'efficace. 1*6 Fropkete 
Nathan conduifit l'affaire avec toute la prtW 
' dence d'un homme infpiré , & toute la vigueur 
d'un zélé Miniftrè. il connoiflbit la foibleiïe 
dit Roi pou r Adonias. Il vit bien qtfil falloîc 
• faire un puiflant efForc fur fon efprit , pour lui 
perfuader que fon filsétoit coupable ^ & qu*il 
ctoit tcms de le prévenir. La mcre de Salo- 
ihQn3 comme în plu^intereflce, lui parût la 
plus propre a faire împf eflîôn. ' Il alla la trou* 
ver, & en Tabordant : Sçavez-vous , lui dit-il , 
qu^Adonias, fils d*Haggith, s*eft fait décla- 
rée. Rot» qu'il entraîne tous les fufFragcs, 8c - 
^ue David notre Seigneur , tfea cft inftruii ^ 
11 n'y a pas un moment à perdre. Il y va de 



j. Rcg. I. 9. Tmmola- 
tiis crgo Adonias arictî- 
bUs & viculis» & anivcrfis 



lomoncm fratrem fuuut 
non vocavit. 

ii.Dixic xtaqueNatha» 
pingiiibus juacta lapidcmradBcchfabcc macrcm Sa» 
* JLohelcth, quicrv vici-'lomonis : Num audifti ^ 
itlisFonti Rogcl» vocavit Iquod rcgnavcric Adoniar 
univcrfos fratrcs fuos fi-îfiUas Haggith s & Domi- 
lios Régis , & omncs vi-)nus noftcr David hue ig<« 
SOS Juda fcrvos Regû. noratto ? 
y ï.o»Nyhaii antcm Pro* ^ 11. N«nc crgo vcnî ^ 
^ j^heu.m » &Baiiaian » & accjpe conciUuin à me^ 

^ icobiiftos ^uor^uc » 9( Sa-j8c ùAn mmm «aainr 



1>B DrBU* LïvRB XXir. tif 

. ^tteviCyScdc celle de votre fils. Croyez-moi, 
'allez vous prcfctitcr au Roi votre époux , & ^"«cc ' 
dites-lui: Me trompai- je, ô Roi, mon Sei-J" j"""""' 
gneur ? n'avez- vous pas juré à votre fcrvânte, DAvf^''* 
que Salomon, votre fils, regneroic après vous, fur juix 
Se que votre Throne lui eft deftiné > Pourquoi 4o. 
doue Adonias règne -t'il? Au moment que tout 
vou» parlerez au Roi, j^arriverai au Palais , ^f[^%^^^* 
& j*appuyerai ie toute» mes forces, ce que âgcTo* 
vous aurez avancé. Bethfabée fe fie inftruire " - * 
4e toute l'intrigue , & courut chez le Roi 
avec remprcflèment d'une mere 'qui voit fou 
fils Cttitela Couronne & la mott« "David ne' 
fortoîtplus defon appartement, la Reine le 
trouva avec lajeune Sunamite , qui ne l'aban- 
donnoit iamnis. Elle s'inclina profondément 
devant fui 9 & David la voyant dans cette 
poftiire , lui demanda ce qu'elle fouhaitoit. 
Seigneur, lui répondit-elle, vous aviez juré 
à votre fctvante , au nom du Seigneur notre 

^^^u>.H^^^^" Salomon rcgnefoit aprè« 
vous , 8c qu'il feroît aflîs fiir votre Throne. 
Cependant Adouias regnef & le Roi mon Sei- 



filiiqne toi Salamonis 
V ^* Rcg. I^ij. Vade, & 
Si^edcrc ad Rcgcm Da- 
vid : & die ei : Nonne tn 
Dokiine mi Rex juraili 
mihi ancillae tusidicens : 
Salomon fi-Uas tuttf reg- 
nablt^oft me , & ipfc fc- 
dcbû in folio mco rQiia- 
rcrci'go rcgnat Adonias ? 
' 14. Et adhuc ibice lo- 
queiicc ciim Rcge , ego 



Berhfabee ad*Regcm in 
cttbiculnmiRex aut«m fe* 
nuera nimis , & Abifag 
Sntiamscû minlftrabat 

xp. lucUnavicre Beth<* 
fabee» U adoravii>^egeni 
ad quam Rcx .'Quid tibi, 
inquic , vis ? • 

i7,Ciitaerefpo'ndcns, ait s 
Domine mi , tu jurafti pcr 
Dominum oeum tuum am- 
cillx tus : Salomon fîlius 



Vcnlam pofl; te , & corn- tuus rcgnabic poft me » & 
plebo fcrmones tuos. lipfe fc de bit in Coït^j mco» 
iS* itkgtçffsL cfticat^uc l iSf Ët QCÇC AUaG Ado^ 



ijo Hi^ ïoîRfi © t) P £c;pt I 
• gncur ne le fçnit pas. Ce Prince tcn 
Jknn^c ^ profite de votre infirmité pour ulitrper votrfe 

j]^^?^"^^ il a fait 

David * fellin Royal , ou il a invité tous les Prin- 
fur Jfuda Ces vos fils , le Grand-Prctte ' Abiathat , & 
40. Joab, Général de vos Armées^ Salomon feiil 
fur toutçnétoit exclus 5 & certes pour le deflein cflC 
J^*^^^*formoit Adoniasj mon fils ne devoit pas ctre 
âge 70. Cependant , Seigneur , tout Ifcaet 

attentif à des démarches fi Jiardies , tient kâ 

Îreux attachez fur vous, & attend que "Votit 
ui montriez votre Succeireur. Nous aurons , 
^and Roi ^ le malheur de vous perdre, 
tkom voudrionsj bien pouvoir nous flatter 9 
que de long-rems Vous ifirez rejoindre vos 
Pères. Mais enfin , fi A donias fe porte impu- 
nément pour Roi , à quoi nous refervez- vous , 
|non fii5& moi, après votre mort ? Quel trai« . 
tement fera Adonias à la mere de Salomon^^ 
& que peut fe promettre de lui un frère qu*n 
tegarderfcomme un rival ? Bethfabée parloit 
^encore ^ lorfque Nathan , ainfi qu'on éfiotc 
convenu , fe préi9ita pour avoir audiescieii 
Dès qu*on reut annonce , la Reine fe retira 
par refpeâ , & laiflà le Prophète avec le Roi, 
.Nathan fe proiterna jufqu'à terr^ > puisse» 



nias, régnât » ite Domne 

mi Rex $ ignorante* 

' 3* Reg.I. ly.Maâaytt 

boves» & pinguia jusque» 
& aricces plurimos : &. 
vocavit omnes filios Ré- 
gis» Abiathar quoque Sa- 
cerdotem , &Joabprin- 
cipcm nulliciœ : Salomo- 
ncm autem fcrvum cuum 
non vocavic« 

so.Vetumcamen Domî- 
|ic mi Rex » in ce ocuii 



Terpidant tùtiittlfraël ,uc 
indices cis : quisfedcre 
debeat in folio tuo , do* 
mine mi Rcx , pofl te. 

21. Ëricque cùm dor-* 
micric Dominus meus 
Kcx cum patr^bus Tuis, 
ciimusego & fîlius meus 
Salomon pcccatorcs. 

22. Adhuc illâ loqucn* 
te cum RegcNachAn Pro* 
phcta vcnit. 

2.^ j.Bt NttntiavcrantRCfT 
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DE D ïEy* It y RE XX II. ^^i. 
tant relevé : .Grand Roi ^ dit-il, vous avez ^[JJJJT^ 
donc enfin fnit un choix , & c'eft fur Adooias 
«qu^il cft tombé ? OtCt Jui qui doit régner de z99o. 
«près vous 5 vous Tavez nommé votre Suc- Dayip 
cefl'cMr ? Il fc compoftcau moins en héritiex fw^^ Jiida 
préfompcifde la Couronne, ou plutôt il fe In ^^^^^ 
metdéja lui-même fUr h téte. Aujourd'hui '^u\ J\^^\. 
eft aile hors la Vilk , il a fait îe Sacrifice de foa * 
fes béliers & de fcs troupeaux , il a immolé 70* 
coûtes Tes viâimes , il a donné un grand re-» 
pas à tous içs Princes «vos enfans. Les Sei-» 
gneurs de vocre Cour , & les grands p fficiers 
de vos Armées , font de la fête , avec le 
fouvecain Pontife Abiathar. Au milieu du 
Tepas tous les Conviez fe font mis à crier: > 
^ive le Rai Adonias* Salomon •votiv'fils , le 
<îrand-Prêtre Sadoc , Banas , Capitaine de vos . 
Gardes , & moi , Seigneur, nous avons été 
«xclus de 4a cérémonie , & c'eft ce qui faic 
maintenant ma furprilêé Eft-il poflible que l& ' 
Eoi ait donné de pareils ordres ? qu'il aie 
fiommé fon Succelicur au Thrône d'Ifraél , 
jqu'il lui ait pcxmis de s'y placer avec tant 



• 

£it dicenccs: ,i\dcft Na-v 
shan Proph &t a « c ù m q u c 
antroilTec in • confpeâu 
' %^is Y 6e adoraiTec eum 
jpronus in terram • 

3* lUg. I. a4* Dixk 
Kathan : pôtnine mi Rex» 
iCif dixiftts: ^donlas rêgnei; 
.poftme» 6t ipfe rcdeat 
liiper chronum aicum ? 
. z;. Quia dcfccttdlt ho 
die , Se immolai: bovcs 
pinguia & arietcs pin 
rimos > & vocavit univcr- 
fos filios Kcgis , & prin- 



r 

»<ipès cxercitils Abiatlio, j 



lifqiic vcfcentibui; de bi* 
jemibtticora,m corftdu 
ccntibus : Vtvac Rc< 
Âdonias* 

16, Me fcrviisn tiinm • 
5i Sadoc SaccrdoKfn « 8t 
Bana|am ^lium joladc » 
^ S^loiBonem famulum 
tuum noiivocavic. 

27 «N nmqilid i pomi ' y 
mcoRcgc ext^^ithoc vcr- 
bum 5& mihi non indica- 
ftifcrvocuo, quis ccfTu- 
ras elTcc fiiper chronum 
Domini mçji Kegis ^où^ 
cura, • 
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^iji Histoire Dt? PEypiH 
* d*éclat ; & qù*il n^ait pas daigné me <lirç.utf 
Anaeé feulmot de fesdeireins? moi , que vous avez 
ida mon- ^Qyjours honore deyotre confiance, & qui ntf 
David^* puis me reprochât denfen être rendu indigne, 
fur^ Juda David à ce moment.ne Ce fentit point àe k 
40. foiblefle dont on le voyoit accablé. Il parut 
fur tout Roi, & peut-être plus grand Roi que jamaist 
jnaclj^ 5j,ns perdre de temsàgenûcou à s'emporter 
de fon fyj. pinfolcncc d'Adonias j qu*onCafle centrer 
70* gç^-hfabée , ordonna-t'ilfur Icf champ , & vous^ 
.Naiiian , fans vou* écarter du Palais , laiflez- 
p^oi un moment avec la Reine. Bethfabée ren- 
tra^i & le Roi la.yojrnnt : Je Tai jiJiré > lui dit^il 
. d'un tonfcnne, & je le jure de nouveau : Vi- 
ve le Seigneur Dieu , qui a délivré mon nme 
de tous les dangecs que j'c^u courus , votrè fils 
.Salomon régnera après moi. Ce ne fera pas 
, envaiti quej'enauraifait le ferment par le nom 
. du Dieu d'ifraël. Nul autre que Salomon ne 
* montera fur mon Thrône apr^s ma mort. Il cft 

^ems d'exécuter ce que j'ai promis & dcs-att- 
]ourd'hui je veux dégager ma parole. David re- 
. gardoit l'affaire comme un point de religion, 8c 
Bethfabée comme le plus grand de fes intérêts. 
Elle fe profterna le vifage contre terre , &elle 
s'écria avec rranfport : Puiflè David» mon 
' Seigneur & mon Roi , vivre encore de longues 



r 5. Kcg.I. 28.Ec refpon 
die Rcx David 9 dicens : 
Vocatt ad me Bethfabée. 
,Qua8 cùm fuiflçc ingrcffa 
coram Rcgc ». &ft.eti£rec 
anteeum. 

29. Juiavîc. Rex : & 
^it : Viv Jt Domimis • qui 
.croie aDÎmant meaia dc 
'onnii anguftia. 

jOéQuta^ ficat jarw ci- 



bi pcr Dômînum Dcitm 
Ifrael , dicens : Salomon 
filius tuus regnabic poft 
me : & ipfc fedebit fuper 
folium mcum prome: Sic 
faciain hodiè* 

3 1. Sumini(ïbque Beth- 
fabée in terram vulcn : 
adorayit Regcm , diccim 
Vivit Dominus meus Da» 
vM in ctcrjium* 

. ^t^nécsl 
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tknnccs ! ne m*cn flatte pas, reprit Da- " ^ 
>id , & il tf eft plus tems de rifquer. Qu*on Année 
fafFe venir le Grand-PretreSadoc, lePropîiête 
Nathan , & Bnnaïas fils de Joïadn, comman- david * 
dant de mes Gardes. C*étoit de zélés fer- fur juda 
yiteurs » & dans la défeâion des autres » le Roi 4^* 
{>ouvoit compter fiir leur obéïflànce & fiir leur }^^^ 
cournge. Allez, leur dit-il, prenezavec vous 
les bons ferviteurs de David -, faites monter 
mon. fils Salomon fur la mule du Roi, conduis * 
lez«>le en cérémonie à la fontaine de Gihoii 
nux portes de la ville ; que le Grand-Prctre 
Sadoc , accompagné du Prophète Nathan > 
lui donne l'onftion Royale , & le proclame Koî 
d'I(raël« A l'inftant vous ferez (bnner toutes 
1 es trom pcttcs , 8c vous crierez tous enfcmblc : 
Vive le Roi Salomon. Vous le reconduirez au 
Palais dans le même ordre. A fon arrivée je 
le ferai alièoit fur mon Tbrône,^ & je lui com*- 
manderai de prendre en main le Gouvernement 
d'Ifraël & de Juda. 

Jamais ordres ne furent reçus avec plus de 
joye , ni exécutés avec plus de vigueur* Que 
^otre vobnté s*accompliflè , Grand-Prince^ 
répondit ^ au uom de tous le brave Bauaxas: 



!• Reg. I. 53» Dixît 
qaoquc Rcx Ddvid 5 Vo- 
cacc mihi Sadoc faceido- 
tem > & Nachaii Pro- 
phetam , & Banaîam fi- 
lium Joïndx. Q^ii cùm 
înçxcffi fuiaciic çoranxRc- 

jj. Dixit ?.t\ cos : Tolli- 
tc vo jifcum fervo. Domi- 
«i vcftrî, & imponitc S.i- 
loraoncm fil in m mcum 
fupct miilam mcam ôc du- 
I^ÎCC eu m in Gihon. 



H* Bc ungat enm ibi Sa*^ 
doc faccrdos > & Nathan 
Prophcta» & in Kegem fii» 
per Ifraéls & eanetis b)ic-* 
cinâ , acque dicetis : Vi^ 
vac Rcx Salomon. ^ 

5 y. Et afcendctîç poR: ^ 
eum , & vcnict , & fc dé- 
bit fupcr foîium mcum-, SC 
ipfc reiçnabic pro me : II- 
li-^iic prafcipiam ut fie dux 
lupci irracl > ^ iuper Jii* 
dam. 
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par la bouche du Seigneur mon Roi. Comma 
. lia protégé David > qu*il protège Saloftimi y ft 



2J4 Histoire n^j Pe^jplb^ 
Puiflc le Seigneur Dieu^dc David ^ avoir parlé 

Année 

à\i mon 

David qu'il éleve ^ s'il fe peut, le Tnrônedu fils au- 
lur Juda deflus de celui du pcre. Après ce court com- 
40* pliment , on fê mit en aûion. Bnnaïas fit aC* 
fenibler les troupes répandues dans Jerufalem t* 
^ c fbif ^ & fur-tout la garde qu4i commandoit des fi- 
iai^%Q» délies Cerethi & Phelethi. Salomon monté fut 
* * la mule du Roi , mqnchoit au milieu de fes 
généretfx Soldats, ayant à fes côté^lePio^ 
phête Nathan , & le ^and-Prctrc Sadoc , qui 
portoir à !a main une corne pleine d'huile qu'il 
avoir tirée du Tabernacle. On arriva à Ginon 
, & tout s'y paflà tranquillement ^ (ùivaftt le 
' tprojet de David. Son iiis Salomon y fut fîcté 
Roi par les mains de Sadoc , les trompettes 
ibnnerent, les Soldats entonnèrent les premiers 
ctisdcy f^ive le Roi &aUmon* Le peuple , que 
Jb ppoipe de mardie avoir attiré en foule 9 
répéta un million dcïoisyVive le Roi Salomon. 
A chaque inftant la multitude augmentoit, 
Prefque tous ayant en main des ini^rumens 
ét muâque 9 Êiiloient retentir l'air d'^é^^éabies 



ftUiis Jo!'ad« > .^cgî». di 
^«ens. Aiiiea : Sic loqaatur 
J^tninus Deits Domini 

- p Kcg. 1. 37. Qutwnodo 
fiiit Dominas cum Domi* 
fioWo Hegc fit cijm 
Salonione » &l>limtits 
fiiciat^ibliom ejiisàiblîo 
pomini mci Ke^is D«Tid« 
. Dcfccndit crgo Sa- 
llbc Sdccrdos de Nrichan 
Jrophcta, & Banaïw fi- 
llius JofadsB, & Ccrcchi & 



Salomonem (uper mnlam 
Hegis IHvid : & addaxc* 
ruttc cum iii Oihofi» 

59« SnmpfitqucSadoc ùt» 
ccrdos cornu olei de* ca« 
bcrnacalo ^& Uoxlc Salo<* 
moneiii: & cccinerfic hnç^ 
ciaâi 8e dncit omnis popu« 
lus : Vivat Res; Salomon» 
4o«. Bc a&cndir aniverni 
maltitudo poft eum > S( 
populus carncRtîuni ùbi 
]$ , & lastantium gaudiij 
magno., & infonuic (ÇfiJl 



»i Dtsy- Livre XXTI. ijy 

ïymplionies , (buvent: interrompues pnr de 
Hou veUes acclamations de, y'ive le Roi. Le Atméc 
bruit étoit fi grand , & la joye fi univerfcile , ^""^^ 
que la Ville en fut bien-tôt toute remplie. La o^v^p^* 
nouvelle en peu de nxomenss'en répandit juC- j^j^ 
qu'au quastiei; éloigné^ ou Adonias avoit af- 40. 
feiçblé Ton monde. fur tout 

te Prince rebelle (ôttoit de table , & s*ap- 

Îlaudillbit du Cùcccs complet de fa révolte , ^^i^l. 
orfque Joab qui entendit un des premiers , . 
le fon des trompettes^ & le bruit confits dé 
toute la Ville^s'écria avec étofinement : Qu'en» 
tens-je Pnnce , & que veut dire le tumulte, 
dont Jerufalem fe remplit ? Joab parloit enco- 
re 9 lorfqu'on vit entrer le fils du jrand Prê- 
tte Abiathar , notnmé Jonathas* 5on air in-« 
quiet & agité auroir du faire preflcntii: au re» 
belle la déroute de (es affaitcs , mais il fe 
croyoit Roi^ & il ne yimaginoit pas que ja-» 
mais il pût ce fler de l'ctre* Vous ères un brave 
homme^ dit«^il à Jonathâs ? vous nous appor» 
tex fans doiite de bonnes nouvelles. Non 
Prince , répondit PEnvoyé y tout cft défefi^erç 
pour vous. Le Roi David notre Makre 9 vient 
ée faire proclamer fon luccefleur , 8e voici 
comment la chofe s'cft paflëc* Il a fait venir 
au Palais le Pontife Sadoc, Je Prophète Na- 
than j Banaïas fon Caf^icaine des Gardes ^ à 



Rtg. I* 41* Audivit 
autem Adonias > Scomnes 
qui invicati faerant ab cos 
jamqae conymum fini- 
tnm crat : Sed & }oab , 
audieft voce tuba > aie : 
Qnid fiU'Yttic clamer ci- 



jixic Adonîas i ingreder^ 
quia virfortises » &fa»|UiH| 
nuticiaiis* 

43. Rcfpondicque lona» 
chas Adoniae^Ncqnaquaflm 
Domittus ônim nofter Rcs 
David Regcm. coofticui^ 



%ieacis.tamaltuamif» iSalomoncm : 
* 4t. Adhac Slo lpquen-1 44. Milîcque ànm e^«i« 
tè, Jonathas filius 'Abta* fdcur faeerdotem > Ù YTa^* 
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> la téte de fes compagnies de Phelethi ^ 8c dé 

Année Çerethh II leur a~£>nnéordre de faire itibn-. 
du mon- fo„ fih Salomon fur Li mule Royale, & 

de 2990. , , . . ♦ j ^ 1 r • ^ 

David conduire en grande pompe a la tontaine 

fur Juda de Gihon. Là le Grand-Précre Sadoc , & le 
4o« Prophète Nathan ont fait la cérémonie de 
fur tottcfon Sacre* Ils l*ont auifi*tôt tecondoic att Pa- 
d^*fon^* lais à travers les acclamations , & les cris dd 
fec 7o. ^^"^ peuple. C'eft-là l'occafion du 

' bruit & du mouvement que vous avez pu en- 
tendre.' Le nouveau Roi arrivé dans Tapparte- 
ment de David , a pris pofleflîon du Thrône ^ 
où il s*eft aflis pour recevoir les complimens 
de toute la Cour. Les Seigneurs attachés à 
David lui ont donné mille benédiâions. Grand 
Roi , lui om4ls dit , benî feit le jour , oh 
vousavex exécute une fi fage réfolution.Puifle 
le Seigneur rendre le nom de Salomon plus 
célèbre encore , s'il iè peut , que celui de Da« 
vid l Que fon -Tbrôfle affermi pat (bncoUYa- 
ge , 8c par fa fagefle , brille plu» que le vôtre 
aux yeux de toutes les Nations I le Roi à cette 
vue, continua Jonatbas , a fcmblé reprendre 
de nouvelles forces. De (on lit , où il étoit y il 
a levé les mains vers le Ciel , pour adorer le 
Seigneur , & il s'eft écrié dans les tranijports 



l^aiam (îlîum }oïzàx , & 
€erethi & Phelechi , & 
imporuenint eum ftiper 
«iiulam Régis. . ^ 

' 3« R^g* !• 45- Unxc- 
mntque eam Sadoc Sa- 
^rdos t & Nathan Pro- 
pheca Xegem iti Gihon 5 
it afçendcrantîndc l«tan- 
tes 9 infonuit civitas : 
H«c eft vox » quam au- 

" 46. Scd & Salomon fe- 



47* Et ingrcffi fervi Ré* 
gis bencdixcrunt Domino 
noftro Rcgi David 
centes : Amplificec Deus 
nomen Salomonis fapcc 
nomen tuum 9 9t ma* 
gnificct tbnmnm e jus ia« 
per .ebrondm (uum. Et 
adoravit Rex • iiy Icdola 

(MO. . 

48. Et locutus eft ! Be* 

ncdidus DominusT Dctts 
Tfraél , qui dcdit hodie 



^«tfupcrfoJUiUQfçguii : jî^«dcA(qm ia folio m(;v(^ 
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de Hi r(?connoiHance:Bcm foie le Seigneur Dieu 
d^lfracly qui me donne aujourd*hui]a confoli- 
tion de voir mon (uceefleur, & mon fils nlfis ^"^^^ 
furleTh ône que je luideftine! Voilà Pr'nce, david^* 
dit Jonachas en fîniflant , ce t]uej*ai appris 6c fur Jada 
vu en partie par moi-même , du fpeâacle qui 4o« 
occupe a ce moment toute la Ville. ' 

Rien n'eft plus timide & plus lâche qu'un ré- ^^^^^^3: 
Volté prévenu. Les amis d'Adohias , ^^^^"^^^^ ^1^ 
înftans auparavant 5 (î dévoués à fon fervice» 
Tabandonnerent fur le^hamp , & quittèrent 
îa table oh ils avoicnt fait un feftin Royal , 
pour courir , chacun où il put chercher un 
afyle. Adonias en cet écat , refte icul , & 
iaifi de frayeur , s'enfuie luî^méme , & alla 
le jcttcr aux pieds de fAutel , qu'il tint tou- 
jours embralTé , jufqu'au moment oîi il ap- 
prit la réfolution que||f nouveau Koi avoic 
prife à fon fiijet.. On vint avertir Salomon, 
que la conjuration étoit diflSpée , qu'Adonias 
s'étoic réfugié dans le Tabernacle , & qu'il 
avoir dit en embraflant l*Autel, qu'il qc le 
quitteroit points que Salomon neluipromiC 
4ivec ferment de ne le pas faire mouHr- Allez» 
répondit Salomon , dites à Adonias , que s'il 
fe comporte mieux dans la fuite , 8c qu'il ne 
jdonue pas de nouveaux fujets de méconten* 
tcmeniH fa faute eft pardonnée^ & qu'il n*ea 



vUentibtts oculis meis. 

j. Rcg. I. 49, Territi 
-ftitit eiço» & fnrrexeriiut 
* omnes , qui invicati fue* 
rant ab Adonîa & ivfc u- 
jîufquifquc in viam fuam. 

50, Adonias autcni n- 
ïTieii'î Salomoiicm > func- 
>:îc, & abîit , tcuuKiiuc 
tornu altariç. 

HuatiaiYçrttQt Sa- 



lomom » dicentes i Bcee 
Adonias • timeds Regeiii 
Salomoncm » tenutt cormi 
alram>dicfsm : Jnrjst mifd 
Rcx Salomon hodicquod 
non inteliciac fcrvutn 
fuum gladio. 

52. Dixirquc Salomon: 
Si tu d it vil- bonus , noti 
cadccnc unus qiii lcmca- 
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perdra pas un fcul cheveu de fe «etc. Maïs qtfii 
JKnnée f^^i^ ç^f. f^j gardes , & qu'il fc tienne aflurc qtiC 

A t w". P^^i^^^re faillie fera puhie de la mort. Qu'cHi 
DATi^ 'l'uipottc cette nouvelle , & qu*bn k retire de 
fut IttdatAutel. ^ ^ ^ 

Adonias teçut la remiffioit avte reiçea M 
fnjc tout ^pp^^rcnce , maïs au fonds^avec un dépit moc- 
ïftaclss- tel de la devoir a un cadet, dont il s'etoit rc- 



de Ton 



sarde comme le Rpi. Il vint (b préfentcr, & lui 
dicmauder pardon , plx>ttemé à fes pieds»- Je 
vous patdonne , lui répondit Salomon avec 
ungrandaird'^torité & de fagefle. Retour»^ 
nez en liberté chcï vou$ : mais fur toutes cho«- 
fcs, que je n*bntendepliis parler de vos mow. 
Temen^r & ée vos complots. Adonias trop heu-» 
reux d^échaper à la punition , fe retira , pr<>> 
mettant de vivre de manière a ne la plus méri- 
ter. On , le crut à la Cour ^ & David toujours 
jplein dé tetrdteâê poilPie^ eitfans» charmé die 
voir celui-ci rentrer dans le devoir, ne fon- 
gea plus qu'à affermir fon ouvrage , & à re* 
mettire à (on fils Salomon le Royaume d'Ifraëlt 
êâns unétâc propre à profitet des mitacles de 
fon Règne. 

Il avoit déjà réglé depuis long-tems ce qu? 
jfCgardoit la milice ,.la guerre , radminiftration 
^ la juftice, k rang de fes Officiers, & U 
l<ervîce de fa-mailon. ilabandonna aux fôim 
rfe fon fucceifeur , d*augmcnter enccife , s*il 
le jugeoit à .propos ^ les focces de fes £tac9 
fi la magaificence de (on Palais. à l'âge 
de fbixante-dix ans , oïi il écoit , après avoir 
paru toute la vie infiniment plus fenfible au3S 



awtcm ms«lui# invcnnim 
£uerit in eo , moiietur* 
• 5r Kcg, I. 53. Mific cr- 
jO'Kex Salomon, & cduxit 

•uia ^ib al«vi» ft iogccf'^ 



fus adoravit Kcgcra S ai* 
iomonem , dixic ci Sa!o-^ 

mou : Vavls ia d^gkujii 
tuamt' 



* 
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intérêts du Seigneur, quW ceux de (à propre 

gloire 9 il ne voulut plus s^'occiiper que des 
réglemcns qui lui reftoicnt à faire pour la cé- ^" ^^"^ 
fcbrité du culte de Dieu. Il aflèmbla les Prin- da^id^ 
ces dTfracl,, les Prêtres & les Levite»^,, & ilfiir jud# 
fit en leur prcfence la diftribution des diffe- 40i 
rens minifferes qu'ils dévoient remplir dans fur ton^ 

Kiaifôn diî Sefgncur. Jufqu'à ce jour , dit le l^raclj|r 
Roi . 



un. icmpic a jeruiaiem , drou la lamco' 
Arche ne forura plus^, &où le culte dé Die» 
fe fera avec toute la^ Majefté convenable atv 
Grand Maître que nous fo^vomJDans ces jours^ 
de tranquiUité & de paix , que le Dieu de nô» 
percs nous procurés 3 par ladéfaite defesen*» 
nemis, dont la terreur nousforçoit inccllam-- 
menç de tranfportet d'une retraite à Taucre 5 lè 

Îjrécîeux monuoieiit de notre alliance : on fer» 
^ ie dénombrement des cnfans de Levi dès Page 
lié vingt ans ; ils pourroient alors entrer dans 
ïexercice de leurs fondions. Pour aujourd'hui 
^cependant nou&fuiv^rotts encore Pancien régl6* 
ment , f énumerarion Ce fera à ^ordinaire. 

Dès que David eut porté ce nouvel ordre,, 
on commença à travailler aux diftributions 
i^u'on avait projetcées». On compta d'abord 



. IV F!sral.XjClII. r« Et 
90tigvegjiviif omnes prin» 
•ipes Ifraclr & Saee^ do^ 
•es aiqoe Levttasb 

ZS*^ Dixit^enim David : 
^Keiqukm dedic Dominas 
!Dei}s Ifracl populo fuo , 
"êt habicacionem Jcrufa- 
Jjcm u(que in acccrnum. 



taninr» nt.iiftra portes» 
Tabernacttlttxn , & onuiui 
t9ÙL ejiif' ad mîitiftraiv* 
dttin*. 

27. Juxta prxccpta quoi- 
que David novitlinia fupN- 
pLuabitiir numcius filio»»- 
rum Levi viginlî'^ atUÛfr 
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- ucntc-huit mille Lévites, qui avoxenc 4éî^i 
Année qui paflbient l*âge de trente ans* Six mille 
du mon- f^^^^^ choifispourprcfidcr aux Tribunaux , «: 
jp^'pour rendre la Juftice : Onacrc mille pour fai- 
ftr Jttda re Tolfice de Chantres & de Muficieiis s & 
'40. il en ,refta vingt-quatre mille pour les autres 
fm tout minifteres du Temple. Ils étoient tous infé- 
ITraçljj. j.jçurs 5 & fubordonnés aux enfans d'Aaron , 
fec 70. deftincs au Sacerdoce., à qui les Lévites obéiC- 
foien't, quelque emploi qu*ilsexerçnflent, foie 
dans le veflibute & les portiques , foitdans les 
lieux de purification & dans le Sanduaire^ 
foit aux autres poftes qui leur écoient allignc, 
6U pour fervir au^ Sacrifices ^ ou pour veillée 
apx portes, ou pour chanter les loiianees dff 
Seigneur. Les enfans d*Aaron furent crabord 
• diftribués en deux familles defcendantesd'Elea- 
zar & d'Ithnmar. Car les deux autres fib d'Aa- 
fon , Nadab & Abiu , étoient morts avant leur 
pere 5 & n*avoient point laiflc de pcftcmé* 
Celle d'Eleazar, dont le Grand-Prétre Sadoc 
croit le chef / fe trouva be«iucpup plus no:n- 
breufe que eelle d'Ithamar , à la téte de laquel^ 
le étoit je Grond-Prétre Abhtbar ^ .alors di^ 



• i.PoraUXXin. î8. Et^ 
emnc fub manu filiorum 
Aaran in cnlcum domds 
Poinini > in vc(Ul>uli$^ 
6rin cxcdiis , & in loco 



N.tdab & Abiu ante pa- 
tvcmfiium a'jfque liberis: 
Sacerdocioque fundlus cft 
Eleax.ir & Ichamar. 
3. Et divi(ît cos David » 



pttti&cacionis 9 & înfanc-^id cft , Sadoc de filiis E- 
cnario 9 & in uhiverfîsilcaznri 8; Abimelcch de 



operiMt miniftcrii rempli 
DominL 

i.WrahXXIV/i.Por- 

tb filiis Aaron h9 parti- 
rîones erant : Filii Aaron , 
Kadab f& Abin, & Blea* 
ttii' y dcTthamar. 



fîliis Ichamar 9 fecnndùm 
vice$futs & miàUfteritmi» 
4. Invcnitque funt mnlc5 
piures filU filea^arin prin* 
cipibns viris > quàm- filii 
Ichamàr. Divifit autem 
ei5,hoc cft ; filltts Bleazat 



a« Murtui Tunt AUtem ifaacifCsf cr famiUisfc-* 



biyiii^ed by Gooale 



1 



fetacié. Toutes les familles furent divifées en 



vingt-quatre clafles 5 dont feize fottoientd'E- ^""^e 
leazar , & huit feulement «fltbamar , lefquel- l^'^;*" 
. les dévoient fervir d.ins le Temple tour à Davi ' 



tour , chacune (a femaine , avec un nombre fur j^iji 
proportionnQ de Lévites. 40. v 

A cet âtrangement des Lévites & des Prc- }ont 
ti?es j fitccedfl celui des Muficiens & desClian- 
très. Azaph, Heman , & Idithum, tous trois 
célèbres fous un Roi , qui outre l'cfprit de upZaL 
Prophétie dont il étoit animé dans la compo- XXV. r* 
fition de (es Pfeaumes , étoit encore ttès^^ha- ^* ^ *()^ 
bile dans Part de les mettre en chant , furent 
pccpofés à la Mufique du Temple. Aznph 4 
avoit quatre fils ^ Idithum fix , & Hemn n qua-< 

• torze. Les vingt-quatre forent mis à ktétd. 
des vingt-quatre clafles des Muficiens , qui • 
fervoienttour à tour, comme les Lévites & les 
Prêtres, &pour éviter toute conreftation, on , 
tira au fort «l'ordre oh, chaque daâe dévoie . 
entrer m exercice* L'emploi de ces Chantres * 
ou Muficiens , étoit de chanter des Cantiques 
£c des Pfeaumcs , en Mionneur du Dieu d*If- » 
xaël , durant les Sacrifices ordinaires & ex* 
traotdinairesy dans les purs de Neomenie -ou 

de Sabbat, & à toutes les Fêtes de Kinnée. Les . * 
filles n'étoicnt pas exclues de ce miniftere % 
comme on le voit dans plufieurs occafions ^ & . 
c^eft ponr cela que les trois filles d'Heman * 
Ibht comprifcs dans ce dénombrements Ce Jcxvi^* 

* point réglé , on paffa à mettre un ordre fem- j 
blable parmi ceux qu*on dcftinoit à la garde ^^j/ 
«lu Temple > & quV)n appelioic Portiers^ par* 



dccim ^ &,filiis Ithamar 
jpçr faniiJias 0é domos fuas 

k Parai* XXÎV. j. Porrô 
dUvi/it acrar()ae- inccr ft|fillis Ichamat. 

ly* Age Tome V% X 



familias roin'ctus ; erant 
cuim piincipesYan^uarii^' 
& ^rincspc& Del , . calnuie 
fil lis Blea^ar , ^am de 
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ce qu*ils de voient veiller à toutes les portas 
dix mon- ce grand Edifice 5 à celles desTréfors, &à 
ëc -T^cl d*aflcmblce. Leurs fondions 

David ^totent toutes guertieres , ils ne patoifloient 
lur juda à leurs pottes {ju'en équ pages de foldacs. Ils 
40. furent choilîs dans les familles de Coré & de 
lur to^t Mcrari, &on les diftcibua d*abor<l en quatce 
'c^foî/ deftinces à (cTvit aux quatre grandes 

iijc -o- Partes du Temple. Ils veilloicnc dans la Mai- 
1. r rV- Ion du Seigneur , le jour & la nuit. Durant le 
J^XVL^ tcms qu'ils ctoient en exercice » ils gardoienc 
* tous les rerenus du Temple » Ibit Pareenc 
* qu'on jettoit dans les troncs » G>it les tributs 
& les oflrandes qu'on appartoit en efpeccs , 
comme le bled ^ le (el > le via» rbuiU, la 
farine. On leur confia fac^tout les dches dé«> • 
pouriks emportées Cm les ennemis , & con^ 
fjcrées an Seigneur par Samuel, parSauljpar 
Abner, par joab , & par David lui-même , ' 
depuis le comniencenieac de Ton Règne. Ces 
Cardes ou ces Portiers , étoient en grande 
multitude, & fervoient tour à tour, félon la 
dîilcibution qui en avoir éré faite, & dans 
Tordre queleibrtleur avoir aligné, ayant à 
leurtete quatre mille Cbetsoo Officiers prin- 
ctpaux y comme les Lévites de la Mufiqae 
rtoient commandes par un pareil nombre de 
l^lairres habites. Enfin le faine Roi tira de la 
'îrtbu de Levi » confurmément à la Loi de 
|lo\ le ) des Migiftrats & des Juges , pour 
temuner tous les diderends , foit en matière 
de Ke:::: on > donc le Grand-Prêtre décidoir 
avec uac autotitc iouver aioc > iàic en matière 
ciTile 6k politique , ^ levenoieQt en der« 
Blet le&it an itipràne Tiibiunl de Jcru^. 
ialem. 

David emp!o\-a i les diâè rentes diipo^tionsL 

fleqmiuiKàbM(dc|^ccj4éc Accès» 
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porta toûjours avec uné ardeur fi relîgieu- 

fcjtju'elle le foutinc , malgré fon extrême 
foiblelle , dans ce détail laborieux. ^ ^ 5" 
^ Une nouvelle allemblée fuivit de près celle- DaVid^* 
CI , & ce fut-là qu'il voulue mettre la deppierç fiir jud;,^ 
itiain à fon ouvrage , recommander avec plus 4o. ' 
d*cmprcflcment que Jamais la conftrudion du 
faint Temple > prévenir encprc une fois les 
mouvemens que pouvoit exciter après fa mort ^ °" 
le choi;K qu'il avoir fait de Salomon , au préju- ^ ' 
dice d'Adonias -, & voici comment la chofe fc 
pafla. Les Princes d'ifracl, les Chefs des 
Tribus , les /Tommandans des Troupes , les 
Tribus , les Ccutemers ', les Braves & les 
Forts de David, les Adminiftrateurs du DoJ 
niaine, les Eunuques ou Officiers du Palais, 
les Princes enfans de David, furent mandés 
chez le Roi. Tous fercndifcnt à fou apparte- W 
ment au jour & à i*hcure marquée. Alor^s*é- * 
tant levé de fon lit, d*oii il ne fortoit prefque . 
plus , & s*étant fait mettre fur fon Tiirônê jou- 
il fe tint débout, il leur fit ce beau difcours » 
dans le(|uel toute l'aflemblée reconnue avec * 
une agréable forprife, que quand il s*agifloit^ 
des intérêts de Dieu & de TE rat , le faint Roi 
à râge de foixante-dix-ans, & dans la plus ac- 
cablante infirmité , fçavoit retrouver a propos ^ 
la vigueur de fa jeunéiTe, 

Mes frères , leur dit-il , & vous mon peu- 
ple » écoutez.-moi. lJ\ivois pcnfé à bàcir un 

"nos cttiD cnnuchis 8e po- 
cntes \ 8r fobufliifinios 
{U fv^uc, in excrcicujfcru-* 

i. Càmque $iirrexi(1<t: 
Rcx , & ftctiflTctf ait i Au» 
dite me fratres mci , 
populus meus î Cogitavi 
ut srdificaremcIcMnUm lin 

Xij 



I .ParaK XXVm. i. Coii. 
Tocavic i^itar David om- 
ncs principeslfi'aél^daccs 
Tribut^m & prxpofito^ 
cnrmarom qui mtisiftrabâi 
IRcgi : Tribunosî quoquc*& 
Centttrîônês » & qui pl ace- 
rait fabftanti» & pofTcf- 
^nibtts Kegis , Eliofquc 



s. 
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Temple a Jerufalcm , pour y faire repofer r Ar- 
du mon- ^'^^ du Teftament du Seigneur , qui eft fuj| la., 
de 1990. ^^^^^ l'cfcabeau des pieds denotre Dieu, l'ai . 
DXvin même fait toutes les avances néceâàircs a la 
fur J^uda conftruftion de ce grand Edifice, Mais le Sei- 
gneur m\i fhic connoîtrc fes volontés , & il m'a 
hir tout ; Çc ne fera pas vous qui bâtirez une de- 
fon «nçwr^ au Dieu de la paix. Votre vie toute 
âge 70. guerrière ne convient pas .à cette entreprifc, 
' Je neveux pas employer des mains teintes de 
iàng« Mes frères , ajouta le faint Koi^ fi le 
Seigneur notre Dieu n'apa^^gréé que jernifle* 
I9 main à Taugufte demeure que je lui deiti- 
lîoisj ne croyez pas qu'il m'ait éprouvé ^ & 
que cette difpofîtion de fa volonté fuprème , 
foit une marque de fon réfroidilTemenc à mon 
égard. Vous fçavez que le Seigneur Dieu d'Iir 
^ xacl , m*a choifî dans la maifon dt mon pere , 
pour m'élever furie Thrône, & qu*ilafixé 
pour toujours la Couronne dans ma famille. 
'Or<^ft à la Tribu de Juda qu'il a deftiné la 
gloire de fournir des Rois en Ilraël. .La maifixi 
de mon pere a été choifie dans la Tribu de 
Juda, & parmi tous mes frères, les cnfans 
d-Ifaï , c'eft fur moi qu'il a plu Dieu de jet- 
ter les yeux 9 pour me mettre à la téte de libii 
. peuple. Il reftoit à élire un Succeflëur parmi 

qua rcquicfccret ArcajvciTa domo Pacris mci, uc 
Fccderis Domini , & fca-jCflem Kex fupcr Ifraél ia* 
bellum pedum Di i noftiijTcmpiccrnum s de Jad*< 



& ad xdiBcandam omiiia 
prxparati. 

«. ParaLXXVIIT. j Dcus 
SMitem dixic miht : No>n 
aedificabis domum nomî; 
ni mço » tb quèd fis vil 
bellacor » & (aqguinem 
fiidcris. 

4. Scd elcgic Dominus 



cnim clegit principes : 
paiTjj de domajud^e , do* 
mum patris m€i 5 & de fi- 
liîs pacris mci » placnic ei 
uc me eligercc Kecem fa-^ 
per cundum Ifracl. 

S* Scd & de ûliis mcif 
( fîlios Ciiim mihi muLtos 
dédit Dominu5)cle^it Sa* 
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Dl Dx Brj. Ltvrb XX il ^ tif 
inm etifans s car le Seigneur m^eit a éontièplu- 

fieurs 5 Salomon a attiré fes regards : II Va A»"** 
nommé pour régner afjrèsmoi, & P^"^ ^^^^ de wo* 
allis , avec une autorité fouverainè ^ fut le d^vio: * 

J hcôM que j'occupe , & où Dieu lui-même , far Juda 
onne des Loixà Ifraël. Il a bien encore iPouIil 4^* 
tn'inftruirc de fon choix, & il me Ta fait an- ^j* Jf*** 
noncer en ces termes. Votre fils Salomon eft j^'*^!^^' 
celui qui en héritant de votie couronne , mie j^^-J^ 
bâtira une Maifon ,'arêe touil les Edifices qui ^ 
én dépendent. Je l*ai choifî pour mon fils , & 
Je veux lui teoir lieu de pere. S*il continue à 

Sarde r ma Loi *, R ^ comme il fait aujourd'hui i 
obCerve conftamment tues ordonnances 8i 
es préceptes 5 j*affer mi rai fon Thrdne> & !a 
Couronne ne fortira jamais de fa maifon. 
Voilà , mes frères , ce que le Seigneur mV fait , 
annoncer. Maintenant donc , je vous en cou- 
jbre, eii préfence de toute l'aAemblée d'Il^ 
raël j & aux yeux de notre Dieu , qui nous en- 
tend y ne vous écartez jamais des Loix qu'il 
nous a doo liées , mettez votre , foin à les 
étudier , convaincus que c'eft à ce prix qu'il ^ 
accordé à nos pères la terre de pt^miilion, 8c 
qu'il vous en conferverapour toûjours la joiiif- 
•fance , à vous & à votre poftecité. Pour vous, 
mon^ls Salomon > appUquez^vous fur soutes 



nt/cderet in thrond reg- 
«niDomini rupcrKraêK 
I. Parai. XXV!lL^. Di- 
xitque mihi : Salomon fi - 
Itus' tuas srdificabît do- 
nrnm meam,& atria mea i 
jpfum cnim clcgi mihi in 
ftïiutn > &.cgo ero ci in 
pacte m. • 

'y. Et firmabo rcgnum 
ejus ufquc in sternum , 

4i pç^fcYCijiTcric fj^ccrq 



praecepta mes, & Judicia 
dent Seliodie. 

S. Nnnc e^go cotant'' 
univerfo cœtu Ifraël au* 
cliente Deo noftro t Cttfto- 
Jice > & perqusHte cunéb4 
mandata Domini Dcino- 
ftri y ut poflldcatis terrain 
bon a m , & rclinquatis 
cam filiis vcftiis po(t vo« 
ufijsic îa ff mpitcrnunu 

Xiij 



c 70. 



ffistoïKE Pfi r)pt*.. 

* chofcs à connoîtrcle Dieu de votre perc Dlï! 
Année ^^^^ . attachez- VOUS à^lui fans partage, fer- 
2*^90. vez-led^un coeur parfak , &avec une volonté 
D Av I D ' pleine , cligne de la grandeur & de la Majefké 
•fur juda d'un fi grand Maître. Ne vous y trompez pas r 
40. Ccft de Tefprit & du cœur qu'il eft jaloux , ce 
fur toutjjiçu qui fonde les replis dp ngs cœurs , 8c 
Il^^kn pénétrelcspenfécsdc nosefprits* Si vous 
°" le cherchez avec droiture 5 voits le trouverez 5 
niais fi vous avez le malheur de Tabandonner , 
craignez qu'il ne vous abandonne à fon tour , 
& qu'il ne vous rejette pour toujours. N'ou» 
l>liez jamais l'Honneur qu'il vou^ fait it vou# 
choifir pour lui bâtir un Sanftuaire & un Tem- 
ple. Ne vous montrez pas indigne d'un fi beau 
choix,. animez>vous d'un noble courage» & 
ne voùs eftimezheiireux j qu'après la.confom- 
lhation de l'entreprile. 

A ces mots de Monarque , remit «entre les 
mains de Salomon les defibîns détaillez de 
tous les appartennens de laMaifon de Dieu^ 
^portiqtie dii Temple , des magafins , des fal« 
les 5 des chambres , & Sanduairc. Il y ajouta 
le.plan de tous les veftibules qu'il avoir pro- 
îetcésf des logemens qu'on dévoie pratiquer 
tout au tour pour conlerver les trésors de U • 



gic te Domînus ut aedifi- 
carcs domunn fanduarii? 
confovtavc » Ôc pcrficc. * 

1 1. Dcdit autem David 
Salomon filioTuo defcrip* 
tioncra porticiis 8ç tcm« 
pli , & cellarionim > 8ù 
cœnaculi, & cubiculocuia 
in adytis > & domâg pro? . 
j^itiacioQÎs. 

11. Necnoti 8e omniuia 



1. Parai. XXVIII. 9»Tu 
antcm Salomon ^li mi , 
fcito Dcum patris tui > & 
içrvito ci corde pcrfcdo , 
& animo volumarios om- 
nia enim corda fcrutacur 
Pominns * 8e univerfas 
incntlmii>co^îtatioDes in- 
teliîgtt» Si quaKiieriseum» 
invenieft^.ii autem dere- 
l'iqueris eûm , projicicc te 

In.ste rnum, iqu^cqgîtavjerat atriorum» , 

|o»NuAçcrgoqaij(Cle- wcxcjri^m pcr çiicui*^ 
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Oifirj. LiyRB X^CM. 
.Sfniibn de Dieu , &toU5 Ici dons confacrcs au 
•Seigneur. Il lui donna enfuite rarrangemenc ^^^^ 5 

cu'il nvoit fait des Préttc* &des Lévites , pour 
lies foxuaions & les minifteres ùctés , & il lui David * 
, Marqua tous jlesdiâèrens va(ès qu'il faudtoit fur ju4t 
:d^irc pour le fcrvice du Temple. Il lui délivra 40. 
J*or fuivant le poids que dévoie avoir chaque 

vafede ce détail» Si. rargcnt avec la même J^'*^^^^^' 
:proportion, pour les vafes qui deroient *trc fl^ 

tfargent* Rien tCy fut oublici Le* ehande- > ■ 
Jiers d'or & d'argent avec leurs lampes, fe- ' *. 
Ion leur poids & leur niefure 5 les table^de 
j>r9pofition , qui dévoient être d^or.j pluficuts 
.^utres où l^atgepx devoir être employé ; les 
fourchettes , les baflSns , les encenfoirs , , qvCon 
dcvoit (àirc de l'or le plus par >Ic$ ifâa« 
lionceaux d or & d'argent j l'Autel des pVt&int 

qui, éténdant knics at- 
les;, couvroient rArche d'alliance , & for- 
^moient une efpece de char , aufquels on def- 
tinoit le plus bel or. ^ tout fut déraiU^Jwt le . , 
AlongrquaattcatiC, àcjuirieli n'échapoit , 8c 
il mit entre Iç^ mains du |>dnce ks avances 
iieceflaire^ à de fî magnifiques ouvrages. 
* Mes frères, ajouca-t'il , vous admirez la 
beauté & la ricbc4c de ces ^clicins , rn^s fça- r. Parsh 

Cttm In thcfauros domns direificate. • XXVIIIj 



Domini , ôCjiiâ thcf^uio; 
Sandoriim. 
^,l..ParahXXVIlI. i^Di- 
yifîonumqii c S a c e rd ota- 
lium & Lcvicicarum ^ in 
omnia opcra domus Do- 
iniiii » & univerfa vafa 
nriniftcrii tenjpli ^Pomi 
pi. 

y. 14. Au ru m in pondère 
J>er fîngula vafa miniftcrii, 
Argcntf quoque pondus 

iStïQ vaiorum U c^crni^ 



15. Sed & in candclabra 
auica , & .ad lUccrna eo- 
l'uxn : aurom pio menfura 
uniufcujufque candclabri 
& lucernamm. Similicer 
& in canlelabra argen? * 
tca , & in lucernAS eo-' . 
rum, pro-dimncatcmeii!* 
f" ) ^nâus argeati tra^« 

didit. 

ïp. Omnia y inqittt i'Vcî 
ncrunt ijcripta* mano^Do^ ' ^ 
méi^ nid > ut int^ig^i 
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chez qu'il nY si'Tieii là démoli înTetition. ÏTd 

du "mon- ^^g"^*" * wcit Youlu m'eïî communiqucf 
de z^9i. p'ans tracés de Ta main , afin que con- 

David noiflaat (a volonté jufqucs dans le moindre 
ittr juda détail , nous ne nous écartions en rien de ce 
40. qui doit être Icplus agréable à fes yeux. Pour 
ICraélT/^^"^ ' mon fils, je vous le répète , & je ne 
de fou P"!^ ^^^P, '^p"^ redire , comportez-vous en 
ége ,70. l?"uce généreux j prenez bien votre paru y & 
^u^aucun obflacle ne VôQs arrête. Ne crdgneL 
• sien , ne vous étonnez de rien. Le Seigneur 
votre Dieu & le mien , fera avec vous. 11 fera 
votre confeil 3 votre à>utien , votre force, tt 
«e vous abandonnera, point dans votre entrer 
jprifc, que vousne'Kiym entièrement con-* 
îomméc • 8r que lés rriîiîmcfec de la Religioit 
ne puiflent s'exercer avec décence dans f au- 
-gufte Maiibn que vous Jui ferez élever. Si 
vtMis iivez befbîn d*être aidés , vous avex les 
Prêtres &lcs Lévites , dont j'ai fait la diftti- 
bution , qui fc feront uti devoir de vous comr 
fftunSqAer leurs lumkres pour fbn ouvrage 
qu41s ont tintt ^intérêt de voir achevé. Vot 
premiers Officiers, votre Maifon , votre Cout 
& votre Peuple , vous font dévoués > & j<2 
n^en voj» point qui ne ibient diipofés à cxécu** 
ter vos ordres. ; * 

Après ces mots , qui mitent tous les efprlts 



ttm univerfao^cra cxem 
plaris. 

I. Parai. XXVIII. 10. Di- 
xitquoquc David Salomo- 
ni fiiio fuo : Vicilicci* agc, 
& confoicarc , ôf fac > ne 
timcas t fie ne paveas : 
Dominus cnimDcusmcus 
cecum crit, &riOîi dimit- 
ccc te > ncc derclinquet 

4mcQ fcificiac omnci 



opus miniderii dornùs Do". 
minî. 

îx. Eccc divifîoncs Sa- 
ccrdotum & Lcvitarum > 
in omne mimftcrium do- 
nids Domini a/Tîftunttibî 
& parati funt , & novc- 
runt cam principes , quàm 
populus , faccr^ omni^ 
praeccfta tua» 
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: ' Dira LïtRB' xxrt 

Ams h fituation oîi il les vouloir , David- tei> 
;inina,l*airemblée, déjà ce femble , trop Ion- f^^*- 
^uc & trop fatiguante jjour fon extrême foi- j^^"^^, 
bleSè* Il n/avoit pas néamnoitts acheré tout david ^ 
qu'il médiroit > il en indiqua une nouvelle far juda 
•après quelques jours, où tous les Seigneurs 40. 
s^étaut trouves, le Roi reprit (budifcours, tout 
Je continua en ces terme$ : Je vous ai dit, mes 
• frètes , que le Seigneur notre Dieu avoit 
choifî pour votr* Roi, mon fils Salomon, en- • 
tcc plu/îeurs Princes rftes enfansjquo que jeune 
^encore Se délicat en comparaifon de fes aînés. 
Cependant Pouvrage qu'il Itii deftine, eft d'u*» 
ne extrême importance* Car il ne s'agit pas 
4c préparer la demeure d'un homme , mais la 
Maifon d'un Dieii pénétré de ies fèntimens ^ 
je me fuis employé de t<5utes mes farces à faîr* 
te les avances néceflaîres. ]'ai raflemUé Por 
& l'argent, le cuivre Se le fer, le bois & les • 
pierres. Rien ne m'eft échapé de ce que j'ai 
pu découvrir de plus folide^ & de pins magnir 
llque en tout genre de matériaux 8rd^>tile»' 
mens* Les pierres d'Onix , les pierres blan- 
ches , celles des différentes couleurs , les pier- ^ 
res précieufet , le marbre de Paros \ tour Çc 
Ctouve en abondance dans mesmagafins. Oti« 
jrc ce que j'ai offert pour Védifice de la Mai* 



T. 



Paraî. XXIX. i.Lo- 
cutus cft navid^Rcx ad 
omncm Ecclcfinm : Sa- 
lonvoncm fdium mcum 
Bijum clcgic DCU9, adhuc 
pttcrura & tencHum; opu«c 
namqae grande eil , ne- 
iifxt enim homîni prepa- 
"*ratnr habitaculum , fcd 

. 1. Ego antem loties vi- 
sibus mcû prsparaVi im- 



penfas domils x>ei met 
Aurum ad vafa aurca , Se 
argctrtum in nv5;rntC3, x% 
in «nea,fcrrum in fcrrea» 
ligna ad ligncai& lapi ics 
onychynos , & quafi ftibi* 
nos & direrrorum colo« 
rum, omnemqae prêt i:>rl 
iapidem ', & marhior ^a*" 
rium abundamilSm^» 

^ Sapci' hrc ,qti«étH 
tait ia 4omttm PciM^ 
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fon de Dieu , je donne encore de mon cpnti 
Aijnéc gnc,^pour fournir plus libéralement à toutes lei 
du mon. ijépenfès , fans y comorendrc ce que je refcr- 
D ^vid' ^ paiticttlicr pour le Srniftuaire. J*ai- ama& 
fu^ juda ^rois mille talcns d'or d*Ophir y * & fcpt mih 
40. le talens du meilleur argent 5 pour en revêtit 

' ' - les Ou- 

doiyimc ^ 

employer aux oUTHiges d*or ) & I*argent pout ' 
* li^ 70» ouvrages d'argent. Mais quelques, foins 
que je me fois donnés , jé ne préfume pas avoir 
tout fait, & quand je l'aurois pâ 9 je ne pré^ 
«ends pat enitrér feul dans une eritreprife, o!k 
le Peuple de Dieu a un fi grand intérêt de 
montrer au Seigneur fon dévoilement & fon 
^mour. Je ne reflcrrcici les libéralités d*au- 
4nin de mes Sujets. Si ^elqu'un (è lent de la 
bonne volonté, qu'il rempliflê (èsmaîns dci- 
, vant le Seigneur 5 & qu'il lui faflc en libcrcc 
le facrifice de fes biens. 

Le fage R,oi, en^ préfentant de kr Ibrte i 
les Peuple»le tnoyen d'être libéraux par ehoix 
& par pitié, fit bien plus pour la décoratioa 
, de la Mailbn de Dieu, que s'il avoit voulu 
iinpofer la loi , & leur en faire une néceflité; 
tel J?mùH Se les Gsaads de laCout ^ les 



de pcculiotncaauî?um & 
argentum , in Tcm- 
plum Dci mci : cxccptis 
his quas prxpacavi in s- 
djcmfanânm. 

I. Parai. XXIX. 4. 
Tria millia calcnta auri 
de auro Ophir y & fep- 
IfBi millia talencorum 
argent! probacillîmi ad 
dc;ittraad usp ariecct teîn- 



$, Et ubrcumquc opuf 
eft auru^ de auro , & u- 
bicumquc opus cft argen- 
tum de argento , toper» 
fiant per manus artiBcumr 
& fi quis fpontc offert ^ 
implcat manumfaam ho« 
die , & afferac quod vo^ 
luerit pomino. 

6» Polliciti funt icaquet. 
principes familiarum , $( 
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ftB 0î*a. Lrrit» XXLL tfî 

©lefs des TpîImis & des innilles^ mhfidera- 

blcs fe piquèrent d^émulation , les Tribuns & Année 
les CcnLcniers , les Intcndans du Domaine , ^" ^ao*' 
Je fimple Peuple 5 tous s'empreflerent àr monr- Davii» * 
trerleur zélé, &: voalurenit avoir part à la Oir juda 
bonne œuvre. On prit à Tinllant même fes en- 40» 
gagemens avec le Monarque , & tout ce qu'on » 
avoitotFerc ayant été cftimé , on compta en^^^^^^^^* 
m fix mille talens & dix mille fols : dix mille S2 
talens en argebr: dix*-iitiit mille en cuivre^ & ^ 
enfer jufqu'à cent mille. On ne peut dire ce 
qu'on aflembla en pierres de pïix, chacun fc 
£iifant gloire de confacrer à Oiea ce eit 
avoir.. Toutes ces offrandes furent miies loué 
la gardede Jahiel, Lévite , de la famille de 
Gerfon , pour être confervées dans les trcfors 
du Temple» Mais fi le Peuple , quand le lesnê 
'* mn fut venu ^ ofïric ces grandes liberaUtés avec 
' une joye , qui en faifbit tout le prix devant, 
pieu 5 il les promit alors nu Saint Roi avec 
une allegrefle Se une ptompticude, qui le com* 
bla dé confoktion. Il voyoit tous les affiftanl^ 
pénétrés des plus vifs (èntimens de^leligion»^ 
l\ ne découvroit point de voeux arrachés par 
la complai£ànce , ou extorques par la force.' 
Tout Te poilbit fans déguifement > & une fain** 
te ardeur- peinte fur tous les viiàges, lui rqion** 



Tvibvini quoque & Ccntu- 
rioncs > & principes pof- 
feffioiium Rcgis. ♦ 

i.Paral.XXlX.7. Dc- 
dcruntquc in opcri do- 
xiiûsDci auri talcnca quin- 
que millia» & fulidosdc- 
ccm millia, argetiricalen- 
tadcccm millia , & sens 
talcnca deccm & odo 
millia, fe ni quoqu e c en - 

oUUia calc^ium 



Et apud qucmcum— 
que invcnti funt tapides >. 
dederunt in thefauros do- 
nms Domini y per manun» 
Jahicl Gerfonicis. 

p.Laetatufquc eft popu- 
1 us* cil m vota fpontè pro- 
mittcrcnt: quia corde to-* 
cootFcrcbant ca Domine^ 
fed & D avid Kex Isecatus 
cfl: gaudio magno. 



f 
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doit de Li droituc#<lc cous les cœurs. II ne pvti 



à cette yâë retenir les ttao(j>orts du fien^ft fisf 

le champ, enpréfencc de l'Aflembléc, il adrcÇ- 



Annce 
•lu moti< 

«le 29pO. _ 

David ûau Seigneur fon Dieu cette fervente prière, 
fnrjiida Soyez béni y Seigneuc 0ieu de nos pères ^ 
4o. par tous les fiteles à tenir ^ comme tous l'a- 

fur tout j^j^j ç^y^ fj^çies paflcs. C'eft ^ 

S4p^n^* vous , 6 mon Dieu qu'appartiennent la gran- 
igcjç. deur, la puiHance, rbonneur 5 la viâoire. 
- C'eft à TOUS qu*eft dùé toute loudiige. Car 
vous ^«es le irai maître de coûtée qui eft dans 
. le Ciel, & fiir la Terre. Ceft de vous que 
vient l'auroritc des Rois , & votre pouvoir 
s^tend fur les Souverains , comme iiir les Su«> 
jete. Le» richeâès & b gloire ibnt vos biens* 
Votre Domaine s^excrce fur toutes les Créa- 
- turcs. La force & Pautorité , la puiflhnce & 
les Empires font entre vos maios. Vous ea 
Afpoiez à votre gré , fie vous les diftrtbués à 
qui il vous plaît. Maintenaat donc , Seigneur y 
Dieu de nos pères, Ibuffter que nous exaltions 
votre faint nom , & que nous en célébrions 
bautemenc la grandeur. Qui fuis-je moi , 8c 
quel eft mon Peuple, pour olèr vous promet* 
t^enos offrandes ? Tout eft à vous^ & iinous 



nb coratn uni v e r fa m u 1 1 i - 
tsdine » 8c ait : Benedic- 
tus et 'DoDÛtie Dcus if- 
Mcl patris tio(ki.«ab ctfir- 
sa în «tftniim. ' 
. i.Paral.XXIX.ii.Tlia 
eft» Domine» magnificen- 
, & potcntta, & glo- 
ria arque vîéèorîa > & ti- 
hi Um s eutiéta cittm qux 
in ceelo Itiiifc > & in cer- 
ra , tttsAiiic , Cttuiu t Do- 
mine » rcgnum » & tu es 
iliper omnes principes. 



eft gloria : ta dominarts 
omnium , iii m.inn taa 
yirciis 8e potentia : in ma^ 
nu uia'magmtado » 8e im« 
periam omiitum. 

If. Nonc ;igîtttr Deas 
oofter eonficemttrtibl«;8e 
laudamusnomen tuani tu« 
clycum. 

14* Quîs ego 9 8e quis 
populuvmeus>uc poffimus 
base cibi uoiverfa promit* 
cere ? Tua funtomnia : de. 
qux lie manu tua acce^îi« 



- ;i2* tuae diviûx > 8c ma mi$ » dcdimus cibi» 
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DB Dieu. LxvKB XXIL %f$* 
¥ùtXs préfentofis quelque chofe ^ ce fbat vos 
'biens que nous vous rendons» Car enfin 9 nous ^mi^e 

ne (bnimes fur la terre , comme l'ont été nos JiH^JHT 

j o j ' acS990* 

pères, que des voyageurs & des étrangers. 
Nos jours s'évanoiuflènt comme l'ombre , Se fur jud^** 
nous ne faîlbns que pairoitre. Non y Seigneur , 40, 
nous ne prétendons vous rien offrir qui fbit à*^' 
nous. Cetie abondance detréfors & de ^^^^^ j.^^ g^*^ 
que nous confacrans à vous bâckune demeu» w jq 
re au milieu^ie votre Peuple c'cft 4e votre ^ * * 
tnain libérale que nous la* tenons, ftlotfque. 
vous nous en permettez l'ufage , vous ne vous 
dépouillez pas de votre- Domaine* Mais je^ 
Tfais 9 6 mon Dieu » ^e vous fondes ier 
cœurs , & que Vous aimez la droiture. «Auflt i 
cft-ceavec un cœur droit , une refpcdueufc- 
fimplicité , que je vous ofFre tous ces biens, 
^ue vous, m'avez dopnés. Je fais^ ce que je 
puis , & je le 6iis^ave<i plaifir. Vous êtes coim. 
tcnt, & vous ne voulez rien de plus. Votre 
Peuple que j'ai aflemblé , & que je vois ici 
Ibus mes yeux , dans des dii^âtions confor*^' 
mes à celles de Ton Roi , met le comble à ma 
joye. Bien loin de lui envier la part à l'édifice 
que je vous dcftine y ma confblacion fera tou- 

i'ours de fçavoir , qu'il a pour fondcmens les 
îberaktés du Prince Se celles des Sujets. Cou^ 

1. Parai. XXIX« i5.Pe*i|eft:artaarunt omnia. 
regv ini enîm fumus coram I 17. Scîo % pcns meus » 



te » & advenas % (icoc om 
nts pat ers ooftrL Pies 
npftri.quâfi ambra Ciipcr 
tercam » & nulfa cft mo- 
ra* . 

. jô. Domine ©eus no- 
ftcr, omnis haec copia , 
quiim paravimus uc SBclifi- 



quod probes corda , &^ 
fimplicitatem diligas:un« * 
de & cgoiii (impiicicate 
cordis mci Ixrus obtuli 
univcrfa hsec, & populunx 
tuum t qui hic rcpcrtus 
cft, vitli cum ingenci gaii- 
dio tihi ollerrc tionaiio. . 



carçtur domus nominij 18. Domine Dcus A-- 
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if4' HrjYoïuE CD PeUplÎ ^ 
fervez^nousdoncà tou9. Seigneur Dieu d*A««' 
Année biaham, Ifaac & Jacob, le même zélé fie la : 
j^^^*mcme volonté. Ne permettez pas que nous 
David 'nous écartions jamais de la profonde vénéra- 
fux Jada tien d<N»c nous lommes pénétrez, & de la fain**- 
4o« te ardeur qui nous enflamme, pour la gloire 
5? '^^'^^de votre nom. Donnez fur-tout à Salonion y 
^•J^^^'teonSuccelfeur & mon fils , un cœur grand i 
Sgc 70* généreux , parfait , pour garder avec conftanr 
* ce vos Loix, vos Ordonnances, vos Céremo- * 
nies , fiottr ne fe relâcher jamais fur rien ; pour ' 
fe porter fans ménagement à ce qu'il jugera 
. vpus plaire davantage , & pour achever la glo- 
xieufee0t reptile^ de vous bâtir à Jerufafeni 
uoe augufte demeure , dont je lui laiâè les 
plans & les matériaux tout préparés. Pour » 
vous 5 mes frères , & mes ciifans , bénifTez avec 
moi le Seigneur votre Dieu , fie joignons en- 
femble nos cantiques de loiianges» 

A ces mots du famt Roi, tous les nfliftans 
. éclatèrent en acclamations. Ils bénirent le 
Seigneur Dieu de leur pères , ils fe proftex- 
nerentenfapréfence> fie ils t'adorèrent pro- 
fondément* Touîs enfuite le tournèrent vers le 
Monarque, & lui donnèrent les tcmorgnages 
les plus touchans de leur refpeâ ,de leur fou- 
miffion , de leur reconnoîfSince. On ne s'en, 
tint pas-là ^ fie râilèmblée ne voulut point fe 



raêl patrum noftromni > 
cuftodi io SEtcrnum haoc 
Voluncacem cordis corum 

& fcfivper in vcncran'oîté 
fui mens i(la pcrmaneat. 

i.Paral.XXlX. 19, Sa- 
l^nioni quoquc filio meo 
de cor pr^fcdum, uc cu- 
ilodiat mandata tua , tc- 



verfas 3e cdificetxdem 
cujus impcnfas paravs. 

ao«Prccepît autem Da« 
vid «nivcrfa: ccclcfîse » 

boncdicue Domino Dco 
iioflro. Et benctiixit om- 
nia EccclcfiaDomino nco 
patium fuorum , & incli- 
na v cru nt f e , & avloravc- 



ftimoiiia tua » ccrcmo-irunt Dcum » dcindc 
1^ tuas , & iaciat ufui-l Acgcnu 
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Di^u. Livre XXTI* 
fcpAcer fans avoir pûs jour , pour faire au Sei- . , 

giicur des Sacrifices > qui conficmaileiic Iwrs ^J^^J^^^^^^ 
lermens. ,On choifit le lendemain. On immola de 2990. 
lesviâimes & les holocauftes , au nombre de David 
mille taureaux , & de mille belli ers , de mille luda 
âgtieâux, avec les libarkms ordinaires de li^ 
qiieurs 5 outre une multitude innombrable jf^^^T*^^ 
d'hofties pacifiques qu'on diftribua abondam- 
ipeat à tout le Peuple. AuÛi-côc après la cecé> âge 70^ 
monie) le ELoi voulut qu*on fe tiyrac à une 
&inte joye* Oq (ê partagea en difFerenresbafl^ 
des; onfitcnfcmble des'fcilins en prcfencC 
du Seigneur s. jamais la rejouiflhncc de tout le 
Eeuplenç fut plus douce & plus innocente* 
Elle dura le tefte.du jour, à lafinéuquet 
r.Alîemblée , pour dernière marqué de fonat- 
tachemeur, fupplia le Roi de trouver bon. 
qu'on iàcrài: une féconde fois le Prince Salon* 
Qson 9 d'une manière .plus (blemnelle , pous^ 
prévenir toutes les conteftations , & pour 
éceindrc Hms refiburcc les prétentions des am- 
bjUieux..Lefi^i y confentic. Salomon (ut 
cié de nouveau QLoi d'ifrael ^ félon le choix 
que Dieu avoir fait de lui ^ & on donna auili 
au Grand'Prétrc Sadoc l'ondionPoniificale , 
fcit qu'il ne l'eut pas encore reçue 5 )îok qu'A- 
lûatbar ion collègue étant entré dans la con- 
juration d'Adonias , on crut devoir aliiirer à • 
Sadoc 9 en rc^ouvellant fa coufccration^ une 



i« PAraLXXIX. »f*Im- 

niolarcruncque viâimus 

x>.)miiio ; éc obtuleiunc 
holocauft;! Jie fequcnti > 
tauros mille. arietcs mil- 
le , agnos mille , cum li- 
baminibiis fuis, & univcr- 
fofitu abundaTiùiiimiÈ in 



•AS. Bt comedemnt > 
bibcnsut coram nomino 
ii\ die ilto cum grandi 
laetitia. Et Hqxerunc fç* 
cundo Salomonem filiuni . 
DaviJ^ LTnxenmc aucem . 
cum Domino in Priiici- • 
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tféf- HisïoiRB DO Pedpib 
légitime ptéfareace fut un hpmnie juùe^cnt- 
Année fufped, Salomon fut conduit en triomphe fitr ^ 
J^°"]le Thrônc de David (on pere , ou plutôt fur 
David celui du Seigneur , premier Souverain d'IC- 
£ic Jttdaraëli & il en prit une féconde fois poilèinon, 
4o« * M%' acclamatioQS de tout le Peuple, qui té 
}^^^ fournit à fon obéïflânce. Ainfi commença , fi- 
'non à régner 5 du moins à porter la Couronne 
igû. y^é du vivant même du ]^oi ion pere 9 Salomon > 
jeune Prinee d'environ vingt-quatre ans > que 
K Seigneur prit plaifir à élever (urfon Peuple 
par un choix fpécial , & donc il porta la gloire 
bien .au«-deàus de celle qu*avoient acquife 
tivantIui,tousIesconduftettfs^ tous les Ju- 
ges& tous les Rois ^IfraëL » 

David content & déformais fins inquictu-- 
4e 9 fe difpoia au jour de fon repos & de fa 
xéilnion avec fes pères , dans le fein d'Abra- 
^ liam. Ce jour heureux pour lui n'étoit pas 
Année éloigné, & Salomon quoiqu'nflurédu Throne, 
du mon- le voyoir venir avec autant de douleur, que le 
de 2^91. Roi fon pere Tattendoit avec joye. Il arriva au 
?^V^d bout dé quelques mois. David ne fc flattant 
la 41" * P^^ d'aller loin , (c détermina à exécuter ce 
fur tout qu'il a voit cru devoir différer jufqu^au X dcr- 
Ifraèl34. niers momens de fa vie. La déclaration qu'il 
de fon avoft à faire à â>i^fiUét<»c délicate^ & poi^ 

it. ?aral.X«lX.a?.Sc. 

ditque Salomon fupcr fo- 
lium Domini in Regem 
pvo David patrc fuo , & 
cun(^i«î plaçait , & païuic 
illi omniç Ifraél. 



a4.Scd & univevfi prin- 
cipes , & potences , & 
cttnéti filii Kegis David 
dedcrunc n^anum » & fub- 
jcâi fuciuiiC' Salomoni 



2$. ^^tdRc^vii trç^ 
Dotninits Salomon cm lu* 
pcromnem Ifraci,& de- 
dit illi gloriam rcgni» 
qualcm nullus h n huit an** 
ce eu m Rcx r.iâcl. 

5. Reg. 11. I. Appro-" 
pinquavcrunt autcm Jics 
David uc morerctur, prac- 
ccpitque Salomoni fiJio 
fuo » diccns ; * * • 

#* 
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DE Diiy. Livre XXII* tfy 
f^oit être regardée comme l'effet d'une pat 
fîonr, dont fa «grande ame n*a?ott jamais paro Année 

capable. Il s agilioïc de faire punir des crimes d^i^/r 
d'Etat , que la neceflité feule l'avoit contraint DaviD * 
de toierer» &~dont l'impunité pouvoir avoir Ar jndii 
d€ dangereafês fuites , pour la tranquillité du 
Règne de fon fils. II délibéra long-tems avec J*15 
le Sciencur fon Dieu & fon confeil, furie par- J^^^ç^l^ 
tiquait avoit à prendre. Mais ayant fait atten* f^' 
tion que les Rois otit devant Dieu & devant ju ' . 
les homme» des loix de conduite , qui ne (ont 
pas celles des particuliers que ceux qui gou- 
vernent ne fe vengent pas , mais dcfendenc 
Jeu rs peuples quand îl$ puniflent lés attentats 
commis contre leur perfbnne ; qu^on ne pour<« 
4roit le foupçonner de paffion , lorfqu'on le 
verroit différer jufqu'après fa mort , le fupplice 
des coupables > il prie fa réiblution , 8c ayaoe 
fait approcher Salomon (on fils y il lut déclara 
m ces termes fesdernieres volontés. 

Je vais mourir , mon fils, & Micure eft ve- 
nue où je dots éprouver que je fuis né mortel 
comme le refte des hommes. Je ne regrette 
point la vie, & ]e mourrai content , fi je lai& 
, le à mes peuples un Maître tel quejelefou- 
haitc, & qu'ils l'cfperenc. Vous allez, le deve* 
tiir. Ammez-voiis d'un nouveau courage, coil« 
duifez^vous et; Prince généreux. Mais en de* 
Tenant Roi , n'oubliez pas que vous avez un 
Dieu. Obfcrvez avec foin tous les Coniman- 
idémens qu'il nous a donnez : Ne vous écarter 
jamais de fes voyes ; gardez avec une exa- 

$4 Rcg. il. 2. Ego- in4codi.tseeremotiiasc)ui> Se 
• • • • M • ^ • • > « 



terre : Coofortare , & ef- 
tuvfr. ' 

. f. Bcobferva enllddias 
Domini Dei tiii , uc am- 
Joules in viis ejus , uc cuf- 



pr;sccpca ejusj & judlcnb 
& ecftimenia , fient fcri]^ 
oinfl cft in Icge Moyfi $ ne 
intclligas univcrfa quar 
f.icis » 3: ^uo€um;][^c 
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258 Ht s Y6 ï^ï Db PErjptB 

ftitude fciupttlcufc ^ fes cérémonies & les pré*^ 
Année ^cpces , fes ordonnances & fes loix , félon que 

du mon- 1 • - «1 1 , /• • 

cicîppi. lu*-wemc a nous lésa fait annoncer par Moy- 
David * Etud ex les Livres du ftint Lcgiflateyr, 
fur Juda afin qu'ils vous fervent de lumière dans tou-^ 
4u tes vos délibérations.^ & de guidedans toutes 
fur tout démarches. A ces coiidiaons> vous mcri- 
dei^n que le Seigneur notre Dieu vérifia la 

âge U ^^^olc qu'il m'a donnée, lorfqu'il m*aditea 
7*t * parlant de moi : Si vosenfans, attentifs à fe 
<-prcferver de là corruption ^ marchent devant 
• tnoi d^ns la vérité & dans la droiture, s^ils me 
fervent de toute Pétenduë de leur cœur, le 
Thiône d'Ifraël fera toujours occupé par uti 
Prince de votre fang , & jamais la Couronne 
tiefbrtira devotte maiibn. Après cet avis im-^ 
portant qui regarde tous les tems de votre vie ^ 
en voici d'autres praticuliers qui furpren- 
dsoieiit peut-être un Prince moinscclairé que 
vous 9 mais doQt je m'affurfe que vous pénètre^ 
yez aiiemen t les motifs. 

Vous connoilfez Jo.ab fils de Sarvia ma fœur, 
& Général de mes Armées. Vous fçavcz les 
^irs attentats qu'il a commis dans la pcrfon- 
ne d'Abner fils de Ner ^ & d'Amafa fils de 
^lier. Il lésa tous deux aflaflfinés dans un tems 
4.e réconcîIiati^Qn Se dc^paix. Honorés qu'ils 



, 3.vl^cg- II. 4- con- 
JErmC'CvD ominus fermones 
iîios /quos iSctttus efl de 
%iic » Jicctts: fi cuftodie- 
jrint.fîlii tui vias fuas» & 



S.irvix , quae fecerir dtto- 
bus pi'incipibus cxercîcûf 
Ifvacl , Abncr filio Ncr ^ 
& Amafac dlio Jcrher • 
qiiosoccidit & ei&ili: fan- 



^mbttlavcriot coram me jguinem bclliinpace v> & 
jn veri^at-e t in omni coi - pufulc cruorcm fvMlii im 
^e ftiQ>; & in oqadI atli' halceo fuo > qtueratcir- 
mx Au , non afiferetur ti- ca lumbos ejtis » in cal* 
jbi y ir>de foli^ l&êèh ceameneo fuo , quod 
: 5» TuquoqaeiKi(tiquâe|in pc4ibiuçjus^ , r 
l'écrit tâ^i jQnJk £&t|| ^' 



iftoîeut de mon amitié & de ma faveur , il les a ,^ 
traités comme des eniicnvs& des traîtres* lia ^""éc* 
fait gloire de, fa tfâliifoa, * il a vouhi que le j" "^"""^ 
fang de ces deux braves Géa^rsiux en Ifraël, david * 
répandu Tur fon baudrier & fiir fes vêtcmcns, fur jud« 
annonçât à tous les fpedateurs, fa cruauté & 4i» 
làpexiidie> Vous.cjtes fagc,.n:^on fils, voys|^^^ }^^^^ 
voyez ce quç; «étUeat de p^eils crimes , & foi^" 
çe quc^.dait c^aiilndrC'Un jeune Monarque , -^crc i^* 
d'Officiers de ce caraftere , fi leurs atteucacs 7U l : 
font impunis. Vous en, ufeicz félon votre 
prudeace*. Pour moi je vous avertis en pere 
qiii yoMs.aime,, de prendre votre tcms poujç 
Vous délivrer d'un^fujet qui veut être Maître* 
ÏVlais fi vous devez en commençant de régner^ 
vous faij:€ craiodre Céàiûw)^^ il vousim^ 
porte encore plus de you« ftire.aimer de votf 
.l>ons fujets. Vous n*ignorez pas ce que Ber- 
aellai & fesenfans, habitans.de Galaad, onc • 
fait pour moi , dans le tepis de niesdifgracesé 
Je fuyoîs devant Abfaloni neion. fife & vocra 
trereiu lls fonc Venus .me trouver dansmafui** 
te, & ils m'ont fourni tous leTecouïs que; 



conuoîflânce. Faîtes manger les enfniis de ce- 
fidèle Ifraclite à votre table , & montrez ain^ 
fi à vos peuples qye vous oubliez, encore, 
inoius les {êa;vice^ qtiçjies injures» Il eit 1^ 
cependanj; d'une nature à tfcchaper jamais 



3. Keg. IL 6. Vâcics 
ergo juxca fapientiain 
tuam & non d.educcs ca> 
jiltiem ejii^pacificè ad in- 
feros* 

7- Scd&HJiîsBcrzeUaî 



ciaoi » e]rniitq«e.com^< 
CCS iamcnfa tua : Occuc*^ 

rcniDC enim mihi ({uanda 

fugiebam à facic Abfalom c 

uatri; ciii. 

8. Habcs qnB«|ac apuct 



• Xi; 
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l<6 KrfrotBirAy P*<>1*LB? , 

à la juftice des Rois, Telles font celles que j'aî 
Atuiec ^ jççyës de Semeï , fils de Géra , Benjaminite, 
de ^991. habitant de Bahurim. J'étois malheureux > Se 
David ' dans l^uccMetaeot de ma douleur , je me 
fur Juda tirois à Mahanaïm. Le cruel m*infu!ta, & vo- 
mie contre moi les plus horribles mnlédic- 
fîu toiit^j^j^j^ piéfçncç de toute ma CoMr. J'em- 

dc^ fon^ péchai que dans^ le mement ît lie reçût la pei- 
âgc 1^ ne de (on crime. Ce n*étoit pas pour moi le 
jfXf tems d'être févére. Bien plus , à mon re^ 
tour, lorfque je repailbis le Jourdain, il eut 
la hardiefie dcfepréfentèr devant moi » &/C 
me vis contrflrot de lui î»rer ^ au nom dtf 
Seigneur, que je ne leferoispas mourir. Je 
ne me rcpens point d'une clémence fi con- 
forme à mes inclinations | & qui m'cioit a- 
» brs néceftatre *, mais ce qui me convenoi^ 
dans ce tetns de trouble & de conftifion , n€ 
vous convient pas , mon fils , à votre avene» 
loent à la Consonne , & , vous n^cies pas ga-» 
yanc des engngemens de Totrt peire. On aou* 
l^rott de v^ttt indulgence ; on ie éroHfok 
en droit de* vous traiter dans votre glcnre, 
comme on a traité David malheureux & fugi- 
' tif^ Ce coupable ne doit donc pas écbnper à 
Votre épée y 8c il faut que le Tuppltce de Se^ 
rocï ferve à retenir vos fujets dans le devoir, 
. J'abandonne à votre prudence le tems & la 
. manière de l'exécution. Vous prendrez de 
figes méfures ^ mais^ voas ne (buflfrirez pas 
k crime ioipuni , & vous ne permettrez pas 

Jemini de Bahudm , qui pominùm » dtccns s Non 
m^içdixic mthi malcdic- teincerficiamgladio. 
fione peiGma > quando |* Reg. IL 9, Tu naît 
ibam ad c^^ra ; fed quia pati cunv éffc irnioxium* 
dcfccndit mtbi in ,^€iir- Vir.aucem (apien^ ». 



fum >. eàm tranfiremjor- 



ut fcia^ qum 'factes ei de« 



mon- 



• î>B Die ^-7. Livre XXIT.* lit 
Ijue le téméraire Semeï meurt en paix. 

Gc furent'^ià les derniers ordres, les plus ^^"^^ 

/•/ W • /• t f * t au n 

feveres en apparence, mais nu fond les plus j^,^^^ 
imporcans que le Roi mourant pût donner à David 
(on fils 9 pour lui aifiker un Règne heureux. Tui- ji\d9 
Il mourut peu de rems apr&s , dans une glo- 4'. 

. mufe vieîlfeflc , plein de jours 8c de mcri-|^^ ^"-^"^ 
tes, honoré de fes voifîns , qu'il avoit fubju- ^^^^^^"^^ 
gués par la force de fês armes s reipedé &âge ï^-^ 
chéri de fes peuples , qu*il avoir gouvernés ,71, \ 

s.hittt plus en Pere qu^en Roi } aimé de (bit • 
Dieu 5 qu*il avoir eu le malheur d'ofFenfer , 
dans les plus bcnux jours de fa vie, malgré 

, une jçuAeilê paifce dans le travail & dan» 
l^hmocencà ^ mais 'avec qisf il s'étoit recôtS<« 
cilié pour toujours , par la ferveur dela pé* 
nitcnce , & par l^humilitc de fa foumiflfîon. 
Prince iUuftce , par le choix que Dieu fit de 
lui , dans la condition lu plus obicure , pour 
ta faite , firibn le premier y du moins le plus 
grand Roi d'Iftaël , & le reftauratcur de la 
Monarchie , déshonorée par fon Fondateur : 
Célèbre par fi>n courage > ion intrépidité Se . 
fcs viâoires : Admirabk pat ia douceur ou * 
milieu des plus injuftes traitemens , & par 
fon inaltérable patience, dans les perfécu- 
tions les plus opiniâtres : Magnifique dans 
1^ entreprîiès , dans le bel ordre de Ca moi*» 
Ion , & dans la conftruâion de fes Pakik i 
Riche au-deflus de tous les Rois de 1*0 rient, 

£3r les dcpoiiillcs innombrables qu'il avoit en- 
ivées aux ennemis d'ifiraél : Fameux par une 



ranguînc ad iofcros. 

}. Keg. II. xo« Dormi* 
vit igitur David com pa- 



'mortnos eft in fcnei5hite 
bona > plentis dicrum , Sc 
diviciis , & glorsâ. Et rcg> 



tribus fuis > & fcpultus eft ,!iavit Salomon filins c jiu( 
ux cîvitace Daf id. Ipro co^ 

i« PiVijU. XXIX. Et i 



multitude de belles aftions, qui ennurorcfl* 
Année f^i^ i,ero$ , quand il n'aufoic pa^ éfté uj» 
du mont j Prophète & Motiaequc touPen^ 
Dav^d icmble , mais encore moins digne â'aàmita* 
fuiJttdation par Ces vertus guerrières & politiques, 
41 . . que par & crainte de Dieu , Ibn xcle iirfatiga^ 
fut tout jjjç pour la glaire tt^^lôn fatni: Nom , (n véné- 
jrraol}4- y^j^ion profonde poffr les ordres dtt Ciel, fa 
É^cla confiance, fon humilité, fit droiture, qui en 
firent l'objet confiant des éloges de tou« les. 
. fidèles Ifraclites , oui lui attirereot les fa-, 
veurs les plus fignalces du Seigneur, qui le 
rendirent le modèle de tous les Rois fes det 
cendans, jufqu'à lanaiflance du MeiTie , donc 
ildevoitctrelePere \ qui lui méritèrent enn 
fin le bftiu nom de Prince fclon le cœur do^ 
Dieu : Titre que le Seigneur ifa janiais com- 
muniqué qu'à ce Monarque , & qui en fnic 
fcul le 'P^egyrique^ï On le vit d'abord fîm« 
pte Berger, hien-tôc après vaillant Soldat ) 
enfuite montant towjours: èt dcpés ^ habile 
Officier, Courtifan nifidu. Général invinci- 
ble, Roi parfait -, mais dans, tous les tems, 
religieux Ifraëlite j bon citoyen 5 bon pareiu , 
bon mni i Cornent trop bon pere s malheu»* 
teux dans quelques-uns des Prtticep fes Blsy 
mais heureux dans celui que le Seigneu r foi| 
Dieu pla^a de fa main fur k Ihtône dllj:^^. 

|ottr l^occuj^er 9prcs lui. 




.■s 
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H I S T O I RE 

pu PEUPLE DE DIEU, 

TIREE DES SEULS LIVKES SAINTS^ 

QyATR.IE'ME AGE.: 

PEPVIS LA FONDATION 
, delà Monarchie des Hébreux juf^H*i 
- fit divîfion en deux Royaumes» 

• 

LIVRE VINGT.TROI3l£'ME,. 

S. AioMoN fécond Roi des Hc- 
breux de 1* Tribu de Juda , éi. Année 
toit un jeune Prince , qui d'un du mon- 
caraûcre tout-à-fait diftrcnt 
de fon prédeceflèur, égala Dar s a l o- 
r a- . ^'^^> f«>ns fe faire oublier j le ° 
JuipaUa même en • magstficence , km l*cfFa- 
«Cï î profit» de fcs- Tiftoires , pour fc rendre • 
ïccommandable par les douceurs de la paix ; 
«f qui n'auroit jaoïais eu d'égaV ^ fi,, élevé 

^dcllus de toHsles Hominespatunefageflê 
wipuce (Pen-hauc, itne fût tombé, fur ia 
-fin de {es jours , dans les excès, hotueux , «c 

0^ une dbgmi4«b|e idoiàuuç > quifooc e»t 



■ 
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' • 1^4 Histoire D^j pE^jPt E 

core fouhaiter , dans le glorieux Salotngd f 
Année la droiture dccffuï , & la prompte pénitcftice 

s A L o- Mais fî Salomon finît mal , il commença 
MON a. au moins par des miracles. Le Roi fon pere 
nvoît régné quarante ans accomplis : fept à 
HébtoB fur une. partie du peu pie $ & crente- 
ç^qJ^ ^ Jerufalem, après avoir réiini , par 
* * fa patience & par fa valeur , les deux por- 
tions divifées de la Maifbn d'I^aël. Leprc- 
mier loin de ion fuccefleur, fiit de lui taitc 
rendre les derniers honneurs , arec tonte H 
magnificence duc à un pere, qui lui laiflbic 
pour héritage un beau Royaume , devenu 
ifU fes Ibins la plus puiilhnte ^narchiedu 
monde* Il le fit enterrer dansna Ville de 
Sien , qui portoit dès-lors , & qui porta tou- 
jours depuis le nom de la Ville de David. 
Rien ne fut épargné à la pompe de fes fil" 
lieraiUes ) dont le plus bel ornement furent 
les larmes du peuple entier fiir la mort da 
pere , & fes acclamations fur rheurcufc éf 
Jkvaûou du fils ; Qa ^ raÛèmhla avec ibin 
tout ce qti*on^t recueillir des^ mémoires fiic 
fes aâions memorabfes du Roi y fiir les éve- 
nemens glorieux de fon Règne , 8c fur ce qui 
$'étoit paUé .de conâdcraUe durant ia vic> 



t.Saral.XXÏX. 2^^. Igi 
tttt David fiiius Ifaï reg- 
ttavit fttper imîverram I f- 
yaét. ♦ 

. 87» E t dies, qo9)ns rcg- 
«liâTic Çu|»er Iftaêl Jueraat 
quadragmtà anniss^n He- 
hfn rc^nAvic Teptem an- 
nU y &ifi JeritfalemàiniM 
'tiiginta. tribus» 
f ' iS> Pi^efta autem>D«Tfd 



ma fcrîpta funt in IJbro 
Samuclis Vûientîs > & in 
libco Nathan Piophctae » 
atque iti volamine Gad 
vîdentis. 

< . HmvtrdiKi. Rtfgin 
t jus « & forcitttdims > de, 
temporiûnt » quar tranfie* 
rnrft fttb co, five îii^Khwl» 
Stc in canftls tcgnls ter- 
rarumt 



ht Diib. EivRfi XXII r. t^f 

'dans tous les pays , & parmi tous les peuples , 
nvec qui il avoit fait des guerres , ou des al- Année 
liaHccs. Onconferva fur-tout prccieufcmcnt j"^^"* 
ce qu'en avoir écrit le Proj)héte Samuel qui s Vl 
avoit vil les premières années du jeune David mon. 
qu*il avoit lui-mcme facrc^ & les deux Pro- ^ 
pheces Gad & Nathan, tous deux conâdens & 
amis du faine Roi. 

A peine le deuil de David étott fini , què 
Dieu , qui vouloit affermir le Thrône de Sa- 
lomon , permit un de ces évenemcns , qu'on 
peut regarder comme neceâaireàl'établiâe- 
mentd^une autorité naiilante, Sccfui mettant 
un nouveau Maître dans la ncceflité de faire 
un exemple de juftice fur un illuftre coupable i 
empêchant t|ue dans la fuite il ne trouve d'i^ 
mitateurs. Ce coupable fut Adonias , qui tou^ 
jours mécontent , & perfiiadé que le Thrône 
lui appartcnoit par le droit de la nailîance , 
prit pour y monter unevoye détournée, qui * 
aUToit' échappé à des linnîeresmoins pénétrant 
tes qtre celles de Salomon, Son artihce ne lui 
tcurfit pas, & le jeune Roi , quoique fôn ca"« 
ilet de bien des années #5 fe comporta à fon 
égard > dès les premiers jours de fjn Règne » 
avec tant de vigueur , ide réfolution, & dé 
fageflè , que le fort de ce fameux révolté ôtà 
pour toujours aux autres féditicux la hardicllc 
de tenter jamais une fcmblablc fortune. Ado* 
Aiaii fils de David ^JBc d'une de fcs premières 
cpoufes y nommée Haggit , conçut bien à lu* 
manière dont l'élévation de fon frerc fur le 
Thrône étoit cimentée, par les ibinsduKoi 
tnort^ 8c par le conièiitement de tous les peuw 
ple^ 9 qa^un éclat ne convenoit pas. Il fallplt 

S* Keg» II. 12. Salo 
faon autem fedic Tupcr 
i;1iroiiOM David patrisiui, 

It^. Age. tome V". 



/ 
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patoître ibumis s & pour regticr il le^^afitS 
Année Toute fa rclîource fe réduifoità obtenir pour 
j" mon- ^pQufe [jx Sunamite , dernière femme de Da- 
s A L o- "^^^ 5 qu on fçavoit être demeurée vierge j 
JA pli X. de Ib frayer par là un chemin au Thrâne : Ce 
pcrfuadant que s'il ajocltoît à fon droit d*nî- 
naifle le titre apparent que lui portoit la veur 
ve du Koi défunt , il accoûtup^iejrckit peu à peu 
les peuplesà le regar^t ^ponmie leur Maître » 
fc qu'il releverok le courage de fes partifànv» 
Dans cette efpcrance , l'ambitieux Prince va 
.trouver la Reine mere, dont il connoiflbit le 
pouvoir fur l'efprit de fon fils. Cette Princefli 
(étonnée à fon abord » lui ayant demandié s'il 
venoit la voir comme ami , ou comme rival 
du Roi fon frère ? Je viens , lui réponditMl> ' 
avec des penfées de reconciliation & de paix » 
mais )'ai une grâce à obtenir du Roi , & c'eft 
à vous que je viens la demander. Parlez-moi 
;ivec confiance, reprit BethfabcCj & voyons ce 
que je puisihirc pour vous. Vous fçavçi^ 4lit 
alors Adonias » que la Couronne m'appatte» 
^it y & que tout Ifraël meregardoit comme 
fon Roi : mais le Seigneur en a.difpofé autre- 
ment. Mes droits ont été transférés à mon frei- 
ne 9 je nt m'en plains pas , puifque Dieu lui^ 
même l'ordoune. Déchu du Thrône , ne pour- 
rai-;e obtenir un léger dédommagement ^ & 
fne refufcrcz. - vous de ypus employer pour 



î ^. Kcg. IT. ij. Et in 

gi-c(fus cft Adonias filius 
H.iggith ad Bcthfabee 
inatrcm Salomonis. Quae 
dixit citPacificufne cftin- 
grcfliis nuis? Qiùrcfpoii- 
fiit : Pacificus. 

T4. Addiditque : Sermo 
-mihi cfl ad te# Çui ait : 

XQ<}uçrç. £c iUç ^ ^ • 



ij.lTu , inquit, noftrf, 
quia meum crac regnum , 
& me pi'Opofuci'at om nis 
Ifracl nbi in Regcm ; fcd 
tranflatum eft regnum , & 
faâum eft fvatris mci j à 
Domino cnini coiifiicututn 
cCl ci. 

i6. Nuiic crgo pétition 

^^^m mm ^rccor ^ à te | 
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ifioi? Non repcit Bechfabée ; expliquez*- vous, 
& comptez fur mon crédit. J'efpére tout^xé- ^ ^ 
pondit Adonias , fi vous parlez en ma faveur : ^ ^ 



du mon- 

A L O- 



car îe fçai que le Roi ne vous réfufc rien. Ob' 5 
tenez moi delui Ja permifliou d'cpoufer Abifag^ o H JU 
la Sunamite y que David a laiflce vierge. Voi*^ 
là où fe borne mon ambition. Bethfabee , trop 
contente de voir qu'Adonias ne portoit pas 
plus loin Tes projets , & n'en concevant pas la 
confequence 3 lui promit volontiers (a protec- 
tion aupiès du Roi Ton âls 9 & lui ayant don- 
ivé parole de foUiciter la grâce qu*il Ibuhaitoit, 
elle alla trouver Salomon , dans le deûein de 
favorifer la prétention d'Adonias. 

Le jeune & fage Monarque pénétré de la 
^lus profonde vénération pour la Reine fa me«. 
re , fe leva de (on Tbrône auflî-tôt qu*il la vie 
entrer : il s'avança quelques pas pour la rece- 
voir : il la falua avec reipeâi &il fit placcrj^un 
Thrône à la droite du Xhcône du Roi , oîi 
Bethfabée prit fa place 9 dès que le Roi (bu 
fîls eut pris la fienne. Mon fils , dit la Reine , 
je viens ici vous demander une grac^dcpeu 
de confequence. Me me £iites pas l'afnonc de ^ 
me refufer. Moi » ma merCs reprit Salomon ^ 
jm'eft-il permis de vous refofer quelque chofc ^ 



confondas faclem meam. 

dixit ad eum : Lo* 
qocre* 

5. Keg* IL I7«. Et illc 
jait Prccor utdicasSalo- 
inoni Régi ( neqae enim 
negare tibi quidcjuam po- 
icft ) ut det mifai Abif^g 
Siinamtcidcm oxoccm* 

iS.Ec aie Bethfabcf.Bc- 
siè>ego loquar pro cfKcgi. 

i<). Venir ergo Bcchfi^bcc 
i^d Reg^m sâtfmQnemt ut 



loqueretur ei, pro Ado* 
nia » U farrexit Rex . 
occurfam e jus , adovavît- 
que eam « & fedit fuper 
chrotiumfuam \ podcurque 
cft tbronus matri Régis % 

qU9 fedic ad dcxtcram 
ejust 

^ 20,Dtxitqtte ci s Pctt^ 
tionem vccaxçi parvulan» 
ego deprecor à te ^ ne 
confuniUs faciem mcam*. 
Bt dixit ci Rcx t ^ctc 1 

* * «-y ; * 



I 
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Se me croyez-Vous capable de vouloir Voilà 

Année contriftcr ? Commandez & vous ferez obcïc. 

du mon- Hé bien, mon fils, reprit la Reine , ordonner 
^991' que votre frère Adonias époufcla jeune Abi-- 

t"^ ^ ^' fng , fille de Sunam, que le Roi votre pere a 
laiHée vierge. Il m a prie de lui obtenir cette 
grâce , & il ne vous en coûtera tien pour le 
rendre heureux. Que dites- vous, ma merci 
s^écria Salomon , furpris à l'excès de la bar*' 
diefle d'Adonias , & de l'imprudence de Bethr 
làbce ? Vous me demandez Abifag po^r Ado-, 
«lias» Que ne me demandez^vous auài pour lui 
iïia Couronne , & cjue Jic me Porez-vous de» 
vos mains , pour la lui mettre fur latéteMl. 
â fut moi l'avantage d*être mon aîné , il a dans 
fon parti le Grand-Prêt re Abiathar, & Joab,* 
General des troupes d'Ifraël. Armez encore 
fbn ambition par fbn mariage avec la veuve 
du Roi : Que n'entreprcndra-t'il pas, & dans* 

^ «juels troubles 1 Etat ne fe verra-t'il pas repion-»* 

gé ? C'eft fe dixlarer trop ouvertement y 8c 
Vous-même devriez me condamner^ iî je fixif». 
frois tranquillement ufi attentat de cette natu« 
re. Mepréfcrvele Ciel de Jelailfer impuni jjc* 
veux éprouver fes plus feveres chatimcns , s^il 
fk*en coûte cher à Adontas, pour avoir pn)N 
noncé cette aiidacieii£e parole. OiU ^ j'en jure 



mater mca 5 ncquc cuim 
fas cftutavcitamt'aciem 
tuam. 

^. Kcg. îî. 21. Oiis îiit : 
Detur Abifag Sunamicis 
Adoniar fracii tuo uxor- 

22. Refponditque Rcx 
Salomon , & dixic matii 



ter meus major me , & 
habct Abiathar facerdo- 
tem , Se Joab filiutn Sai* 

viae. 

aj.jMravic icaqiie Rcx. 
Salomon per Dominum , 
dicens : Haec faciac mihi 
Deus , & hsc addac , quia: 



, _ — — ^ — , , 

fnas : Quarc poftulas A- contra animam fuam lo^ 
bifag Siinaioitidcm Ado-'cucus «ft Adoilias YGtbum: 
nia; ? Poftula ei & tcg-|hoc« 



Digitized by Googlej 



Di DtBU. ItvïiB XXIII. téf 

"parle Seigneur qui m'a placé fur IcThrônc 
'«!e David mon pere, qui a daigné m*y afFcr- j""^^^^ 
toit, &qui,.fclon fes promcflcs , a établi ^^^ç^ 
tua tmifon en Ifraël , Adonias mottrra, & il $ a l c 
fie portera pas plus loin que ce jour la puni- m on 
tion de fa révolte. 

A^peine le Roi avoit achevé ces paroles ^ 
qu^if donne ordte à Bcttiaïas RU de jfonada » 
X^apitaine de fes Oardes y d'aller Mte mourit 
Adonias. La Reine inftruite ne s*y oppofa plus* 
& la cliofe fut exécutée. • 

Cétoic beaucoup dour le repos de l*Etac , 
d^hvoir été un Chef aux niéconténs# Mais il 
Teftoit encore des membres inquiets, capables 
de s'en choifir un autre , & d'exciter de nou# 
Teaux troubles. Le ^oi éclairé comme il étoit , 
tomprit bien que les prétentions d*Adontas furr 
la veuve de David , etoient TefFet d'une fécon- 
de entrcprife concertée entre ce Prince &fcs 
deux anciens amis, le Grand-Prctre Abiathati 
& Joab Général des Armées d'Ifraël. Con- 
vaincu qu'une conjuration qu*on né punit 
qu'imparfaitement 5 cft toujours prête ci renaî-' 
tre,ilréfolut de faifir l'occafion, & d'abattre 
tous les chefs. Mais la difitrrence de leur carac^ 
rere lui en fit mettre'dans la punition. II en- 
voya chercher le Grand -Prècre Abiathar « 
& après lui avoir fait les reproches que mcri- 
Coient ion ingratitude & fa révolte , il lui pro« 
ponça ion arrêt en ces termes. Yotit êtes di^ 



^. Rcg. II, 24. Etnunc 
vivic Dominas , qui fir- 
niavic me,&coilocavic me 
lîtper folium David pacris 
tùci, & qui Fecic mini do- 
Aum y (\cnt locutas cft » 
^«lîj^hodîe occîdetur A- 



mon pcr manu ni Bannît 
fîlii JoïacÎ2, qui inccrfc- 
CJC eum , & morraiw cft. 

26. Abiathar quoque 
Sâccrdoti dixit Rcx:Va* 
dt inAnathoth ad agrunti 
tttum ; cqui Icm rit worth 
es 5 fcd hodie te non in« 

tcrficiam » quia portaftl 



%7o HrsToïKE Tdd Peupx's 
gne de mort y Se je devois peut-être vdM- f 
Aiiiiée condamner. Mats parce que vous avez porté 

étx mon- l?Archcdu Seigneur, en prcfence démon perc 
'^^ David, & que fidèle à votre Maître dans le 
;^.^î|^^" tcms de fes difgraces , vous avez partagé 
'avec lui les traverlès de ion Règne, je vous 
fais grâce de la vie. Allez , retirez-vous dans 
vos terres d'Anathoth , ne paroiflcz jamaisni 
.àjerufalem, ni à la Cour. Salomon en dér 
poùiUant Abiathar de ^exercice du ibuveraia 
* Satcrdoce , accompliflbtc littéralement 1«1 pré^ 
. diâion que le Seigneur nvoit faite nutrcfoii 
à'Siio , contre la maifon d'Heli, Iprfqu'il an^» 
.noofoic à ce Grand-Prétre , parmi d'autres 
jMlheurs dont il menaçoit fa pofterité i; qu'il 
verroit dans les plus biaux jours d'Ifraël , fon 
collègue &fon rival prendre fa place, & réù^ 
nir danS' ih perfimne^ toute la dignité Poa- 
ûfieale. 

Ce coup de foudre dont Abiathar étoit fra-* 
. fe fit entendre à Joab, complice desatten- 

tàts du. Grand-Prétre , & de la coiifpixatioiv 
d*Adonias. Ou. vint lui dire qu'il écoic teins de 
le dérober, à Porage ; que le Roi n'ignoroit au- 
cune de Ces démarches , & que bien loin de 
le regarder comme un homme à lui , il fçavoic 
qu^es ferviccs avaient toujours été vendus 
#u parti de Ion frère : Qu'après la mort du 
Prince & de la deftitutioa du Pontife, il ne de-* 



arcam Domini mcrcoram 
Davi^.patre meo»&(afti- 
nuifti laborcm in omni- 
bus in quibus Uboravit 
patcr meus. 

3. Rcg. II. 17. Ejccitcr- 
go Sal omon Abiâthar > ut 
non effet SaccrdosDomî- 
ni • ut implcrctur fermo 



fuper dommn Heli in Silo» 
^8. Venit aatem nun- 
tius ad Joab > quod Joal^ 
ticclinaffet pofl: Adoniam^ 
& poft Salomoncm non 
dcclinaffcc j fugît. crgo 
Joab in tabernaculum. 
Domini , & ajfprçhcadiÇ- 

covou altfUi$%' 
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DB DiKy. Livre X XI II. 2^71 
*oit pas s'atcepdre à être ménagé , 8c qu'il ne • 
lai teftoic plus de fufrecé que dans lafuïte.Jaab , ^""'^^ 
j«gea au danger «ifittime lesamts, «fe»^"^^- de 29i?r, 
nant de Tafyle où Adonias avoit trouvé une s a l o *• 
fois fon (alut , il s'enfuie dans le Tabernacle où m o n 
il fe cinCy embtaBkat étroitement le coin de 
l'Autel. On ea vint donner nvis à Salomon > 
qui fans s'étonner de ce que pourroient en di*- 
re des hommes,ou mal inteniionnex oci fcrupu- 
leux, donne ordre à Banaïas, CaDÏcaine de (es 
Gardes y d^aller mettre le traître à mort. 

Banaïafi obéît rmaîs craignant de (builler I4 
feinceté de Ja Maifon de Dieu ^ il s*approche de 
7oab, & il lui dit : Sortez d'ici ^ le Roi vou^ 



1 rxuLCi que jc veux ctrc immoic. canuias n 

fa pafler outre fans un ordre plus exprès. Il 
retourna' trouver le Koi 9 à qui il rendit comp-* 
te de ce qui vengit d*artivcc^ AUez-Sanaia»»- 
rtpôndîr le Roi , exécutez ce <jue je vous at^ 
commandé. Joab fe flatte en vam que je ferai 
grâce à fes crimes, par refpeâ pour le lieir 
i^int. Il eft des attentats au-deâiis des règles- 
ordin«iires , & fans profaner l*Autel du Seig* 
iieur, j'y ferai couler le lang du coupable. Le- 
fcelcrat en a répandu d'innocent , TefFuiion du- 



Reg. IL 29. Nuima- 
tttmque cft Rcgi S^ilomo- 
ni» qttod fugmct Joab in 
Cftbernaculmn Domtiii» & 
effec yuxta alcare 3 tnifît- 
que Salomoh Banaîam* fi 
lium Joiadoe » diccns*: Va* 
4c » iacerfice eam. 

30. Bt veoit Banaîas ad 
fapemaculum Domitii , & 
dîxit ci ; Ha^c dicic Rcx : 
Egrcdere. Qui ait : Non 



Rcnunttavic Banaîas Rcgi 
fcrmoacm* « diccns : Hm . 
lociuus c(l Joab 1 Stha^. 
rcfpondit mthir 

Il . Dixicqae ci RexsFac 
fîcut locuttts eft" » & inxfif 
ficc tXLxa % & fcpeU » & a- 
movebifi fAo^uinem itmo* • 
centem « qai cffofas cft X" 
Joab ? à me > &^àdomQ 
parris mci. 

1%. Et reddct Domî-» 
r,us fiiDguincm cjusCu^eur 

2 ii^i 
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wîrrr ficn doit me purger devant DicM , & iuftlfkfc 
Année ^ \^ mnifon démon Pere. Quecemeurtrier,qui a 
de hardiclTe porter îhs maîiis fur deux 

iALù' braves hommes ^ plus dignes de vivre que lui, 
H O N 1. Abner fils de Ner, Prince de la Milice d'Ifraël, 
Se Amafafilsde Jether , General des Armées 
de.Juda , & qui les a indigncmeoc aûaâ^és ^ 
lans la^ participation de David mon Pere & 
. Ibn Souverain , voye tomber fur lui, par tor- 
dre de Dieu , le fang gu*il a verfé. Qu*il en 
fubiiie la ji^Ae peine lui & Tes defcendnns. Mais 

2ue In mémoire de David 9 qae fa pofterité ^ 
i<maifi>n 8c Ï6n Thr^ne en foient déchargés 
pour toujours, & que le Seigneur vengé, nous 
accorde d*éterneIJes benediâions. Exécutez^ 
mes ordres ^ 8c puifque Joab veut mourir au 
pied de l'Autel , qu^il y reçoive le coup de la 
niort.Ayez foin feulement défaire enterrer fou 
corps. Je veux bien accorder cette dernière 

ma mailbm 

Banaïas ne délibéra plus après un comman- 
dement fi préeis. ; Il retourna à la Mailbn àt « 
Disu oh il croura J<Kib ^ tenant toujours em- 
braflee la corne de TAutel. • U lui annonça Ibn 
arrêt , & il Pcxécuta de fcs propres mains , fui- 
vaiu Ja coutume de ce t«ns-là , où les,prç 
niiers Officiers des Rois 9 & faifoienc gloire 
d*étre les Miniftre^des Sentences de mor repor- 
tées par leurs Maîtres , contre d*illuftres cou- 
pables.Il fit cnfuitc enlever & enterrer le corps 
de Joab dans famaifo% fituécau défert» Afotv 



caput ejus,quia iftterfe<iic 
duos viros judos 9 melio* 
reiquefe 5& occitlit cos 
gladio , pacpe meo David 
Ignorante , Abnci filium 
Ncr 9 prilîcipera militiae 



Jcthcr principes exerct- 
cûs Juda*. 

j. Rcg. II. 54. Afccn- 
dit itaque Banaïas filius 
Joïatlae , & aggrclfuscum 
inccrfecit > Tepulcus eft 

'u\ doujiQfuaia dcfertO} 
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D E Di eu Li V B.K XXI II. 17? 
tetôùt Salotnon lui déclara , qu'il lui donnoic 
la charge du traître qu'il venoit de punit, & ^J^^J^ 
c]uc Banaïas, leroïc delormais , a P*^^^ uc ^^^^^ 
Joab , General des Armées d'Ifraël , comme il s a l o- 
avoit ordonne que le Grand-Prêt rcSadoce»cr- kùh Ui^ 
céroit feul la foutreraine Sacrifieatute, dont 
il avoir deftitué l'infidèle Abiathar. 
- Il ne rcftoit plus à accomplir des dernières 
volontés de David > que la Setiteace de prof^ ' 
criptiott portée par ce Prince mourant > contre 
Semeï» Matsil falloir au moins un prétexte 
pour révoquer h grâce que David lui avoic 
accordée 5 & voici ce que le fnge Monarque 
ordonna. Il fit appeller Semet , qui, inftruit de 
fbverité dont Salomon venoit d'ufet , ne 
douta point qu'il nefûc perdu. 11 parut devant 
le Roi, qui lui parla delà forte : Vous fçavCTi 
Semei , ce que vous avexà vous reprocher j 
8( quel traitement doit un fils fur le Thrône % 
ildcsSiîjcts révoltés contre fon perc. Je veu« 
néanmoins ufer avec vous de quelque indul- - 

Sence. B atiiTex^vous une maifon à Jetufalem » 
èmeureT-y en paix} mais fôngeiqueje Vous 
donne la Ville pour prifen , que je Vous dé- 
fends d'eu fortirjfous quelque prétexte queçc 
paille être 5 & que fi vous paflez feulement le 
toTrent deCcdron, je vous fais mettre à mort , 
fur Ifl^champ , fans égard au pardon que le Rot 
nion pere vous a accorde. A ce moment de 
defol^éiÛance , toutes vos iniquités xevi- 



« 



j.Rcc. II. Et conf. 
tituic KcxBanaïam filium 
Joïnclas pio eo lupcr exer* 
ci tu m J & Sodoc facerdo. 
te m pofijit pro Abiach.ir. 

^6. Mifit quoquc Kex , 
& vocavic Scmci , dixit- 
queci: ^Edifica tibtdo- 



muAi la Jectf«tcm > ^ ifupei: caguc tuum • 



habita ibi 5 8c noncgre- 
die lis inde hue « ac^ue il- 
lue. 

j7.Quâcumque autera 
àiz egrcffus fueiis , & 
cvanfieris corrcntem Gc- 
dron : fcito te incerficicn- 
dum 5 fanguis tuiis Qm^ 



uiju^^cû by Google 



— — vront 5 & vous vous rendrez coupable. de 1^ 
inéc ^j^ç mort. 

Scmeï qni s'attcndoit à mourir , fe crut te 
A*L^o- P'"^ fortuné de tous les hommes , d'ca itte 

oMj* quittcpout unclcgcrccontraintc. Il remercia 
humblemenc le Koi de fa clémence , & il lui 
promic de no s'écarter jamais de Tes ordres. Le 
malheureux ne ptévoyok pas queibnfupplicc 

. a'écoit qucdifïêré,& que le Seigneur Ibn Dieu- 
nvoictcop aime David, pour laiilcr impunis , 




paiiiblement durant quelqi 

diligence de Salomon , & ce ne fut qu'au bouc 
de trois ans d'une entière fecurité, qu'il cou- 
rut luî«-même au devant de (on fiipplicc.'Oa' 
vint dire fiibitement à Semeï) que plufieurs de 

les cfclavcs s'ctoient enfuis auprès d'Achis fils- 
de Maacha , Roi de Gcth. Il oublia à ce mo- 
ment la lorque lui avoit fait Salomon , ou il 

- amener une monture, &ÎÏ aîla'rcdemander'fes 
efclaves au Roi deGetli. Ce Prince les lui fie 
jeendre, & Scmeï revint triomphant chez lui y* 
ne s'avifant pas de penfer qu'on lui feroit une- 
affaire d^une fi courte exeurfion. Cependant^ 
foiczele,^ Ibit ^uftice^. (bit malignité & envie 

^, Keg. n. 38. Dixic-| Scmci quod fcryi C}U$ 
que Semcï Régi : Bonus' iffcnt in Gcth. 

40. Bt (tirrexit Semei 
& ftravit alinum fuum » 
ivicquc s^d Achisin Ceth' 
ad requltendam fervos' 
fiios , & adduxic eos de:" 
Gcth. 

41. Nuntiatum tfl aa« 
tcm Salomoni > quod iC^ 



fertno-. Sîcut locutus cft 
Dbmititts meus Kex , 6 c 
fàdctfervHS tuus. Habi 
ravit itâque Scmeï in Je- 
rufalein diebus miiltis» 

^9* Paâuiir eft- autem 
l^oft annos très , ut fùge* 
renr Servi Scmeï ad Achis 



fîlium Mâachr Regem fet Semei in Geth de ]cx 
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DB Die y..Li VRB XXI II. tjf 
' jff nttkC) onrcndit compte de tout à Salomon. 
A peine Semcï ctoh rentré ehexlui, que le Année 
Roi étoît déjà inftruic de fon voynge & de fon 
retour. Qu'on le fafle venir, dit Salomon > & $ a jt e-. 
le coupable s'écantptéfcrué : Ne vous avois-je m oH 
pas juré au nom du Seigneur , lui dit le Roi 
. que la première fois que vous (brtiriez de Je- 
xufalem pour vous en écarter de quelque peu- 
que ce filt^ jevou^fecois mourir fans mi(cti«- 
corder Vous avez aecepté la condition ^ 8c 
lorfque je vous donnoîs mes ordres ^ vofts m^a-^' 
vez remercié de ma clémence. Vous avez mc«" 
' me juré de m'obéïr j & voilà qu'aujourd'hui» 
vous violez le ferment que vous nve:^ fait à 
Dieu )&l!obéjtâhoce que vous me devez. Sou-" 
venez-vous , ajouta le» Roi , de tous les cri** 
nies que vous avez à vous reprocher, & des- 
outrages dont vous avez eu riiifplence dé- 
charger le Roi mon pere. Un tel attentat n^ .- 
de voit pas demeu rer (ans punit ionXe Seigneur \ 

Salpjp^n.il icra bcni de Dieu * &. le SeigùjCuc 
ifTermira fon Thrônelclon fes promefFes y jttfr- 
qu*à la confbmmation de» fiédes. Semeï con- 
fondu 5 fe difpofoicà dire quelque chofepour 
fa juiUâcacion >mais le R.oi ne lui en laifla pas 



^ Rcg. rr. 4». Ce mit- 
tens vocavicenm^ dixir* 
que illi : Nonne ccftifica- 
tiis fum tibî per Dominum 
Se praedixi ti ji , quàciim- 
que die cgrefTus , icris 
hue &: il lue > fc ito te cflc 
•moritlirum ^ Et rcfpondi- 
fti rnihl : Bonus fe^ma , 
que m- auiUvi. 

43- Quauc crgo non 
cuAodifti jusjuraiulum 



quodpr^cepcraifftibi? . 

44*. Disitque Kck ad^ 
Semet : Ttt< noftri oinne 
malanr> eu jus tibiconf* 
cium eft cor tuum , quod 
fecifti David patrc mco ». 
redtlidit Dominas inali— 
tiam tuam in eaput tuuni»- 
45. Et Rex Salomon 
beiiediâus > & thronus^ 
David erit ftabilis coranis^ 
Domino ufijHC ia fcmjt; . 
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, le tcôis y Se fc tournant vers Banâïas fils fy 

éa nwn- ^^^^^ *• ^^^^^ ^ ^^^"^^ ' ^ ajoûtex ce fcelcrat 
d« trîtlcrc Joab , que vous avez déjaimmalc à 

S^hO"^ vengeance du Ciel. Bmaïas fait enlever le 
Hyai:» u coupaWe dc la préienee du Rot , & le mer h 
mott ; ne jugeant pas moins glorieux à un Gé- 
néral des Armées d'Ifraël, ^*exterminer les 
peftes de i*Etac, que d*ett vaincre Ie$ ennèmi^T 
Ainfi $*cxécuta , après troiâ ans d'un ftge dé- 
lai , la dernière volonté de David , fur rinfo- 
lent Sehicï , dont le fupplice fie d'autant plu» 
d'impreflîon fur l'efprit des Peuples , que b 
proridcnce du Ciel 8c la prudcacc dtt Rpi f 
éclatèrent davantage. 

* Mais on n'attendit pas cet cvcnemenc, pour 
rendre juftice en Ifraèr, aux grandes qualités 
Anjouveau Monarque. Les feules difpofîtions 
qu'il y avoir mifes, jointes aux exemples de 
ft vérité qu'il venoit de donner dans la perfon- 
ne de fan propre frère , du gran^-Prctre & du 
Prince de toute la milice du Royaume y aflii- 
rirent dès les premiers jours de fou Règne h 
tranquillité domeftiquede fes Etats. En paix 
ik ce côté-là, il fc fouvint des religieux en^ 
lèignemens qu*il avoit reçus de Ibn pere, 8c 
l\ tourna toutes fes vues vers le Seigneur 
Dieu d'Ifraël, au choix de qui il écoit redeva- 
ble de la Couronne. Il commença à lefervîr 
dans la droiture de Con cœur , 8c de toute l'é- 
tendue de fon nme. Toujours guidé par les 
exemples de David, il entra danslaméme 
route, & il marcha fur fes pas , fins s'en écor* 
ter )am;liis malgré les écttëils dé la feuneflfe ^ & 



îtaquc KcK Banaîff filio 
Joyadae, qui egieffns pcr- 

cBiiit «um , fie raorcuus 



^ral. 1. 1. Confor- 

tacus cft ergoSalomon fi- 
lms David in rcgno fuo » 
& Dominus Dcus cjus e- 



tyt D lE u. Livre XXI IL zyji 
iSclft plus âotiflance profperité. Heuteux , s'il 

eût évité avec la même vigilance , les pièges Année 
que lui teodit , dans fcs dernières années , une 
îîonteufe paffion , dont il avoît triomphé , jp^*^^'* 
lorfqu*eUe ctoit plus redoutable. Innocent ^ o ^ ^J^^ 
alors., vertueux & craignant Dieu , il mérita 
que le Seigneur raffermit fur le Thrône.de Da- 
vid , qu'il l'honorât d'une proteâion fpecxale , 
& qu'il fe fit gloire en quelque lotte de main- 
tenir 5 ou deperfeftionncr en lui Ton ouvrage 
Salomon aimoic le Seigneur ; & le Seigneur, 
trouvant dans le fils un imn?^ vivante du pè- 
re , mettoftenluifescompîairances. Un feul 
point blefFa encore durant quelques années li 
délicatefle du Dieu d'ifraël. Cétoit la coutu- 
me, * qui perfeveroit toujours , d'adorer le Sei- 

fneur 8c de lui offrir des facrifices dans letf 
lauts lieux. On ne peut pas dire que ce fût un 
crime, tandis que le projet du Temple forme 
par David n'étoit pas exécuté. Mais le Sei-; 
^^neur nfpiroit après cet édifice , Se quoique 

; * . « *• /V» • «11 /-A 

MIC 

:ju'c 

voit être infiniment plus agréable. En atten^^ 
dant l'heureux jour, où il pourroit commen* 
ccr ce grand ouvrage , & enfin le confommer ; 
le Roi à l'exemple du Peuple , alloit immoler 
fut des hauts lieux , & y faite brûler fonen- 
;Ccnsau Seigneur. Il regarda même la pratique 



ficaTÎt eum iii exceirum. 

^.Rt'g. rjl. «.Actamcn 

populasimntolabat incx- 
ccîits y non enim xdifica- 
tumciar remplum nonii- 
tii Domiui uf^ue iii dicm 
illum. 
j« Dilc«\it auccm SalQ- 



monoomtnuiiu ambalai» 
in praeceptis David pacris 
fui , exccpto quocl in €x- 
cclfis iminolabac> & ac- 
ccndcbat thymiama. 

4. Abiit itaque in Ga- 
baon , ut immolarcc ibi : 
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^7* ffisyom* DW Pbwpi-* 

de CCS cercmonies de Religion , comme un dé 
Année j-çg ptcmiecs devoirs ^ & ce fut par un voyage 
du mon- montagnes conlàctécs ç ar le 

sVl^oV féjourdcrArche , ou par quelque <apparîtîo» 
uO'jn i* du Seigneur, qu'il voulut commencer fon Re* 

Enc, des qu'il eut appaifc les premiers t rou- 
les , qui ne (oufBroient point de retardement^ 
De tous les lieux de dévotion , fréquentcg 
*cn Ifraél & en Juda, tels qu'étoient Caria- 
thiarim , Ramatha , Bethcl , Galgala , Mat 
^Ka , Gabaa de Benjamin > Silo ^ Hebron ^ Sa 
^elques autres le plus crfébrc par leçon* 
cours de.s fidèles , était celui deGabaon. On y 
Vojf^oit encore le Tabernacle cjue Moyfe, le 
j>reoiier legî dateur , & le fidèle fervitcttt de 
Dieu, a voit fait tendre dans le defcrt, pour 
faire repofer à fon ombre l'Arche de l'alliance, 
CarpourTAtche elle- même, David Savoie 
faittranfporter à Jerufalcm, de la.hauceur de 
Cariathiarim , elle étoit confervcc dans la 
maifon d'Obededom , & il lui avoir fait pré?, 
parer/une demeure dans fon Palais de la Ville 
de Sion . On voyoit de plus à Gabaon l'ancici> 
jdui^l d'airain > fait auifi dansledèfert dc.l« 

maxîtAttm : mille hoftias.Ius Dei in folicudtne. 
3n holocaiiftttm ;obculiK| ^.ArcaolatttetnDcxad- 
Salomon ftipcr al tare il- duKerat David de Czviz^ 
lud înOabaoïu thîarim» in locum , qiiem 

2. Parai. I. ««i^iMC- prceparavcrat ci» 8c ubi 
pîtqiie • Salomon iitrivcrfo fixerat illi tabernacnliiia 
Ifracli, Tribunis, & Ccn- hoc cft , iu Jeiufalcm. 
tinîonibus , & ducibus , 5. Altarc quoquc 



& judicibiis omnibus If 
racl , & princi^ibus fa- 
miliarum : 

Et abiit cum univcr- 
fn multitndinc in exccl- 
fum Gabaon» «bi crat ta- 
bcrnAcuUim focdciis Dci , 
fj/iod fccu Moyfcs famu--' 



nenm quod fabrîcarusr 
fucrat Bcfclcc\ fîlius Uri 
filii Hur , ibi crat co- 
ram Tabcinacuîo Domi- 
iii : quod & rcquifivic 
Salomon, & omnis %G^^ 

dciia* 
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DE DiEy. tlVRE XXljîrr. 47jf 

fiinîn de Befelcel , fiU d'Un ^ petic^iSls de Uur, 
iSc il. écok place devant le vieux Tabernacle» ^nnée 
Ces deux précieux monumenscontcibuoient du mon- 
benucoup à la grande dévotion du PcupJepour 
la hauteur de Cabaou ; ce fut à ce titre que ^ ^ 
Salomon la cboiip: 9 préfêrabJemenc à «tous les ^ ^ ^ ^ 
autres lieux de pieté fréquentez en Ifraël, 
pour y faire fcs facrifice5 avec une magnificen- 
ce Royale , & pouc attirer fur fon Règne le« 
benédiâions du Seigneur. Il ordonna aux Trir 
buns , aux Centeniers , aux Officiers , aux Ge*- 
neraux des troupes , aux Juges du Peuple , 
aux Princes des familles, çn un mot à tous 
ceux de fes Sujets qui avoient quelque.rang 
dans la Nation, de ^fe tenir prêts ^ pour Pacr 
tompagner dans cette cérémonie , qu'il vou- 
jbit rendre la plus fokmnelle > 8cla plus dévoi» 
te qu'on eût vu depuis long-tems. 

Le Roi arrivé à.Gabaon 9 avec le. nombreux 
cortège qui l'a voit fuivi 3 entre d'abord dans 
le Tabernacle, où tout fe trouva prêt, fuivant • 
les ordres qu'il avoir donnés. Il monteù l'Âu^ 
tel d'Airain 5 8c il y fait immoler au Seigneur 
mille hofties pacifiques , en préfence du Ta- 
bernacle de la faintc Arche. Le Prince pénétré' 
durant la cérémonie , des feutimensdc la plus 
{>ure religion , la palTatoute entière à deman^ 
derau Seigneur foa Dieu lefeul bien, donc 
prcfquc tous les Grands ignorent le prix , & 
qui fcul cependant fait leur véritable ccéibr; 
ApcBs avoir làtisfait fa pieté, Salomon lêrew 
tiratiei avant dans la nuit, pour prendre un 
peu de repos, qui n'interrompit point la fer- 
veur .de Tes prières, le Seigneur touché d'un^ 



2.ParaL 6 .Afcendic- 
jfue Salqmon ad altaïc 
«ACM coram cfibcrnacu- 



lofoederis Domini, & ohN 
culic in co mille boftiaff 
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a8o HisToiRB DU Vno^tik 

y xiévotion fi tendre & fi rare dans un jeuncKoî, 
Année ne tarda pas a la recompetifer. Il lui apparut 
du mon- çn fongc , & il lui parla de là farté. Vous mc 
à^^99^' priez , Roi dlfraël, & vous folUcitCï avec 
M oK T ^^^^^^ les effets de ma libéralité. Que voulez- 
j. kei. * VOUS de moi ? Demandez j & vous ferez exau- 
m. j. 6. ce. Salomon frappé par cette voix , & y recon? 
noiflanc celle de fon DicutAh, Seigneur, 
«?écria-t'il, c*eft vous-même qui me pailcz, 
. vous qui avez répandu vos mifcricordes fur 
monpcrePavid votre fetvitcuc j parce qucfi^ 
déle à vos loix, vous Pavez vu marcher avec 
droiture dans la voye de vos commandemens» 
yous n'avez point retiré de lui votre main 
îbîenfaifhnte , vous l*avcz comblé de vos faf- 
veurs, & vous lui avez donné un fils deftinc 
a VaiOTeoir un jour fur le Thrône qu'il occur 
poit. Vos deffeins font remplis, Seigneur > $ 
Salomon eft Roi à la place de fon père Da« 
vid, JMatSy qu'eft-ce que Salomon l Un enfont 
dans l'adminiftration d'un Empire , un jeune 
Prince (ansexpérience^ & fans guide quinc 
fçait ni fe conduire, ni gouverner un grand 
Peuple. Je me vois environné d*une foule d« 
fujecs, qu'on ne peut compter, & compara- 
bles parleur multitude à lapoullierc qui cou^ , 
vre la tetre. C'eft à vous, è Seigneur mon 
Dieu, & vous le ferez fans doute , comriie 
vous l'avez promis à mon pere David, c'cft h 
vous de me donner un cœur docile , un fens 
droit, un j u gement docile 5 un difcerncment 
éclairé , la uigcÛe & Tétendue des lonnoi& 

a. Parai. 1. 7. Eccc au- fccilli fervum 'tuum pro 
tcm in ipranoâ:e apparaît David patrc meo ? ego 
ci Dcus > diccns ; Poftula autemfum puer parvulus, 
^od vis , ut dem tibi. Sc ignoraiis cgrciTum % 

5. Rcg.llI.^.Bcnonc, introitum mcttiti* 
Pominc Dcus» tu regnarc, 

fancea 
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DB LirHB XXlll. t9t 

tancttÈ néceflaires à an Roi , que vous ch:trgez 

de la conduite d'un peuple innombrable, & ^^^^ 
1 t r t •/* du mon* 

d*un peuple lurtout que vous avez choifi • 

pour en faire a jamais la precieuie portion de s a l o- 
Votre héritage. Car, qui pourroic, fhnsl*ap- non 
jwii de votre bras , porter llionorable , mais pé- 
ian t fardeau que vous m'avez impofé ? 

Des VAUX fi conformes aux inclinations dif 
grarrd Maître , à qui ils s*adreflS>ient , ne pou- 
voient manquer d'être exaucez. AuflTi Dieu 
fit-il entendre auflî-tôc à Salomon ces paroles 
il favorables à fa prière , ^& fi douces à fou 
coeur. Parce cpsc pouvant me demander en li- 
berté tous les biens qui flattent l'ambition & 
la cupidité des Rois 9 vous n'avez borné vos 
Vœux ^ ni à une longue vie fiir la terre', ni 
^ Miumiliation de vos ennemis , ni aux rii 
cheflcs , à réclat & à la gloire , mais que tou- 
ché d'un plus noble dcfir vous n'avez fouhai« 
té que la Higeife , & l'efprit du gouvernement 
^^ropre à la conduite du grand peuple donc 
je vous ai fait Roi , je vous accorde ce que 
vous m'avez demandé. Je vous donne une 
ctenduë de connoiflancôs ^ utte foUdité de 
jugement, une pénétration, une maturité, 
une vivac'té de lumicces , qu'aucun homme ^ 
n'a eue avant vous : & que je ne communi- 
querai jamais à d'autres qu'à vous» Mais en *^ 
TOUS comblant de ces faveurs, qui font l'ob*- 



S* Kcg. III. zo. PlaçQÎc 
crgo fcrmo coram Domi- 
no > qnhd Salomon pofta- 
Ijftfet hurôrcemodi fcm? 

II. Et (lixit Dominus Sa 
lomoni > Qjia poftulaili 
vcvbum hoc 5 & non pc- 
tilH cibi dics miiIto<î , ncc 
divitias , aut animas ini 
qiicorum tuoruni , fcd po- 



ftulafti tibi fapiencîam ad 
Uifceruendum judicium. 
IV Eccc feci tîbi fe- 

cundùm fcimoncs tuos, 
& dcdi tîbi cor fapicns & 
intelligcns , in tantum ut 
nu H II s antc te fîmiljjî tuî 
fueric , ncc joft u fun-Çr 
àuxViS fit. 



t 

xSt HISTOIRE T>D VbO PLlBi' 

' jet de vos defirs , j'y ajouterai celles que votf^ 
du"m^n- pas demandées , le^ ricbeâ^,* Ta-- 

àt^9$i<, ^ondance & la gloire. Comme vous ferez le- 
S A L o- P^"5 /^g^ > veux aufli que vous foyez le plus» 
ifro N a* puiflàac & le plus illuftre de tous les Rois quh 
vous ont ptecedé , &: de tous> ceux qui tousk- 
fuivront. A tant de biens , je joindrai pour 
f comble de grâces , de longs & d'heureux jours;. 
« à condition cependant que vous ne vous écat^ 
tarez point de mes voycs^ , que vous^obfèrve*^ 
tez mes loix , mes ordonnances 5 mes précep-- 
tes 3 & que fidclc imitateur de votre pere Da- 
vid f vous ferez aimer à mou peuple la £déUcc ^ . 
4ont vous» lui donnerez ^exemple.. 

Salomon s'éveilla à ces mots , & reronnuf 
que ce fonge n'avuit rien que de myfterieuK 
& de divin. Animé d'une nouvelle ferveur ^ il: 
quitte Gabaon y pour fe rendre à Jeruiàlem^. 
& il va d'abord fe préfenter devant l'Arche 
da Seigneur, placée dans le Palais de Da- 
vid.- 11 y fait au Seigneur fon Dieu les plus- 
'vives, proteftations de (a reconnoiilonce y 8c 
poui? u rendre aufïi publique qu'elle étott fin- 
cere, il oflfre des hoWauftes, il facrifie une*, 
multitude de viâimes pacifiques ^ il fait à tqus 
icS' Officiers un grand repas , perfuadé que le 
jour oh il avoit reçu de Dieu, la (àgefië , étoit. 
celui qu'on devoit compter pour le premier 
de fon Empire* Le Seigneur oui l'avoit com- 
blé de Tes dons les plus excellens> w permit 
pas» que le peuple qu*ir avoir à gouverner , 
ignorât Jong-tems le mérite de fon Roi. A/ 
peine Salomoa écoit-ii renuédans fon Palais» 9.- 



3. Reg. ITT. Jj, Igitur 

«vii;ilavit Salomon, & in- 
ceÙexir qudd cfTcc fom- 
*Bium«cikmquc vcniifêt Je 



inCitcin'Âft^uc Ht-l4s fiMaulii Cm^ 



ca Foe^cris Domînî: , tc • 
obculic holocaufta , &fc-^, 
•cit vi6Eiiiui$ p;icificat ». 9c 
jrnJidc convivimaupivcr^ 
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&B I>1B0. ItTRJi XXI IL tfl 

tpie^ïc Ciel lui ménagea l*occa/îon de faire 

éclater ce fond de jiifticc& de difcernemcnr, ^"^^ 

qui Icdiftinguale refte de fes jours, f^^-deC- 

lus de tous les Rois de la terre i 8c quoique la du kc* 

matière du célèbre Jugement qu'il rendit gne de 

alors, ne regardât ni les intérêts politiques , S a l a- 

ni le Gouveroement général du Royaume , 

il fuffic cependant par la difficulté de Tinf- ^^^^ 

truftion , & par la fubtilité de la découver- ^ * 

te, ;i fiiire connoîtrc le jeune Pciiice,. & à k 

foire adtuircr. 

Deux femmes décriées., eurent la hardieilc* 
de venir au Palais, & ayant obtenu audience; 
du Roi , une des deux iui parla en ces termes». 
Efcoutez-nous, Seigneur, & faites-nou« jufti-# 
ce. Cettefemme & moi, nous demeurions dan^ 
le même appartement. J'ai mis au monde ua 
fils dans cette chambre, qui nous ctoic com- 
mune, & trois jours après moi, elle ell: accou*» 
chée auifi d'un âls. Nous étions feules dans^ 
fa maifon , perfbnnc ne peut ici vous rendre * 
témoignage du fait que je vais vous raconter.. 
Au. bout de quelques jours,cette femme ccoufte. 
jÇbn enfant pendant la nuit , & le trouve morf 
auprès d'elle à fon réveil. Elle fe levé à petic 
bruit y & s*appprochant de moi dans Pobfcu-- 

me , elle tii:c mou j^Is des cotcài de votre fec^ 



3. Rcg. Iir. i^. Tonc 
ventfum dtiz malkrcs 
merecrices ail Regcniifte- 
uruncque cor^^m cana. 

17. Quarnm nna ait ; 
Oblccro j mi Domine : 
Ei;o & mulicr hai^ hab- 
tabamus in domo un;^ , & 

r8. Tcrtia au te m die 



périt & Hase & eramits» 
limul , ouUurqaealmsno* 
bifcuip in domo , exccjf^ 
tU nobis duabus. 

19. Mottuus eil aiitem» 
filius mttlicris hujtts nocii^ 
ce. Doimicni c]ui^j^e op^- 
prciTitciun» * 

lo. Ht confiirgcns in- 
tempe ft a: no6tis Tilcn:io>- 
tvilit f\lium jncum de la«« 



% 
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2S4 HISTOIHB f} b PttJPti^ 

i vante, qui dormoit alors d'un profond Comn 

Année j^eil , clle le met dans foa fein. Elle fMbfti- 
du mon- ^ crtfant fon fils mort. Je me leye 
Du^^Re- î^^^*^*^ y àTordinhirc, pour donner du lait à 
gnc de mo" fils, &jene trouve dans mes bras qu'uni 
S AhO' enfant fans mouvement & fans vie. Jugez ^ 
uos Prince y de ma défolation , moi qui fçavoiii 
de fou n\tyoir contribué en rien à un accident R fil-» 



nefte. J'attends avec impatience quelejput 
patoiflè, Jeconfidere l'enfant avec attention^ 
Se je connois que ce n'eft pas mon fils» A ces 
mots, l'autre femme s'écrie brufquement , la 
chofe n'cft pns ninfî. C'cft votre fils qui eft 
«lort, vous l'avez étouffé. Pour le mien , 11^ 
rivant. Vous mentez , reprit l'aigre avec ui 
tnêmebrufquerie , c'eft vous qut^vez étouffé 
votre fils -, le mien vit , & le vôtre eft mort. 
Toutes les deux crioient à pleine tctCj en pré- 
fence du Roi , fans apporter ni preuves ta in- 
dices, par où l'on put démêler la vérité d'un: 
fnic fî obfcur. Tout le monde étoir dans l'at- 
tente de ce que le ]eune Prince alloit pro^ 
lioncers & les plus habiles penfoient qu'il ren^ 
Voyeroit (ans décifion des parties , fi peu dî- 
cnes d'occuper les foins d'un grand Roi. Mais 
ïc Roi ne jugea pas la chofe indigne de lui* 
A les entendre 5 dit-il, elles ont toutes deux 
laifon. L'enfaut movt n'.eft à aucune des deux. 

mîcntîs , & collotravit in 
finii fuo ^fuum aiitcni fi- 
lium , quia erat mortuus , 
' jpofuit in fina nico. 
' 3. Kcg. m. 21. Cùmquc 
fuvrcxmcnc j maiic ut da- 
rctne lac fîlio iheo 9 appa- 
riât morcunssquem'djli- 
j^entiùs intuens clarâ lu- 
t^ ii 4^prchendi noiiclTe 



12. Kcfponditqne altéra 
millier : Non clt ica ut di- 
cis 9 fcd fiîius tuus mor- 
tuus eft 5 meus au te m vi- 
vit. E contiario, illa dice-» 
bat : Mcntiiisi filius quip- 
pe hîeus vivit » & filiuc 
tumr monlias eft atqae ûi- 
hune moduin ccntccide'* 
banc coram Regc. 

t}. Time 9if. Rcx ; H jpé^ 
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DiEH. Livre XXHT. tff 
^ ét celui qui viceft à toutes deux. Mon iilscft 
ttvant, die l'une , & IcT^tre cft mort: Nonr^J'"*^^ ^ 
dit hiutrc, c'eft votre fils qui eft mort 5 & le "^^^ 
mien qui vit. II fnut prendre un parti qui les I>^ 
accorde. Qu'on m'apporte une épée^ce feragnc de 
le fct qui vîiidera k querelle. Oh ot>éït au S & x 
Roi , & on mit un fabre nud à fes pieds. Cct***^ j* 
ordre, dont on ne comprenuit pas le myfterc, ^ 
jttta tous les aflittans dans une extrême fut- ^ ' 

f^rife. Mai« ce fut bien pis quand on entendit 
e Roi dire à haute voix : Gardes , qu'on 
prenne Tcnfant vivant , & qu'on le coupe en 
deux. Qu'on en donne la moitié à Tune de 
céi femmes & l'autre moitié à la fecotide/ 
Le Jugement parut bifarre & cruel. Mais on 
en découvrit bien-tôt la profonde fagefle. 
Ce que k Prince avoit prévu arriva. Att' 
moment que les Gardes fe laifirent del'eni^t» 
la véritable mere, dont les entraiiks furent . 
émues , fc jetta fur TOfficicr & l'arrétn , en 
difant au Roi > toute effrayée 5 Ah 1 Prince^' 
n'ordonnez pas la mort de ce pnurre en&mt 
qu'on ne le fallc pointmouçir ; qu'on le donne 
plutôt tout entier à cette méchante femme,' 
qui le verroit mettre eu pièces fans vcrfet une 
larme. L'antre femme au contraire , contente 



«Hcit : Filiiis meus vivît : 
& iîlius mus mortuus cfl. 
Bt ida refpondit : Non : 
fcd filttts tutts mortuus eft» 
mmis au ce m vivit. 



cem uni, & dîmidiam par-* 
ce m alceri. 

^6. l>ixua«temtnuliei<b^ 
eu jus Êlios ersit vivus > ad 
Kegem : ( çoaimota fuiit. 



3. Rcg. ITL 14. Dixîtiquippe vifccra ejusfupctf 
ergoKcx ; Aiferrcmihi >|rilio fno:) Obfccro» Do» 
gladmm» Cumque attuiif- mine > date illc itifantem 



feue gladium coram Re- 

25. Bividîccjinquît» iu- 
fantem vivutn in duas par* 



vivum , & noUte incerfi*» 
cere eum. B cootrario il* 

la dicebat: Nec mihi>aeç^ 
tibi-, fcd dividiiiur. 



9 

Histoire d^j Î^BUrt# 
de voir fa rivale nu defefpoirj crîoit de fflt^ 
Année côté; L*Arrét du Bcoi cft équitable ^ que Tcn-^ 
du mou- font lie foie nia vous niàmôi f qu'où le pat-^ 
^^t?** tage. Ceft aflcz , reprit gravement Salomon; 
cne de vente que je cherchois ^ eft dévoilée. L en- 
1* A L o* fj^^t mourra pas , & ce ne fut jamais là mon* 
wovi u iiitention. Qu'on le donne vivant à celle ^ut 
à '♦•^dc a demande fe vie 5 après- lâ idi avoir ^bntiee, 
^* ^S? C'cft elle qui eft fa niere.- £a nature a parlé 
^ & fon langage ne trompe pas. Ce fut à ce mo- 
ment Utte acdamiition générale dans toute 
TAflemblée. On ft<t frappé d^une clpece dc 
frayeur à la vue de la pénétration du jeune 
Prince dans une affaire aufli obfcure & aufU 
emba rraflee que celle-cL Nous avons un Roi ^ 
fe difbient les uns aux- autres toupies afliftans 
dont les lumières ont quelque chofe de plus 
<3u'humain* il parle & il {)ronûnce moins en 
grand Roi > qu*cn homme infpiré y. c'eft la ûr. 
gefle de Dieu qui le guide dâm fes Jugemenstf 
On ne fe rrompoit pas , 8c ces premiers eflais 
Je Te/prit du. Seigneur dans la conduite du; 
liionarque ). furent fuivis ,-^durannm long Réè- 
gne 3 de tant de prodiges & de miracles que 
Tunivers en fut étonné* 

David j>endant quarante ans , avoir eu tou- 
tes les peines delà Royauté ^ & n'en avoir laifle 
â Solomon que les' fleurs & les délices. Soii; 
Empire s'étendoit depuis la Tribu d^1U-de-' 
là du Jou;;dain à TOcient » jufqu'au pajr^ de&' 



5. Kug. m. 27. "Rerpon 
dît RcKs & nit r Date i iiic 
jnf?Tîtcm vivum , & non 
occidatur : hxç eft cnim 
mater cjus. 

î8. Aadivit îtaque om- 
nîs Ifi acl jiuUcium quod 



huit Rcgcm 5 vîJ entes fa-'" 
pientî.im Deicffe in eoa<i 
facîcndum judicium; 

3. Rifg, IV, 21. Salo-- 
mon autcni erat io ditxo- 
ne fua 5 habcnsomnia re-»- 
gtia à fïunune terrac Phi-^ 



ï>E DiE'r. LiVKB XX HT; 287 
Xhiliftitis , àPOccident , ou depub TapHTa ju(^ 

«jU'à Gaze. Au Midi, il n'étoit borné que pa? 
l'Egypte 5 & au Nord , par les montagnes du ^ "^jîJ!]^ 
Liban y la multitude de (es fujets , eir Juda & pni^ 
en Ifraëi 9- croie kioombrablé 9 & tenoit 6112992. 
rc(pcâ: tous les jaloux. L*abondance rcgnoic jufqa'àt 
également dans toutes les parties de TEtat , &'*994*- 
tandis que les peuples* yoi£ns ménngeoient • 
l'iamitié du Prince , par I«r^ tributs ^ Jeu» s"a l o- 
préfèns & leurs ambnflades , ne craignant y ce m o n î.- 
femble 5 rien plus, que de l'avoir pour en- à 4, de 
nemis, Ces peuples à cou-vorc deleurs infultcs ^o» âge 
ymÛxÀcnt d'une heureufe tranquillité. Cha-*^****^ 
que famille s'aflembloit fans crainte , à l'om» 
bre de fa vigne ou de Tes figuiers , pour en re-- . 
cueillir les Jruits de la joye, &pour y faire 
enYèmbie d'innocens feftins. Depuis Dan ju& 
qu'à Beriâbée , les deux extrémités du Royau*: 
me , on n'entendit jamais parler ni de troubles 
ou de querelles, ni de ftérilirc ou d'indigence^ 
Tels furent les fruits des bcncdi£tions ^ donc le 
non veau Roi trouva les (emences à fon événe- 
ment à la Couronne. Il ne lui reftoit que de les»* 
cultiver dans la paix, qu'à augmenter la nuur: 
giyficence d'un Etat qu'on^lui laillbit dans To*-. 
j^ulence , & Hir-tout qu'à àchevcr le grande 
ou Viage de l'édifice du Temple^ 

Sgypti' >• offcrentium^ fi-^| 25. Habitaba«qae Jùdi^^ 
bi muncra • & fcrvicn- & ICrzél abfque timoré 
tiiim ci cunâis diebus vi^- ullo, umifquifque fub vite. 
tz ejus. |fiia)& fub ficU'faa » à^Dati. 

f . R^.. IV. 24.. Ipfe ufqiie Berfabec^, cunâi^ 
' • • ^dicbiw Salomonis. 

%o» Jttd a St Ifracl înnih* 
inerabiles»ficttt aretia-ma-? 
ris in ntuttioidltte > €omc«* 

fcs iJLicujn rcgionum ; & ! dentés ,6rbibeate$»at<ili% 
abcbat paccm ex ojnui l«WiatCfr 



enim- obtinebat omnem 
rcgioncm % qaas erattrans^ 
flumen > à Tâphafa nfi:|ue 
ad Gaz.am>^ cutiâos Re- 
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Ce fîitent-Ià , pendant près de quaranteffiS 

f^éc^ i occupations , & la fageflë qu'il 
de »"*dc-' ^^^^^ replie du Ciel , fe dévoilant tous les 
puis jouts aux yeux deTunivcrs par de nouveaux 
299t. prodiges, il attira fitr lui les regards de tou^ 
jufqu'i les Rois de la terre , & l'admiration de tous 
ap94^ . les peuples. Onles vit venir en foule à fu Cour, 
cnc de" ^ répandre dans fes Etats, pour être à 
S A L o- portée d'entendre fes Oracles, & de voir de 
MON 2. leurs yeux les merveilles de fon Règne. Cette 
à 4. de fagefle celefte, dont ilétoitdoué , fa prudence 
fon âge furhumaine , & la vafte étendue de {es lu- 

ne fè peuvent mieux comparer, eu 
égard aux merveilleux effets qui en croient les 
fruits journaliers, & quifemultiplioient prcf^ 
que à tous momens 9 qu'au fable répandu fur 
les rivages de la men Les Sages les plus 
meux deTOrient & de l'Egypte, ncrficritoienr 

£as de lui être comparés. La nation même des 
tebreux , à qui la connoiûance du vrai Dieu 
donnoit de bien plus heureufes difpoâtions à 
la véritable fagef^ , ne produifît jamais un 
Sage qui l'îïctcignit , & qui pût mêmeenap-- 
procher. Ethan, Ezrahite, Heman, Cbalcoly 
& Dorda 5 fils de Mafaol, fe dîftingtioient tti 
' / fagcife parmi lesr* autres Ifiraëlites i niais ils 



3. Reg. IV. 29. DciUt 
quoqiic Deus fapientiam 
Salomoni > & prudcutiam 
Ifinicsim nimis , &latita- 
dinttn corciis quaiî are- 
j]toni » eft in itture 
nfafis. ' ' 

-34*Bc vcniebatit de ciiti* 
ûls populis %d odiéndam 
fapicntiam Salomonis » & 
ab ptifverfis R^gîbus ter- 
tx ,.qui audiçbaat ftpicn- 
cum cjuj. 



50. Et prxccdcbat fa* 
picntia Salomonis fapieiw 
tiam omnîam Orienta»- 
lium jSgyptiomm. 

31. Et erac fapientiur 
cunâis hominibiif » fa** 
pientior Ethan, fizrahica» 
fit Hemam 9 Sr Chalchol » 
& Dorda iilits Mahol ; 
erat nomitiatos in tfni-» 
vei'fis gcncibus per circui<« * 



DiBrj« LXTKB XXII L itf 

A'^ctoicRC rien en compnraifoa de leur Roi. 
Tous Ics hommes le crouvoient en ce point in- 
finiment au-deÛbus de lui , & les Nations» les ^" 
plus voifincs , qui purent -mieuic le connohre , puis 
furent tout hommage à la fuperiorité de fon 29^2. 
génie. Ses dclafl'emens ordinaires dans fes tra- jusqu'à 
vaux afiidas 9 qu'il ne réfufa jamais an bien de 
fes peuples, & à la gloire de (on Dieu , écoient 
decompofer de fublime^ ouvrages en profe & s"al^ 
en vers , ou il traicoit avec une admirable o m a. 
énergie, ce qu'il y a déplus caché daiis les â 4. de 
fecrecs de la nature , de plus laint dans la mo- âge 
raie , & de plus relevé dans la religion. Il *^i*ti^ 
compofi jufqu^à trois mille Paraboles, outre 
plis de mille Cantiques d'une noble 8c éle* 
gante poëfie. Il parla delà narure & des pro« 
prictés de toutes les plantes , depuis le Cèdre 
du Liban , jufqu'à l*Hyibpe qu'on voit fbrtic 
des murailles. Les animaux de la terre, les ci-* 
féaux du ciel , les poiffbns de la mer , ju fqu^aux 
reptiles mêmes , occupèrent fon loifir , & fu- 
rent la matière des f^avantes compoiltions. 
le malheur des tems nous a ravi prefque tous 
ces tréfbrs } & il ne nbus refte aujourdliui det 
ouvrages moraux de Salomon ^ que les Para** 
boles contenues dans les vingt*- quatre pre- 
miers Chapitres du Livre des Proverbes, qui 
furent d'abord renfermés • fous Ibn nom dans 
«n feul volume , auquel Ezcchias , un de fes 
plus vertueux Succelfeurs , fit encore ajouter 
cinq Chapitres , qu'il eut Coin de recueillir fit 
réduire en un même corps. Il eft afle:^ 



5. Rcg. IV. 32. Locutus 
eft quoquc Salomon tria 
tniUia parabolas', & fuc- 
^UBC carmina Cjus qi^in 
que & mille. 

33. Et tUrpiitnvir fupcr 



lignis , à Cedro qua? cft ir\ 
LiL^ano y ufquc ad hyflb- 
pum s qu3e «grciiiiur de 
paricrcs& dilTci uit de ju« 
mentis , Ôc voluciibus % ^ 
rcpcilibtts» & pircibttf* 
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19Ù Histoire pEOPin 
vraifemblable que le Livre de Rutb , compoTS 
Amiée à deflciii de relever lanoblelFe de David , at-< 
du mon. taquce par des ho"unes féditicux , fut auffi 
^ * l'ouvrage de Salomon. On lui attribue en- 
^^^^^ . core avec plus de certitude PEccle/iafte , & 
juiqu'à fameux Poëmc intitulé le Cantique des 
2994. Cantiques. 

DuKeg* Dans Pheureufe ficuation 011 fe trouvoit le 
gne de nouveau Monarque , un de Tes premiers foins 
iS alc- fy|. fVjjj.g ^yç^ l'Egypte une alliance ca- 

(in Empire , dont il étoit voifin , & fur le- 

à 28. quel il n*avoi|^pas la même autorité que fur 

les autres Royaumes que le Roi fon pere a voie 
fournis. Salomon étoit marié du vivant méipc 
de David > & peut-ctre avoit-il dcs-lors plu* 
fieurs femmes; mais il n*en avoit point d'une 
naifl'ance égale à lalîcnne , aucune apparem- 
ment neportoit encore le titre de Reine, il 
fît demander au Roi d'Egypte la Princeile là 
fille y & elle lui fut accordée. Il l'envoya 
prendre par les Seigneurs les plus confidcrables 
jde fa Cour, qui la condui/îr^nt dans la Ville 
4e David , ou le Roi lui-afligna une demeure ^ 
jfiti attendant qu'nprès/avoic bâti le Temple dti 
Seigneur, /h propre maîfbn, &l*enceînte des 
murs qu'il deftinoit à Jerufalem 3 il lui fit f iirc 
à elie-mcmc un Palais convenable à la fille 8c 
^ l'époufc d'un grand Roi^ Il époufa la Pria- 
çefle aulfi-tôt après Ibn arrivée dans (es Etats ^ 
Se il voiiliit que la célébration de fon mariage 
Xe fit avec la plus grande magnificence. La 
Voie du peuple y parut prefque égale k celle 

?• KcgvUI. If BtrtemBavtd s dooec com^ 
9i{fiiiitatc conjunâus eftlplcret aedificans domurai 



Pharaotii Kegi Bgypti 
9cceptî namque fî!iam t- 



fuam 8ç domnin Domini ^ 
niurum ^cïufaleai jcç 
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t>B Die 15. Livre XXI r. igt 
V& Salomon ; elle ne fut pas même troublée " 
bar la divcrlîtc du culte d<^deux époux, quel- ^'^"^^ 

! » î rr -i* t du mon- 

que attachement qu on eue alors en Ilrael a la ^ 

Religion du vcai Dieu, On étoit perfuadc que pui$ 
la jeune Reine fe feroit bientôt inftruire) & 2992. 
i}u'elle etnbraâèroit avec confiatUbc les fcnti- i"^^^'* 
mens du Roi fon époux, déjà en ^^P^^^^i^^.^^^^.- 
i*étrc le plus fage & le plus éclairé de cous les ^ 
Sommes. Une fi grande alliance , outre l^a-SAxa* 
initié & le lecours d*un puiâàM Roi , por* mon t. 
tcrent encore dans la maifbn de David la cé-à 4f de 
lébre xille de Gazer , que le Roi d'Egypte 
avoitprife d'aflhut. Pharaon y ayant mis le* '^^h 
feu i & ayant fait paflcr au ftl de Pcpée un 
refte de Chnnanéens qui s'y étoient retran- 
chés , la remit entre les mains de Salomon i 
pour une partie de la dot de la Priareiie fa Hllé» 
Cette aftaire confumée , Salomon periiiadé 
que la magnificence de la cour des Rois , con- 
tribué à l'ôbéïfTancc des Sujets , renouvellafii 
Maifbn 9 & il mit encore plus de fplendeut 
que n'y en avoir introduit le Roi ion pere. II 
avoit un nombre conlîderabie de grands Offi-» - , 
ciers , partie les mêmes qui avoient été en 
charge fous David ^ partie nouvellement choi- « . : 
ûs depuis fa mort > (bit qu'ils ferviilêm toussa 
même tems y fbit que quelques-uns fb (oient ' 
fucccdcs les uns aux autres dans le même ' 
emploi. Les principaux étoient Azarias^ fils 
d'AchimaSf & petit-fils du Grand-Prctre Sa;* 
doc : Elioreph & Ahia , fils de Si(à , étoient 

? . Kcg. IV I. Erat au- 
ccm icK Salomon re^nans 
fupcr omncm Ifr^l, . • ' 
2. Et h i principes qttoft 
liabebac : Azartas niiiis 
Saùoc facerdotis. 

g. Elioreph , 9c AbM 
âlii Sifa Scdb» 1 to&« 
bij 



3. Rc^. IX. 16. Phn- 
rao Rcx Mi^y^u afccndi ; 
& cepic Gazer^fuccenclic- 
cam i^ni y & Ghana 
nacum » qui .habicabac in 
civicacet interfetiti &<ie 
■éit camin.dotem f filia: 
fkm ttxori Salomonis* . 
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Secrétaires d'Etat Joiàphat^ fils JtAhihii i 

du mon- ^'^^^^ :de Chancelier. Le brave Ba- 

naïas , fils de "(oïada , toujours fidclc à foti 
puis. Maître , étoit déjà pailë de l'emploi de Capi^ 
2992* taine dfs Xiardes^ au commandement général 
de toutes troupes d^Ifraël. Sadoc & Abia- 
t?^r' |har étoicnt Grands Prêtres ^ mais Sadoc 
de ' cxerçoic feul Je fbuvcrain Sacerdoce , par rex- 
lAto* tlufion d'Abiathar , depuis ^fes liaifons avce 
M o N 2. Adonias. AzMas , fils de Nrnhan, étoit Chef 
à 4. de des Confeils, Zabu aufli fils de Nathan, foie 
fon àgc ce fut le même Nathan , Prophète de Da- 
•^•**^^vid, & pcte d'Azarîas , foit quelqu'autrc da 
tnémenom, étoit un des plus intimes Con« 
fcillers , & avoit l'honneur d'ctre favori de 
fon Prince. Ahifar étoit Grand -Maître de 
Ja Maifon du Roi^ & Adoniram^ ûU d'Abda > 
Surintendant des ï^inances. 
• Outre ces premières charges de la Couron- 
ne 5 Salomon avoit encore diitribué fes Etats 
en douze Gou vernemens ou Intendances. Ben^* 
liur avoir fon département dans les montagnes 
5. R^^. d'Ephraïm. Bendccar à Mâchez , à Salemim, 
ï V. 9. h Bethfamcs , &à Helon , à Bethanan, Ben-» 
io«iiw24iefeddans le pays d*Aruboth, d^oîi dcpendoiC 

ss.x4.x54 Socho>6c toute la terre d^Epber. Beaabinadab > 
16. 17, . 

phat filius Aclnlttd à com- 
/iiencarii'. 

^. Rcg. IV. 4, Ba- 



domus : & Adoniram fit» 

lius Abda fupcr ti ibuta. 
7. Habebnt auccm Salo- 
liaias filius Joiade fupcrjmon duoJccim piacfcc— 
•cxciciwum : Sadoc an-jto«ï fuper onuicm Ifracl , 
tcm & Âbiatbar lacer- qui prasdcbanc ^nonam 
éotes. 



5. Azarias 9 filius Na- 
. t;lian-« fupcr cos qui aflif- 
tcbanc Kcgi: Zabud filius 
NatWaii façeircloâ^ arnicas 
*&egis« 

4, ficAbifarprcpolitiis 



Kcgi & domui e jus s pce 
fingulos cnim mcnfes iti 
anno fînguli n^cflactn 
miniftrabanr. 

S* Et b«c nomnia eo» 
rum } Benhiir, in montj^ 
'fiphcaimt 
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hvi eut Photmcur d'époutbr dans la fuite Ta" 



chet , fille du Roi , cammandoic dans la Pro- ^""^^^^^^ 
vince de Nephndor. Bana, fils d*AhiIud , dans ^ ""^^ 
les Villes de Tanne & de Mageddo , dans touc puis 
le pays d^Bethfan, proche de Sartana, au-2p^j. 
^leàits de Jeiraël , depuis la Ville même do jufqu'à 
Bethfan, jufqu'à Abelmehula , de l'autre c6- ^ 
té de Jccmaan. Le département de Bengaber ^* 
dans le pays de Ramoch Galaad y étou lin des ^^^^ ^ 
plus confiderables pat la ouikicudc des grau* m o un 




forti£ées de bonnes défeniès , ficuées dans le 

pays d'Argob , de la Province de Bafan. Abi- 
nab, fils d'Addo, Achimaas, qui époufaaufli 
une fille du Roi , nommée Bafematb $ Baaaa ^ 
fils d'Hufi^ Jofiiphat, fils de Pbarve» Semeï » 
fils d'Ela, Gaber, fils d'Uri , partageoîent eii-f 
irc eux le reftc du Royaume , & faifoicnt , 
chacun dans leurs quartiers ^ la fo^âion d*!»'* 
tendans ou de Commiâàires* 
> Parmi les differens foins dont ces Officiera 
croient chargés, un des principaux ctoit de, 
faire venir chacun de leur département à la 
Ville Capitale, ou dans ceUe ou le Rot £eroit 
fon féjour , tout ce qui écoit ncscflaire aufer-» 
vice de fa Maifon , aux dépenfes de la table t 
& à Peutcetien de les équipages. On lui ùmt^ 
sitflbic tous les jours , pour tes viirses ordinsuh 
res , trente mefures de fleur de fatfîne , & (bi-« 
xante de farine commune , dix bœufs en** 
graiilës » vingt autres de pâturage , cent mou** 
rons > outre la viande de venaifon , cerfs ^ 



1^ Reg. iy« sa» Evai 
aucem eibua Salomouis 
pet àitê fingttlos crit;in- 

ta coû-fiottla: , 86^exa« 



gmta d0ri (srtnae. ^ 
II. tXecçm bôvespingixisc 
& viginci bovcs paicuaics» 
SiceittUHi atiilbet»«Rccpt4 
Bbiij . 
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aj4 „ Histoire DU Peuplé 
> chevreuils , bœufs fàuvages , les volailles SC 
Année Je gibier de touce efpecc. Les équipages de Sa* 
4lc»"dc furent les plus beaux & les plus ma- 

puis gnifiques qu'on eut encore vus en Ifracl, la 
^^^^ Loi , et fcmble , ne permettant pas aux He- 
juf^u'à breux d'avoir àleurufage un fî grand nombre 
^P94* ' de chevaux, & les Chefs du peuple dcDieiI 
Du Rc- n'ayant ^pas cru , avant Salomon, pouvoir fe 
s"a L ^li'pcnïtr delà fuivre à la lettre. Le jeune Roi 
3M o N^2. do"^^ termes de la Loi une intcrprétatioi» 
à 4. de fovorable à fes inclinations. Il entretenoÎG 
fon âge dans fes écuries jufqu'à douze mille chevaux 
a^. à 28. de main, & quarante mille pour fcschariots t 
3' Tifg. fjjuj qu*on remarque que le Seigneur lui en ait 

8 fait de reproches. 

. Toute* la fplendeur que le Monarque in^ 
iroduifoit dans fa Mailbn, n]étoit que l'çbiu- 
che , & comme les préparaci&de celle qu'il 
dcftinoit à la Maifon defbnDieu. Ilpenfoit 
à fe bâtir un Palais plus digne de la Majefté 
Royale que celui de David ; ce qu'il exccuca 
dans la fuite -> mais il n^oublioic pas que Tédi-i 
fice du Temple devoitétre la grande entrepris 
fe de fon Règne, & que c'étoit fur-tout pour 
h conlbmmer , que le Seigneur lui avoir mis 
la Couronne fur la tête. Il ne la perdit pas un 
moment de vÉc , depuis le jour qu'il devint: 
Roi , jufqu'à celui où il eut la confolacion de 
la voir entièrement achevée. Il ht raÛemblec 
de nouveaux matériaux plus riches encore , 
& en plus gfânde abondance , que n'avoit faic 
le Roi fon pere. Il les fît tranfporter à Jerufa- 
km , où on dévoie les mettre en oeuvre 9 & ii 

irenanone cervorum s ca-ldifirare domum nomi* 



j^rearam » atqiic hibulo 
cain*& avium acilium* 

%• VmU IL I. De- 
ere vit 4uu# Salomon x- 



ni Domini » 3e pala»itiia 

(ibi* 

2. Et nnmeravit fep^ 
tuagiac» millûi i^iroru^ 
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Hftiploj^oit à cet ouvrage cent cinqujinte mille 

hommes eti mêmetems , donc foixnnte Se dix ^^^^ 
mille fervoienc au tranfport des matériaux , 8c 
quatre^Vîngt mille tailloienc les pierres dans p„tg 
fcs carrières des montagnes , outre trois mille 2 ; 5^ 2. 
trois cens infpcftcurs , qui veilloient fur les 
travailleurs ^ & trois cens quiavoiencla cou- ^î^5?4« 
duice de tout l'ouvrage. 

Les chofes ainfi difpofées, Salomon ne trou- 
vant pas dans Ton Royaume des maîtres aflez ai o n 1? 
habiles dans l'Architeâ:ure,& fur-tout un aflez à a. de 
grand nombre d'Ouvriers propres à mettre ea fon âge 
cearr« les cèdres du Liban , tourna (es vûes à, tB. 
far le Roi de Tyr (on voifîn , & il fc réfolut'de ^ "^'f • 
chercher du fecours dans Ces Etats. Ce Prince a'pll 
ctoit encore Hiram, adorateur du vrai Dieu, 
ancien ami &.conftaiit allié de David 9 jufqu'à 
la mort de ce faine Roi. Auffi-tôt qu^ilavoit 
eu noiivcUc que Salomon fon fils lui avoic 
fucccdc y il s'ctoit fait un .devoir de lui en- 
voyer une Ambaflade folemnelle i pour te 
- complimeAter fur Ibn avènement à la Couron* 
ne. Se pour renouvciicr fon traité d'alliance. 
;ivec Ifraël. Salomon avoit reçu avec joye les 
Ambaifadeursd'Hiram^ les. avoir renvoyés 
^uprès de leur Maître , ;cncfaantés de ù fageC- 
fe 5 & charmes de fcs manières. Depflis cc 
tcms^ les deux Rois vivoient enfembic dans 
june parf|ite intelligence \ & Salomon comp;^ 

porcsntiiim hu|i|eris » & 
o&c^itica miUia qui ex- 
derenc lapides ia monci- 
buSf prxpodcQfque corum 
tria niiliia fcX(eenros. 

5. Rég^i V. I* Mtfîc quo 
qae Hiram RcxTyri fer* 
vos faos skd Salomonem , 
(Audivit enimquod ipium 



tre èjits) quia amicusftie* 
k-ac Hicam David omiii 
ccmpore* 

. s. Dédit qnoqiM Do« 
minus fa pieniiaiti S alomon 
ni > ficut locutur et ci : fie 
crac pax inter Hir^m fie 
Salomoncm , & perculTc^. 
runc anibo fœdus. . 
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\ , tort lî fort fur Tamitié d*Hiram , que dans lû 
éamqn^ ^^^^ d-Architcôcs , dc Sculp^ 

de , de- ^^^^^ 5 &d*auires Ouvriers hnbîles de toute 
puis efpecc y il s'adreflh avec confiance nu Roi de 
2992. Thir , & il Jui écrivit en ces 'tennçs. Vous 
jufqu'à fçavez que le Roî mon pere avoit fiwné le 
J>u\f^- dcflcîndc bâtir un Temple à la gloire du nom 
gnc de f^^^ \ ^ guerres continuelles 

S A L o- q"'^^ ^ ^"cs à foûtcnir , durant tout le cours 
jyi 0 N 2, de (on Règne , ne lui ont pas permis d^ l*exÀ> 
à 4. de cuter. Il falloft avoir dompte tous Tes voifins , 

é ^'^ ^ ^^^^^ ^^P^^ ^ ^"'^^ acquérir fur 

* ' la fin de fes jours , que par une mutitude de 
a. Re£. viftoires , dont Dieu a recompenfé fa vertu» 
jr. 4. f. C*eft pour moi qu*il a vaincu 5 & je recueille 
maintenant les fruits de fes travaux : Le Sei- 
£neur m'a donné la paix au-^cdans & au-de<» 
hors. Mes Sujets font fidelles ^ & mes ennemtt 
humiliés. Rien ne trouble ma tranquillité , 8c 
cette grâce que je dois h la proteftion de mon 
Dieu y je veux remployer à fa gloire. Je pouc-* 
iiiis le deflein qu'il a infpiré à Davic^ & )o vais 
commencer à lui bâtir un Temple , ainfa qu*il 
s'en eft lui-même explique au Roi mon pcre^; 
en lui difant : Vous avez un fiis que je deftine 
à régner après vous. Ceft lui qui me bâtira à ^ 
' JeruAiem ime demeure digne de md. ]*ai be- * 
ibinde votre ftcours pour cette grande entrc- 
prife. Je compte que vous en uferez ^^ecmoi s 

j. Rcg. V. 2. Mifitau- jfub veftigio pedam cjus. 
tcni Salomon adHir«m>L 2. Parai. II. 3. Midt 
diccns : [quoquc ad Hiram Kcgenl 

3. Tu fcis voluntatcrpjTyri, dicens : Sicut egî« 
David patris mci , & quia mi c\im David pâtre mco»; 
iionpotucritaîdificarc do- & mififti ci lisna ccdii- 



mu m nomini Domini Dei 
fui propter immineiitia 
bella per circuitum ^ do^ 
MC dare^ Oomiims eos 



na » ut «dificaret Obi da« 
mum > in qiu & habica*! 
vit-» 
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comme vous avez fait arec le Roi mort pere. 

Vous lui avez envoyé le Cèdre qu'il a employé Année 
à bâtir (on Palais. Mais quelle comparaifon en- ^ ""^JJ! 
tie la demeure d'un Roi de la terre> & le Tenn pui^ 
pic que je prépare au Créateur de toutPUnï- 19)1. 
vers. C'eft- là qu'on louera Con faint nom , jufqu'i 
qu'o» brûlera de l'encens en fa pcefence^qu'on ^994- , 
feracon(umer lesjparftfms, qu'on lui prefente* 
ta les pains facres , qu'on lui offrira les hoîo- f 
cauftcs du matin &du foir, ceux des jours de ^^^^ 1, 
Sabbat, des Neomenies 9 & des autres folem* à 4. de 
lûtes qu*il A établies, & qui doivent s'obferm 
en Iftaël. Ce n*eft point une entreprife coni- 
mune que celle dont je vous parle. Notre jj 
Dieu eft plus grand que tous les Dieux de !a - '3.^. * 
Tcrrcî c*eft le fcul grand &le fcul Dieu, Je ' ' 
veuie IWre en (brre , autant que leè ouvrages 
des hommes peuvent fe mefurer à fa grandeur, 
que la majcilcdeia demeure réponde à celle 
4e ion nom. Car quel eft le mortel qui puiÛe 
fe flatter d*y atteindre ? *Toute Tétenduc des , 
Cicux ne peut le contenir , &qui fuis-je moi 
pour entreprendre de le renfermer dans le 
Temple que je lui fais conftruire i Aufli n*eft* 
- ce pas mon deflcin , & je ne prétends rien de • 
plus, que d'élever avec toute la fplendeur pro-' 
portionnée a mon pouvoir, un Temple & un 
Autel 9 oît il reçoive notre encens. Pour rem» 
pUr mes vues ,il me faut un excellent maître 
ea tout genre d'ouvrages , qui f^achc travaillei:' 



î. Parai. IL 4* Sic fac 
titecum , ut «dificcm clo- 
mumnominl Domini Dci 
mci > uc coiifecrcni cam 
ad adolendum m inccii 



fempiccrtiam , & ad ho- 
locautomaca manc , SC 
vcfpei c. Sibbati'ç qiioque 
& Ncomcniis, & folcmni- 
cacibus Domini Det noi^ri' 



fuln coram ilio , & fumi - in fempitermim , . 
graada aromata • fiiC ad|mandataflmcl(j:a£li« 
jfropofiUiooeA .jfanami 



en perfcélion l*or , l'argent, le cuivre , & le fef^ 
ilu mon- employé habilement In pourpre , Técarla- 
4e > de- l'hyncinthe s qui foie fur-touc expérimenté 
f ui$ dans la iculpture, afiy que je puilfe mettre en 
^99^* oeuvre fous fa direâion, les Ouvriers que ie 
jufqu'à Rqî ir]on pere a eu foin de rallemblcr , & qui 
Du •'îupi'^s de moi dans la Judée , ou dans ma 

gnè d/' ville de Jerufalem. Vous fçavez auffi que j'ai 
s A L o- bcfoin d*ûne grande quantité de bois de ccdre^ 
M o N 2. de genièvre Se de pin du Mont Liban. Je comp- 
à 4. <lc te fur vous pour m*en fournir , parce que je 
fon â-c {-ç^ig Cvljtt^ font les plus habiles Ou-*' 

' * * vriers du monde y pour couper !e bois de cett^ 
montagne, iSc que les miens, fort au-de(îus 
des Sidoniens qui vous obciiTenc, nepeuvenc 
qu'aider les vôtres, & travailler avec eux. Je 
ne puis vous dire la multitude d'arbres qui me 
feront neccHaires. Jugez-en parla grandeur & 
la magnificence donc doit ccre VJbdiiiceque 
fc vous ai annoncé» Je ne prétenspas au refte 
qu'il vous en coûte pour m'cbligcr. Ordonne:^ 
vous-même du prix nuquer il conviendra de 
payer la peine de vos Sujets. J'en* palferai par 
tout où vous voudrez* Je m'offre cependant 
de fournir à tous les Ouvriers de votre Royau- 
me 5 qui feront employé à couper les bois fur 
. I les montagnes du Liban , vingt mille mefur es 
de bled 9 & autant d'orge } vingt m'iile pièces 
de vin , & autant de pièces d'huile. Vous me 
Moanderez fi cette oâfrc vous contente , & vous 

2* Parai. II. xo. Prxte- |« Kcg* V. 6^ Merce- 

rcà o]^erariis , «^ui çxfuri de m auccm fervoram cno- . 
(untlfgna, ferviscuisda lum dabo tibi quamcnnv 
bc in cibaria tcitîci coros, 
'vigmci tnillia > 6t hordci 



ooros totîdemo & viiii vi 
ginti millia metrctas t 
dci qaoïjuc fata vidiiti 
IttiUia» 



que petieris s Ccis caio\, 
qiiomodp non cft in po- 



pulo meo vil* , qui nove« 
rttlignsicaBdci'C ficuc $f» 
doniu 
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\ ajouterez ce que votisiucrercT. convenable. 

Hirnm reçut la Lcctre , avec un ^^^^^'"^ "j" jn^n-* 
plailîr. Béni (bit le Seigneur Dieu , s'écria't*il 
en la li(hnc ^ quia donné à David un fils digne pui'^ 
de lui, & qui a pourvu le grand Peuple dMf- 1992. 
jaël & de Juda , du plus fhge de tous les Roisl j»fqi»'i 
Auflî-tot le bon Prince fi; difporcà donner fa- ^ 
tisfaâioh au Roi fon ami; & fon choix étant * 
tau 5 il lui ccnc en ces termes. Iltautque^ a*l o- 
Dicu iionorcfon Peuple d'une protcâîon bien mon u 
finguliere } pour lui avoir choifi nprcs David, à 4»,^? 
un Roi tel que Salomon. Qu'il (bit à jamais 
bcni le Seigneur Dieu d'Ifraël , le 
créé le Ciel & la Terre , d'avoir donné à Da- xLji.iaij 
vid un fils iage, habile, prudent, conlbmmé 
dès fa jeuncflë dans Tart de gouverner, & dé ^ 
Ta voir delliné à faire fleurir la Religion , en 
bâcillànt un Temple à la gloire de ion nom 
& à donner de l'éclat à fon Empire, en fe fai- 
Ihnr à lui « même un Palais qui réponde à la 
fplendeur de fon règne. Hiram fit porter fes 
Lettres par un Ambafladeur envoyé exprès, 
avec ordre de dire à Salomon que fon Maître 
k Roi de Ty r avoit pris un grand foin de tout 
ce qu*illui avoit recommandé. Prince, dit à 
Salomon l'Envoyé d'Hiram : voici ce que le 
Rormon Seigneur m'a ordonné de vous dire* 
Je ferai ce que vpusibuhairez demoi,pour les ^ 
bois du Mont Liban qui vous font nccelTaires. 
A Tégard du f^avanc maître que vous cherches 

• 

5. Rcf». V. 7. Cùm cr-f 8. Et nulle Hirani ad 
go audilTet Hîram vcrba|Salomoncni, dicens*. Au- 
Snlomonislxcatus cft val- divi quaecumque manda- 
lic , & nie : Bcncdiéliis (li mihi : E^u faciam oni - 
Dominas Dcus'hodic, qui nem volwncaccm tuam it\ 
rledicnavidfîlium rapicn-,lii;nis ccdriois 8( abic^ 
tlAunum Cupcr populum gài$« 
hune ; luiimam» | 
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Année l?^^ conduite de vos ouvrages , j^ai trourf 

éu mon- ^"^««^^qw'ilv-ousfnur.Ceft un de mes Sujets 
de , cU- "onimc Hiranti, né d'un pere Tyricn, 8c d'une 

puis «î^feonginniredela ville de Dan, dah^yow 
' îafaî'i î"^",^^NepbtaK. Cet hommeeft un prodige 
im. ^^""^'^^'^ ' ^''^^r^flî^ & àc prudence : je l'hl- 
Dtt Rc- "^^^ comme nion propre pere ; il rfeftpoiiie 
gocda «genre d'ouvragesoùilifcxceHe, enor,cit 
S A 1.0- argent , en euivre , en fer , en bois & en mar- 
MjoN bre 5 c'eft le meilleur Sculpteur qui ait parit 
î>n%c depuis long-tem?. Il poflède dans un émînent 
a^f à *8. ^^S^^ t de toutes les tcintûres, depourpre^ 
d^acinthe , de byflîis & d'écarlate. Mais ce 
qui le diftingue davantage , & ce qui vous le 
rendra plus précieux , c'cû qu*xl a un geirie ra* 
re pour l'invention un goût exquis pour le 
deâëin* Je lui ai donné ordre de Ce tenir prcc 
à partir» Vous pouvez l'employer à votre gré, 
avec les Ouvriers que vous avez raflin^blés Mf^ 
près de vous 9 & ceux qu'avoic Mtyftmt Da« 
vid , mon Seigneur & votre pere. Du refte je 
vais de mon côté faire mettre la main à l'oeu- 
vre. Ceux de mes fujecs que j'ai dé£enés^ corn* 
menceront inceflammeut à couper les arbiw 
dans les forets du libstn ^ & ils ne cefleroac 



s.Paral. IL t|.Mifit 
ergo cîbi virum prud«n- 
teni 8e fcientiOiinttm Hi- 
ïam * pacrem mtttin* 

14, Filium mulieris de 
filiabm Dan , cujus patcr 
fuie Tyriiis , qui novic 
opcrati in aiuo , & ar- 
gento , xi'Q & ferio , & 
marmorc > & lignis » in 
purpuro quoquc , & hya- 
cinthe, & byflb , èc coc- 
cino s qui fcic caelare 

simncm iîculpotr^ffv & ad 



invenire pradeoter quod» 
ctlfnque in opère ncccfla- 
rium cft , ctim artificîbus 
tttis , 6c ci>m artificibus 
Domini Mci David patris 
cui. 

m6. Nos autem caeJc- 
mas ligna de Libanoquoc 
neceffaria habucris > 8c 
applicibimuç ei racibus 
per mare in Joppc : tuum 
au te m ei'ic craasfciCC 
în Jet lUîUciilf 
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l^int qne vous n'en l|rex la «piantité qui vous 
çftnéceflhirc. Te les ferai porter par mes sens , ^""^^ 

1 • ! V i • r 1 1 "i* mon* 

depuis le Liban julqu a la mer , pour lescon- 

duire à un de vos Ports que vous me marque- pyj^* 
îCz, (ce fut Je Port de Joppé, ) Vous vous 299»» 
ctiargerésdelesfairetirerdemes vaifleaux, & jui^u'à 
de les faire voicurcr jufqu*à Terufalcui. Il cft y^^* 
tcms que vous longiez a fournir pour vos 1er- 
viteurs^ le bled , l'orge > Thuile 8c le vin que f m. o- 
ypous leur avez promis ^ vous voudrés bien auflt m o m a# 
vouslbuvenir des provilîons que vous vous à 4»^de 
ctes engagé défaire pour mon Palais , & pour f^" ^ 
Tentretien de ma Mai(bn> pendanrcouc le cems * 
que mes fujecs ieront employés^ votre (êrvice« 

Salomon convint avec pkihr de ces condi- xi^l 
tions qu il avoit lui-même propoices. Le traite 
fut conclu entre les deux Rois. Ils fe jurèrent 
une amitié réciproque ^ & la paix dura entre 
eux pendant tout le tems de leur Règne. Hî- 
ram fournit , félon fon engagement, les Cè- 
dres &les autres arbres du Liban coupés par 
iès fujets^ & rendu à fes dépens jufqu'au Port 
de Joppé. Salomon outre la nourriture qu'il 
donnoitaux Ouvriers du Roi du Tyr , lui 
fourniâôit encore tous lefi^ns, pour i'cncretieu 
4e fa Maifbn , vingt mille mefures du meilleur 
froment , & vingt pièces d'huile la plus exqui- 
fe de la Judée. 

Tous ces préparatifs réglés par le Roi d'lC> 
rael) avec cette grande (hgeire dont Dieu Ta*^ 
Voit doué ) félon les promeâès ^ il commença 
le dcnombiemcnt , que le Roi fbn pcrc avoît 

fait fair^dc cous les Piofelytes établis dans ioa 



. a. Parai. IL 15. Trici- 
tum crgo 9 & hordosnm > 
U oleitm > & vinitini» qa« 
pollicîtascs : Dominc^ini 
jnuuç Survis tiut^ 



17» NumcrAvic igitiir 
Salomon Mines virospio* 
felytos^ui crâne in terra 
Ifraél) poft d^rtumcratîo'* 
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Roynumc.On en compta jufqii'à cent cinquaa* 
Année uç^joig mille fix cens , qui furent tous cinplo- 
de "^dc- "^^^ S^^^ ouvrâmes du Temple. On en mar- 
puis quafoixantc-dix mille pour fcrvir de manœu- 
2^91. vres 5 & pour porter les fnrdeaux. Quatre*» 
jttCqtt'à vingt mille furent envoyés dans les niontngaes 
*994> pour tirer lespieifres des carrières & pour les 
tailler. Trois mille trois cens commandoienC 
1^ ^ç,. aux travailleurs 3 & conduifoient l'ouvrage ; 
M c N outre trois éens qui avoient une intendance 
à 4. de plus générale j & quipréfidoient à tout, <ïan« 
fon âge jQus les diflferens lieux où l'on travailloit. Salo- 
*^***^'mon choific encore parmi fou Peuple trente 
mille OuvrierUlpus Ifraëlites naturels, qu'il 
envoya dans les montagnes du Liban , pour ai- 
der les Sidonicns à couper les arbres, & à pré- 
parer la charpente. Mais comme ils apparte- 
noient au Peuple de Dieu , îls ne dévoient pas 
travailler tous enfemble» ni faire le ftryicc de' 
toute Tannée : ils fervoicnt par quartiers au 
nombre de dix mille. Leur fcrvice dutoitun 
y^' '^'mois 5 après lequel ils rctournoient dans leurs 
^$•16. ^^^^^ons durant deux-mois , pour vaquer à leurs* 
affaires, tandis que vingt autres mille fourniP 
foient à leur tour le^ deux autres quartiers. 
Adoniram Ifraelite d'origine , préfidoit à cette 
troupe : il avoir foin de faire les dcpartemens j 
& d'ordonner les échanges. ^ ^* 

Par de ordres û bien donnés, onréiifllt 
bientôt à faire les préparatifs . en bois> en 



David pater ejus, & in- 
vcnti funt ccntum quin- 
quat;inta millia , & cria 
niillia rcxccuci. 

iS.Fccitquc ex eis fep- 
toagintn mtllia » qui hu- 
fBcrisonera portaient » & 
oôoginta miiliâ ) quila- 
ll^des tn motittbtts ca(4(l«J 



rcnt 5 tria autem millia 
& fcxcentos pra:jj>ûntos 
ope vu m pop u 11. 

3. Kcc. V, 15. Elegit- 
que l\cx Sak>mun opera- 
l'îos de omni Ifiacl > & 
erac indiâio trigiuta n)ii« 
lia vti'OKUia» 
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Année 



^îcrr^ & en tout genre de matériaux 9 qui 
fe t^vcrent prêts à mettre en œuvre, au '^""^^ 

* - ' ilu mon» 



tems précis que Salomon avoit marque , pour j.;^^, 
le commencement de rouvrnpc à Jerufalcm. D^ i^^^ 
Car rien ne le faiioit dans la ville,& candis que gne de 
la charpente fe travailloic dans l«s forets du s a l o» 
Liban , les Ôuvriers tiroient des carrières w o n 4* 
& tailloicnt le% pierres qui dévoient ^"^^^^ 
dans les fondemens du Temple j & qui ccoienc ^ 
d^unprtx ineftimable.D'un autre coté les Ma- 
çons d*Ifraël , & ceux que fôumiflbic le Roi 
de Tyr , aciievoicnt de polir rouvrnge , & de 
mettre les pierres en état d*çtre pofccs. Pour 
le bois on jr employoit fur-jtoiit les babitans 
de Giblus , ville de Phenicic , parce qu^ils 
pailoienc pour les plus habiles charpentiers de 
tout le pays. Après tant & de fi iages arran- 
gemensi arriva enfin le terme prcfcrit , & on fc 
mit en mouvement dans la Capitale» Cette 
année célèbre parmi les Hébreux- -5 & dont ils 
ont fait une dcJcurs plus belles Eppques, fut* 
2a quatre cens q^atre-vingtiémedepuis lepa£* 
fhge de la nier rouge, ou la (ortie des en« 
fans d*Ifrael de la terre d*E^ypte , 8c la qun* 
triéme du Rcgne de Salomon. L'ouvrage com- s. p4y^i 
mentale lècond mois de Tannée, qu'on nom- ilL utl 
moîc abrs en Ifraël le moisdeZio , appa- 
iremnicnt du nom Egyptien des mois , que . 



j.Kc^.V. 17. P aecepic 
que Rex uc tollcrcntia 
pidcs grnndcs, lapide pre- 



3. Reg. Vr. 2. Faf^ntn 
eft crgo qundringcntcfi- 
mo & odo5jrofimo ;'nno 



tiofoç in fundaaicntinn- e»'i cmonKnlionini Ifracl 
tcmpl i>6c quadravcnc eos j dc*tcrra /E^ypti , inniino 
1 8. Quoi» d >Iavcrunc ca*- quarto mcnlc Ziu ( ipfc 
mcntarii S ilomonH , & ^ cft mcnfis fccundus (rcg- 
caemcntaiii Hû-.im : Poi^.ni Salomonis fupcrirraclt 



ro Giblii prxparavcrunt 
ligtia& lapides ad ziiè- 
candttm domunit 



a?cli(icati c<spic domiis 
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304 HîsïoiREDypEr;pLE 
Salomon avoir empruntés des Peuples gyp* 



au mon- ^^-^ Salomon n'eut point à délibérer fur le 
Da^^Rc- ^h^^^ d^ terrain oïl il conftruiroit le foint Edi- 
gnc de Dieu Tavoir diflinôemenc marqué à Da.» 

S A ^ o« vid , par lj|*vifîon qu'il eut fur le Mont de Mo- 
MON 12. ria, dans l'aire de Jebufcen Otnan ; & Penv» 
*dc fon placemenmvoit été acheté, comme un lictt 
•^(6^ 3^» confacré à la gloire du Seigneur. 

Ce feroit trop s'écarter de k fititedePHift 
toirc, que de vouloir décrire , eu cet endroit , 
toutes icsdimeniîons &lesmefures 5 tous les 
dehors^ tous les portiques 31 rous les vcfti.hu- 
les , tous les a^parremens du Temple, & les 
travaux immenles qu'il fallut faire , feule- 
ment pour mettre le tercain en état de re- 
cevoir les bâtimens qu'on y deftinoic. Une 
)>areille defcription demanderoit un grand 
Volume. Il en faudroit un fécond 5 pour dé- 
tailler fidèlement, la multitude des logemens 
*iatérieurs, la richefle des dorures, des bois 
exquis, des pierres pcécieufes , la quantité de 
lames y de gonds & de clous d'or , fans comp» 
ter ce qui étoit cependant d'un bien plus 
' . grand prix , les Ornemens Sacerdotaux Se 
Levitiques, les vafes facrés , les chandeliers 9 
les inftrumcïis à Tufage du Sacrifice J les en- 
• cenfoirs , les tables , & tant d*autres dont l'or 
maflifétoic la matière commune , en un moC 
tout ce qu'on peut imaginer de plus beau , de 
plus noble , de plus riche 5 de plus magnifique, 
du travail le plus fin^ du goût le plus exquis5& 
en quelque forte de plus digne de la Majefté 
dtt SeigueurX'augufte édifice du Temple avoit 
étécomaicacé par Salouiou le fccoudmois^i 

jl^Beg. VI. 57. Anno'mus Domîni in racnfc. 
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bB Disb. IltKB XXIII.^ jof 

iule mois de Zio de la quatrième année de 
Ibn Règne. Il le finit la onzième année au hui- ^^^^ 
ticmc mois , ou mois A Bul , en forte qu'ei^ ^ 
lept an^^ft demi , par un ptodige fanf exem* du RcI 

Î>Ie, il acheva ce que les plus puiflans Rois de gnc de 
'Afîcj^ ne fe fuflent pas plus promis 4'ébau-%^ a l o-f 
cher dans le cours de pluiieu^rs fiécles» ^^^^ ^ 

Des que «but fut en état, te Roi plein de âge ?1 
zele & de Religion , ne longea plus qu*à faire 2. ParaU 
la dédicacé delà MaifondeDieu , &c'efl: cette IV*. 22. 
belle cérémonie , dont l'ordre & la pieté, ré- 3- ^^S* 
pondirent à la fointeté & à la magnificencè do J'*. 
rédifice , qu'il faut maintenant que nous rat 
contions , comme un des plu5 grands évene« 
ffiens de la vie & du Règne de Salomon^ Oa 
commença par tranfporter dans les apparte* 
mens du nouveau Temple , deftincs à en con»» 
feiver les txéfors, tous les vafes, avec touc 
l'or & r^rgent que David avoit coniàcrés aut 
Seigneur , les dernières années de fa vie ^ oH 
plutôt toutes ces riches dépoiiilles^ rempop» 
técs dans tant de viftoires furies ennemis dç 
fen peuple, & qui étant le fruit delà proteo^ 
tion du Seigneur fur fon Royaume^ lui4>:H 
rurcnt à titre de juftice & de reconnoiffance ^ 
devoir être employées à l'embclliflement 4^ 
la Mai(bn. Salomon s'appliqua enfuiteà dbot- 
ût y pour la grande Féte de la Dédicace, 
tems & une faifon commode à fes fujets. Car 
il vouloir qu'ils s'y trouvall'ent en grand non»- 
bre , & il auroit fouhaitéavcc paâioa» fiU 



^. R'g. VI. Et în 

aiHio uiidccimo , mcnlV 
Bul ^ ( ipfc eft menfîs oc- 
tavus) pcit'cda efl domus 



eam annis feptcni» 
5. Kci^. VU. 51 .... Bc 

iptulit qux fanétificaveiat 
Dnvid pater fuus > argcii- 



Domini in omnî opercjtum> & aurum , & vafli > 
fuo , & in univcrfîs ut.n-' repofiiitquc in thcf^UKlB 
/ilibus fuis : £difîcaviu]ucj 4oiKkitS Domini* 

iy»^si*.Tmy^t cc 



Digitized by Google 



rhofeciit été pofïîble , que tous les vr^?îs Ifrne- 
Amràe. jj^-^^ y fuilcnt venus ranimer les fcnciiHcns de 
-i!! !!î«ricur pieté &Ja fer veuf de leur Réiieioiu Le 
Dit Ke- r<^ti£n]^ mois ^ nomme alors Ethaaim y qui 
gnc de repondo't à notre mois d'Odobre, lui parue 
s A L o- i^ropre à fon dcHe n. Il étoir firvorabje aux 
12. voyageurs , les Ifrnëlircs dévoient d'ailleurs 
âfic ^6. célébrer à Jerufalem la Fétc dé Texpisitiont 
® ^ ' le dixième jour , & la Fête des Tabernacles , 
• . depuis le qulnxiéme jufqu'à In fin du vingt- 
. deuxième du même mois. line falloir qu'avan- 
cer de huit jours leur arrivée à la Capitale , 
pour comprendre la nouvelle Fête avec les 
anciennes, dans le cours de ce mois, & ce 
^z. Tarai, fut à quoi & détermina le fage Monarque»^ 
V. s. On publie en fon nom une Ordonnance i par 
8» laquelle il cto'.t expreffemcnt «n joint aux Am* 
ciens d'Ifraël, aux Princes des Tribus 5 aux 
Chefs des Familles , de ie rendre tous flins ex- 
ception » à Jerufalem atfprèâdii Roi, & des'yr 
trouver à tems > avec unejnombreufe fuite du 
peuple, de tous les quartiers du Royaume, 
poux y commencer le huitième jour du feu- 
•ciéme oiois la cérémonie de la Dédicace dit 
(faint Temple. 

: On attcndoit ce jour avec imparience : te 
Koifut-obcï avec tanc d'allcgreile, qu'on peut 
«tire , qu*a!ors tour Ifraél fe ralîcmbja dans 
'h Capitale où les Prêtres & les Lévites avoient 
déjà fait les diipoûcious néccilaires , & tau- 



î. Urg. VIII. I. Tune 
congicgacf liint omnes 
-viajoics natu I(raél cum 
.'yprincipibus Tribmim, & 

«uccs familiaruni filio- 



ris Dominî > de civitate 
DxVid , id eft > de Sien. 

%0 Convcfiltquc ad Re* 
}^em Salomoncm uiuvcr- 
fus Ifiacl in mcnfc Etha- 



jum Ifracl nd Ke^em Sa- jnim in folemni die j 
Jomoncm iii Jciuialcm, ucleit Ol£J^> fcjtiiniU» 



Il« Dr By. tlirftE XXIII. 307 

^éççlé de concert avec le Roi , & le fouverain 
Pontife, pour Tardre & r.irrangemcnt de la ^'"'•^^ 
Fèce. Aufli-côc après rarrivée Anciens & ^l^ "^^"" 
des âutres membces de l'£cat que Salomod j^^l 
avoir convoques , on convint de cotnmqgger i;nc de 
par ce qui en faifbit le principal motif; c'eRà- S a t o - 
dire, par h tranflacion de l'Arche du Tcfta- 12. 
ment , qu'on devait aller prendre dans le Pa- . 
lais de David pour la conduire en pompe 
dans la nouvelle demeure qu'on lui avoir pré- 
parée. David 4ivoit fait de fon vivant une cé- 
rémonie à peu près (emblable , loriqiie de la 
Maifon d'Obcdedom, oîila feinte Arche croie 
en dépôt , il la fie placer dans le Tabernacle, 
qu'il -lui avoir fait drefl'er au milieu de foa 
Palais , en attendant la conftruAion du Tem« 
pie 5 que Salomoa venoit d'achever. Le Pcre 
fcrvit de modèle aux Fils ; & lamarche, de- 
puis la Ville de Sion jufqu'au Temple, ref- i. P4r4i; 
fembia fort à celle que l'Arche avoit faite , V, 4. 
pluficurs années auparavant , depuis la Mai- 
ibn d*Obcdedom jufqu'au Palais de David. Ou 
landiEi cous les Prêtres & les Lévites qui (c 
rencontrèrent à Jerufakm , pour ne fe pas 
hïettre en danger de voir renouvellcr l'acci- 
dent arrivé àÔza, dans le premier tranfporç 
de l'Arche*, depuis Cariathiarim ou elle é toit 
£>us la garde du Lévite Arqiaadab, jurqu'à la 
maifon d*Obededom, 

j« Reg. VITÏ. 3. Vcnc- ' Levit*. 
yuntque cunâi fcnes de 2. P;iraL V, lit, Bgrefïïs 
Ifraél, 8c raUrunt Arcam aorem Sacerdotihus de 
Sacerdoces* Saiiduario ( oniDcs cnim ' 

Saccrdotcs » qui ibi po.- 
tueraiK inveiiiri, iajidifi- 
caii func , ncc adhuc ii% 
illotcmporc vici<î, & mi- 
mïlerioi um ovdo Jiatci.<;^ 

jCcij 



4. fit port av cru nt Ar- 
<cam D Jinini , & cabcr- 
liacuium Focclcris, &: om- 
tûa vala Sa- ciu.irii , qu^e 
crant in tabcrnaculo : & 



Digitized by G 



3o8 HisroiRB DiJ Pe rjptg. 

Il eft Vïaîfemblablc ^ue des le feptîémis de< 
du l^on- ^^^^ ' Hérauts parcoururent la ville , aver- 
dcjoôi. ^fliint au fon de la trompette , tous ceux qui 
Du Re- dévoient fe trourer au Tpeâaclc du lendemain» 
gnc de de^ purifier félon la Loi , & d'y paroître avec 
$ A L o- menféance convenable à Padion qui devoic 
de^fon * paflèr- On partit en bel ordre ; le huit au 
âficT^, *»3tun 5 de l'endroit oîil*oii étoic conyeiHt de 
* * Vaflembler, & Ton fe rendit au Palais de la 
ville de Sion. Les Lévites & les Prctres entrè- 
rent feuls dans le Tabernacle dreflë par Da- 
yid. Les Prêtres enreloperent PArchedu TeC» 
tament , dont ils fe chargèrent , & les Lévites 
députés pour porter les tables, les chandeliers, 
les encenfbirs , les ya(ês y 8c tous les inftru- 
mens des lacrifices ^ prirent chacun le précieux 
fardeau qui lui étoit deftiné. Le grand-Prétre 
^ ' Sadoc étoit à la téte de cette troupe précédé 
• - de cent cinquante Prçtres , . cnfans d'Aaron» 
qui , au (on de leurs trompettes factées >ott-' 
vroient la marche , & annonçoient le triom- 
phe du Dieu d'Ifraël. Le Roi luivoit , accom- 
f^agné d'une troupe de Lévites & de Prêtres y 
des Anciens du peuple , des Princes des Tri- 
bus 5 des Chefs de famille , de fes Officiers &' 
de toute fa Cour. A quelque intervalle oa 
yoyoit'Une multitude innombrable de peuple p 
mais dans un ordre^ 'une modeftie y unedévo* 
tion qui faifoicnt le plus bel ornement , & tou- 
te l'édification delaFéte. Une partie des Lé- 
vites de la mufique > fuivoient immédiatement: 
l'Arche du Seigneur , & Ëiiibient retentir l'air 
des plus beaux cantiques. On y répéta fur-touc 
pluficur3 fois 9 celui que David avoit compofé 



i. Kcg, VJIÎ. j.Rc^au- 
tcm Salomon , & onini^ 
jnnitîcudo Ifracl ^ qua 



iliebatur cum illo ante 
Arcam , & immolabanc 
oves & boves abfque 
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D E D lE^. LrvRî XX TÎT. 309 * 

!>our une occafîon pareille , dans lequel îl par- 
eavec tant de magnificence des bontés & des 
tnifericordesdu Diea de fcs pères. Les Lévites \ç. ^q^,* 
croient rerêcusde leurs riches robbes deByf- du Re- 
fus ou de Pourpre & quoique ce fullcnt ceux i;nc êc 
. qui dévoient fcrvir dans le Tcmpictour à tour, s a l o- 
par trois troupes ou familles diti^rentes, à la 



tête defquels étoient prépofcs Aznph, Emnn , 
& Idithuni , elles fe confondirent ce jour-là y ^ 
auili-bieQ que les autres familles Levitiques 
& Sacerdotales , parce qu'on n^aroit ptl met** 
tre encore en vigueur les ordonnances faites 
par David pour l'arrangement des rems & la 
divifion des miniftcres i outre que la folcmni- 
tc du^ur demandoit qu'on y employât indifi» 
feremment tous les cnfnnsde Lcvien état de 
fervir. Une partie du Peuple fuivoit les Lévi- 
tes delà njufique, ;iccompae;néîi de plufieurs 
Prêtres t Lévites^ Chefs de familles , Princes 
de Tribus*, & cette féconde multidc égale à 
la première pour le nombre & la pieté, fer- 
. moit la marche* Elle étoit de tems en tem& 
interrompue par des paufes réglées , durant 
defquellcsPair retentiUbit duTon des trompet- 
tes & de tous les inftrumcnsde mufique, aut 
quels répondoient les chœurs des Ilraëlitesr 
qui reprenoient tous enfentble t ^'il eji 
grand 3 qu*pl efl adorable , mais furtout qiiit 
ejl aimable^ qu'il cjl bon le Seigneiér Dieu d*lf^ 
raél que nous fervons l Sa mifericorde s^étend 

a. Paf^l. V. 12, Tam orientalcm plagam alra- 



dc ion • 

I 



Lcvitae , quàm Catituics , 
là ctt > ÔC4iii iub Afaph , 
cranc , ta qui fub Eman , 
& qui fub Idichum , fîlii , 
&fracrcs eonim , vcftiti 
bydîiiis , cymbalis , & 



lis , & cum es Saceitio- 
tes centuni vigiuti cancu^ 
CCS tubis» 

Tj^. Igitur cundi*; pari' 
ter » & tubis , & voce , Se 
cymbalis, &organis , Se 



pfalterits , & cfthaYiv diverflgenerismuitconim 

^oncrepabaiit ^fiantes adtconriocn^i&c» » 9i yo€tm 
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defieeff en fiecle^ & Je perpétue jufqii^hla eêH^ 

jinnee fommtitinn des tems. Chaque fois que l'Arche 
ciii mon- é* ' r* ' 1 V 
de ^ooiM^:^ alce,ce qui arrivoit régulièrement apre» 

I>a Rc- un certain nombre de pas, donc on étoit con- 

gii^e veau ) le Roi fâi/bic immoier Tes viftimes , & le 

S A ho Peuple prcfentoic les fîenncs , encore que le 

J^'^J^^^* nombre des bœufs & des moutons cju'ou facri- 

il^iô. durant la marche (eule 9 ne fe peucnicfti-^ 

* met , ni compter/ Car on n*allsi pas dtoit du 

* Palais de David à laMaifondc Dieu : ce qui 

auroit été uu efpace fort petit. Mais on prie 

un afiez grand tour> afin de rendre les éyolu**' 

tions pltfe Ëiciles , & la cerémo;iie plusougu^- 

p te. On arriva à la porte du Temple , ou le Con 

des trompettes, l'harmonie des inftrumcus, le 

chant desPieaumes, & l'immolation des vie** 

times recomn^encerent. Les Prèttes avec leur» 

trompettes 5 & les Lévites de la mufique fc 

placèrent vers la paitie Orientale de^'Autel 

des holocauiles , tandis que les autres Prêtres 

charges de l'Arche , ayant à leur tête le fouve-* 

rain Pontife , entrèrent feuls dans le Sanâuai- 

re , où ils placèrent le faint dépôt 5 qui faifoic 

relpcranced'Ifraèi &fur lequel Dieudonnoic 

des marques plus fea£bles de Ion adorable 

préfence. 

fL Tarât C'écoit furtout dans ce Saiiduaire qu*avoic 
y» 7# 9» '^^^^ ^ magnificence de Salomon. On y avoic 



in Aibllnie ^tollentibus 9 
longé fbnhus audicbacur, 
Jtaut c&m Donirinum lau- 
dare cœpitTent & dicere « 
Confite mini pomino quo- 
niam bonus : quuniam in 
«ccrnum mifericordia e- 



cam Fœdcrif Domini in 
locum fuum, in oraculamr 
TempUitiSanéhim Sanç* 
corum 9 fttbcct aias Cfcè-- 
rabinu 

7 . Si quidem Chcmbû» 
expandcbant alas . fuper 
JUS ; impler^tur d€Mnus locum Arc« > & protège- 
Dci nubc. . bant arcam > & vcftcs 



banc arcam > ^ v elles 
^ Rcg. VIII. 6. Et in- j c jus dcfujcrt 



9 
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deDie^ Livre XXII T. 311 
^làcé deux grands Chrubins revêtus de lames 
<i*or.j de dix coudées de haut , qui joicnrant 

Cniemble leurs mies , longues chacune de cinq 
Coudées 5 formoient une efpcce de d.iïs fous i>y^ f^l 
lequel l'Arche devoit repofcr. Ce Sanduaire, gnc de 
ou Saint des Saints , n'écoit (èparé de l'autre s al 0^ 

{)artie du même édifice , nommé le Saint , ou moN tz^ 
c Tabernacle dans lequel étoicnt le^ chande- 
liets , les tables de propofîtion y & l'Autel de ^ ' 
fencens , que par un voile d'une richeâe inefc 
timable. Ce fut -là que TArchc fut dcpofée 
avec fes leviers , qu'on ne dépaflbit jamais 
4es^nneaux d'or oh ils éc^ent attachés. Avant 
que Salomon , eâc achevé fbn édifice , 8C ^ 
dans le Tabernacle , où l'Arche étoit du tems 
4e Moyfe , ces Lévites excedoient un peu y & 
^loiÛaient au-dehors. Mats dans Ci nouvelle 
demeure , qu*on avoit fait plus grande & plus * 
fpacreufe , on a voit évité ce petit défaut 5 & le 
facrc dépôt étoit tout entier hors de la vue 
(ies fpeûaceurs , félon tordre exprès du Sei* 
gneu r 5 qui en le tlHnt caché & voile , a voit - 
prétendu lui concilier un plus profond reC» 
peft , & une plus religieufc vénération. On 
ne lailla alors dans l'Arche que les deux tables 
de la Loi que Moyfe y avoit placées, lort 
qu'après la délivrance des enfans d'Ifraël de 
leur captivité d'Egypte 5 il les conduific dans 
k terre qui leur avoit été promife^ apparem-» 
ment parce qu'oa cefervoit à part, -avec le 



r ^ Re-» VIILr-Cùra- 
que'cmincrent vcdcs , & 
app<irerene fu m mita ces 
corum furis Sanâaarium 
«nce oracttlum » non ap- 
parcbanc ulcri cxtriiife* 
çùs-yqai 8c Fucrnntibf uf* 



9« In arc a au cent nom 
^r.ir aliud , ntfi du» tabti- 
1« lapide ie,quas pofuerat 
in ea Moyfes tn tforeb ^ 
quando pcpii;ic D<>mi!ius 
>œdus cam fiifts Ifraé);^ 
cùni cgredercacur de 
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volume de la Loi qui fut trouvé fous ]o&as V6( 
Année yaic d'ot, où écoît la manne & lu bagu«tce 
de loo» d*Aaron , que le Peuple avoit vu fleurir dans- 
Du Rc-Icdcferr.^ 

gne de Les Prêtres ayant place h fniate Arche dans^ 
S A L o- le Propitiatoire, ou Saine des Saints , fe difpo— 
MoM la. (aient à en forttr, lorfqu'il parut tout-à-coup 
" un de ces prodiges , par où le Dieu dMfracI 
^ ^ ' plaifoit autrefois à fignaler fon bras , & à don- 
ner d^^s.marques de la fatifaâion qu^il avoit de 
fon Peuple, Au moment que les Prêtres Ibctîar 
du Sanftuaire, fe préfcncerent pour encrer 
dans le Tabernacle , & s'approcher enfpite de 
r Autel des holocauft^ » une nuée fe répandit 
du fond du Sanftnaire , oîli elle s^ctoit formée ^ 
fur les autres parties du Temple niais une 
a. Vardh ^y^e fi brillante , & s'il cft permis de s'expri*^ 
y» 20. mepdç CotiCy G majeftueufe , que portant 
lênfiblement le caro^ere de la fainteté du Dieit 
des Armées, les Miniftrcs de l'Autel ne pu- 
rent , pendant lon^-tem^ exercer les fonc-»- 
âions de leurs miniûere^ 

Cefubit événement, qui effraya d'abofd Icii 
Prêtres dti Seigneur , combla de joye lé Mo- 
tiPâfél ^^^^^^ > comprit ailement ce qu'il avoic 
If.x^, d'avantageux , & ce qu'il lui annonçoit de 
eonfolant. Voilà, s*écria-t*il , le témoignage 
le plus authentique des bontés du Dieu d'îl^ 
racl 5 & c'cfl: à ce moment qu'il prend pollcli 
£on de fa demeure* C'cft ainii qu'il en ufa aci» 
trefois dans le défert , à la dédicace de (bu 
premier Tabernacle \ & n'eft-ce pas fous le 
Symbole de la nuée & fous ces refpeâablcs . 

3. Rcg. VIII. 10. Fac-f II. Et nou potcrant Sa* 
tum aucem» cùni exif. ci^rdoeesftare &iiiiniftrjH 
fcnr Sacerdoces de Snnc- re pfopcçr ^ebolamt inn 
tuarîo» nebula impUrit plcverat eiiiiiigl<nia ocw 
demain Mmiaît imiBi AoflUiaiiPOQÛni* 



DigiUzed by 



■ 

b-s DîtO. I-tvits XXni. 315 

tcncbres 5 qu'il a continué depuis à nous ma- 
mfciter fa préfencc ? Ne celiez point • Sei- 

« <\ ' r • * cici mon* 

gneur, de nous protéger, & puifqucjc vous ai ^^^^ 
bâti fut la terte uneMaifon y ou vous avez dd Rc- 
promis de fixer votre demeure parmi votre gne de 
peuple, écablillez-y votre Throne , ne vous s a l o- 
éloignex jamais des fidèles adorateurs de vo- 
tte faint nom. Après ce peu de ]>î^co]es quCj^ 
prononça Solomon dans le premier mouve- ^ ^ • 
ment de la pieté &de fa jove, il monta fur la 2. VataL 
tribune , placée au milieii du parvis du peuple vi. 1, 
d'ifraël y vis^à-ris l'Autel des faolocauftes h 
longue & large de cinq coudées , Sc hautc (eu*- H* ^ 
lement de trois : puis fe tournant vers PaflenV- 
blée du peuple 9, qui , de bout & en unetiul- ^ 
titude infinie 9 templiâbit tous les parvis , il le '^^ 
bénit en ces termes , à l'exemple de Moyfeflt 
de David fon pcre> en de femblables occa- 
iîons. ^ 
V Béni (bit le Seigneur Dieud'Ifrael , qui à 
fiiit entendre les vofontés'à mon père David , 
& qui lésa exécutées par la force invincible 
de ion bras tout-fkuilfant. Depuis le jour , a 
^t le Seigneur , quej*ai tire mon peuple dés 
la fenritude d*Egypte, je n*avois point choifi 
de Ville parmi toutes celles des Tribus d if* 
xacl> pour m'y faite bâtir une demeure ^ &: 
pour y faire adorer mon fainç ISfom, Je né 

5. Kcg. VITI. i2«Tunc)eam în medîoba(!lic!eha< 



;iit Salomon: Dominas di- 
xic inhabitaret m ncbul.i. 
• 1 5. /Edifie ans cedificavi 
«\omum in habicaculum 
tuum , firmiflimum folium 
tuum in fc mpitcrnum. 

2. Parai. VI. 13. Si qui- 
^cm fccciat Salomonn ba- 
fim îcncnm , & pofucrat 



bcntcm quinquc cubicos 
on.',iciidînis , quincjue 
cuDicos latituàiiiis & crcs 
cubicos alcitiulints. . , . • 
g. Rcc^. Vlir. r.j. Cou. 
v'cui;^uc Rex Facicm fui % 
X bcnccli>;ic omni ccclc.- 
.l.^r.îùucU omiiis cnim ce* 
clcfia Ifrici ftabar. 
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m*étois pas mcmc encore déclarée fur Icchoîitf 

d'une familJca où Je droit de commander & 
ii-u mon* • * t 1 A f / » I- ' 

de jooa. gouverner mon peuple , dut être nercdl- 

Bu Re- taire ; Saul fur tout, ayant mal répondu à mes ^ 

gne de dcflcins , & ayant attiré ma réprobation fur 
S A L o- faperfonnne; & fur toute fa pofterité. Au jour* 

^^^^^^ * fur'Ihivid.. J'établirai celui*ci fou^ 

* verain de mon peuple , & c'cft dans cette 

Ville que je veux habiter d'une manière fpc- 
ciale, pour y faite éclater la fainteté de mon 
Kom, &les effets de 'ma bonté. Ainfi parU 
îe Seigneur à mon pere David y & ce fnint Roi 
tourna aufli-tôc toutes fes penfées à la con- 
A:r||&ion du grand Edifice , qu'il deftinoit à la 
gloire de fon Dieu. Mais le Seigneur s*expli*<> 
qua de nouveau , & lui dit : Le deUcin où 
,vous ctes de me bâtir une demeure dans vo^ 
trç Capitale > m'eft agréable , vous ne perdrcx 
pa3 devant ''moi le même d'un fi lotiable pro- 
jet. Cependant vous n'en ferez que les prêr 
çaratifs, c'cft au fik qui naîtra de vous ^ & 
que je deiline à régner après vous , qu'eft re-p> 
jfervee rexécution de Tentreprife. David mon 
/ perelèfbumit avec refpcâ apx ordres de Ibn 
/ JDieUj & le Soigneur de fon côté, a accompli 
Toraclc qu'il avoit prononcé. Me voilà Roi ^ 
/ §c aâis fur le Thr^ie-d'Ifraël à la place de iQoa 

Î ère David, ainti'iiue Dieu l'avoir promtsâ 
'ai eu la confolation d'achever en peu d'an- 
nées Taugufte demeure du Dieu d*Abrahani ^ 
4'ICiac & de Jacob : J'ai préparé le Taber^» 
^acle de la (ainte Arche » ^ je l'ai placée 
^vcc vénération dans un lieu convenable an 
j>ionument de Talliance de Dieu avec nos 

^erçsy lorfijtiUtk^ tiiiade feur fecvitude d'Ë** 
-gypte. 

* *Si%l9ni9ii. à çc$ mou i fc lolism vcts TAuccI 
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Jâcs holocauftes , il fe profterna les genoujc 
contre terre , Se éceadanc fes mains vers le j^""*^ 
Cici, en préfence de toute raflcwWccdu peu- 
pic , il prononça à haute voix cette fervente du kc<»* 
prière , Seigneur Dieu d'Ifracl , il n'eft point gnc de 
de Dieu (emblable à vous , iu4ans le Ciel , s a l o- 
M fur la Terre. Fidèle dansvo$ promeiies , & ^^^1 
invariable dans vos engagemens , vous gar- . 
dez les conditions de l'alliance que vous nvez*^*' * 
faite avec votre peuple : votre mircticorde eil 
aifurce à ceux qui marchent devant vou$,dans . . 
k droiture d*un bon ceeur. Vous avez, annôn* 2. PdraU 
cé vos promefles h David, & ce beau jour VI. 52. 
nous moocre oBlQz que Us oracles que votre h 'kf^* 
boucha: prononce » votre bras tout-puiilant ^ 
ne manque point de les exécuter. Continuez ^* ^ i^m 
de nous bénir, Seigneur Dieu d'Ifraël , & z\pardl* 
fouvenez- vous qu'outre les confolantes pa-vi. à 7/. 
rôles 3 dont nous voyons aujourd'hui Paccom- t ^^éiifi^ 
pliflëment , vous avez encore dît à David 
rRon pere, que le Thrône dlfracl ne cellè- 
roit point d'ctrc occupé par les Princes de foa 
Sang > & fidèles à l'obfer yation de votce I^i « 
ils ne s*écartoient point des voies y comme jas^ 
mais lui-même il ne s*en eft écarté. Encore une 
fois , Seigneur^ n'oubliez pas des engagemens 
ii autentiqueS) & fou veniez* vous que c'eft avec 
tnoa pere David que vous les avez pris* J'ai 
commencé à e.*:écuter vos ordres , ma confo- vin, 
Jationeftde voir enfin achever la maifon que 2. P4r4/. 
Vous m'avez ordonné de vous préparer fur la VL YU. 
terre. Mais que dis-je y à mon Dieu 1 ficm'eft^ 
il permis de'penfer que vous habitiez parmi 
iious ? Vous 9 Seigaeui: ^ dont tous.k$ cicux ne 

" j. Kcg. VIIT. 12. Stctit'clcfia» Tfracl > & cxpaudk 
tlucem Salomon ante alca- Imaiiuv fuas în c£lui|U i 
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peuvent contenir Tadorable immcniîté. Com3 
du mon voudriez-vous vous renfermer dans les 
d e 'oo2. bontés étroites d*un Temple batipar les mains 
Du^ Rc- des hommes , Se fous la conduite de votre 
gnc de foiblc fervitcur ? Mais n'ayez point d'égard à 
S A L o- fa foiblelle, éeoûtex^ avec votre bonté ordi- 
WON. 12. nîiij^ ^ Piteros 8c Ic^ Cantiques qu*il vous 
tte x6 ^drefle en ce jour, avec une refpeftueufccon- 
j. Ker. fiî^ncc. Ayez jour & nuit les yeux ouverts fuir 
VIII. * cette Mai(bn , où vous avez promis de fairç 
a. FaraL aâorer votre faint Nom > 6c de faire éclater vos 
yi. Vll.niifericordes. Exaucez les voeuic que vous y 
' fait votre ferviteur , dans cet heureux jour de 
confécration. Que ce ne foic.point env^it 
que votre Peuple dlfraïl vient s'y préièutec 
devant vous , & loUicitervos bienfaits. Vous 
• les écouterez du haut du Ciel ^ & vous en fc- 
xez defcendre fu r eux , Tabondance de vos 
miferîcordes. Si an prévaricateur de votre 
Peuple manque de fidélité à fon frère j fi re-» 
fufant de garder le ferment par où il aurore 
Iblemnellenient engagé fa parole y il eft. con« 
duit dans votre Temple 9 en préfence vc^ 
trc Autel , & qu'en pareille circonftance , il 
ait lahardieffe de fe parjurer, vous l'enten* 
' drez> Seigneur , de votre Tlirone , Se vx>us 
ferez juftice à irôs (erviteors : Vous rendrez 
' publique Pinïlocertce de l'un 5 vous ferez rc-^ 
tomber fur la tcte de l'autre fa perfidie & fa 
malice. Si votre peuple, en punition de fcs 
péchés ( car il aura toujours \t malbcur de 
vous ofFenfer ) venoit à fuir devant les enne- 
mis & les vôtres , &fi touché d'un fincerelen- 
timeot de pénitence ,âl vi^nt reconnoitre fes 
égareinens dans Votre lâint Temple , y faire 
îtin humble aveu de fa faute, & vous én de- 
mander l'abolition y écoutez-le, Seigncui: , nç 

jcejettez pas fc& vaguiyi, Ukn plv; 9 â lia téTol^ 
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TïE DteO. Livre XXITf. 317 
te coQCce vous alloit jufqu'à devoir être pu- ^ ■ " 
^iepar on uavel efckvagc > (ouvcircb^ikius ^""^^ 
lie Tottc Ville ftinte, & de l'nugufte demeure ^^l"^ 
que vous y avez choific -, fou venez- vous-en , 
Seigneur , pour le faireau plutôt, rentrer dans gnc 'tle 
la paifible poâeâjcm de i'kértcagc de (es pie- s a ]> O'- 
tes. Si leuïs ei-imos toi» fercenc h fermer le ^ 
ciel, &qae leurs prévarications tiennent Çif- . 
pendues les pluyes néceifaires à la fccandué ^ 
de la terre, ils aufoiH recours a vous 'auprès 
de votre Tabetnacle, ft. à. la vue de Paffli- 
étion donc leurs cœurs feront pénétrés , vous yi^ viX. 
les exaucerez du boitc du cieL Pardonnez, 
Se gneur > à votre peuple it'Iiiraël ^ oubliez le$ 
sniquités éBf<^Oi$ ièrvkeors ^{bkei»>IeuF coatiotk ^ 
trc le droit chemin qu'ils doivent fuivrc, ré^ 
pandez une pluye falutaire fur le fertile pays 
que vous leur avez donné. S'ik Qmt aiBigiKP 
lie U^fimiue & de k pieAe » fi on utr coMomr 
pu fc répand fur leurs terres, files fauterellcs 
& les autres infc^fles , fi le dérangement des 
faifons , ou quelqu'un de ces.accidenr^ qfti 
tuïne l'e^iaoce de fai rceolte , ^ vtem: à topnr 
bcr (tir eux , fi les ennemis , après avoir délbic 
les camp Ignés, viennent fepréfenter jufqu'auX 
portés de leurs Villes \ srib (bot ftapés én - 
iijtielqM playe ou^d^ quelque iMgmttr v às» 
toutes ces calamités , fi quelqu'un des fidèles 
Ifraélites vos fcrviteurs , vous offre fcs voeux 
& iès prières $ & y cecomioiffîint la playe de 
fon eamtj eomiiie le pciïicipe deosUesqn'il 
Ibuffte d^ns Ibn coTps & dans fes biens , il 
étend lès mains devant vous dans cette de- 
meure qui vient vous être coafacrée y vous . 
Fexmeerez du bats; du cid ^ de cetterru? 
blime demeure oît vous régnez, vous jcttercx 
fur lui un regard de compafiion. Vous voyez ^ 

P d iï» 
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31? HlSTOlKB ixo Pe^pl* 
cœurs , & il n- appartient qu'à vous d'en fondai 
Année profondeur* Auffi fcra-ce fur cette connoiC^ 
4e 3^0" ^^"^^ eft rcfcrvce , que vousvdifpcn'» 

Po Rc- l<^rez vos chàtimens & vos récompcnfes s 
gtie de que vos ferviteurs, également inftruits pat les 
« A L d- cflfets de vos bontés , & par ceux de votre 
acoii x).jufth;e , apprciment à-vous fervir 9 à vous 
^ craindre, & à vous aimer, durant tout le tcms 
3 r*^ qu'ils habiteront la terre que vous avez don- 
VII r. née a leurs pères. Mais ne borae;L pas , o 
ft. r4r«/. mon Dieul vos libéralités & Tos bienfaits, à 
VI. VII. la portion choi/îe de votre héritage, au» 
cnfans d'Abraham, d'Ifaac & de Jacob. Tou- 
tes les Nations entendront parler de la gloire 
Je votre faint nom , de Ja puiflânce de votre 
bras , & de la grandeur de vos merveilles* 
Lorfquc quelqu'un de ces écrangers, pénétré 
4e refpeâ, & touché -de confiance, viendra 
^*ttne terse éloignée vous adorer dans votri^ 
faint Temple , & y implorer votre fccours > 
exaucez-le^ Seigncur,du Thrône de votre gloir 
& ne rejcttcz pas leurs humbles prières* 
Que ces fidèles étrangers nè (ortent-de votre 
famte demeure , que comWés 'de Vos dons; 
Qu'ils annoncent à tout l'univers , que vous 
êtes le Dieu tout-puiflant : qu'ils apprennent 
aux diflferens peuples de la terre à bcHiorer vo- 
tre faint Nom, comme radore$ lerefpeâe 
le craint votre peuple d'Ifracl: quMnftiuits par 
leurspropres épreuves , ils publient que votre 
faint nom eft invoqué dans votre demeure de 
Jerufolcm, & que c'cft-ià qu'en faveur ^ ceux 
qui vous connoiflènt *, vous déployez toute 
la force de votre bras» Si vous ordonnez à vos 
Soldats de combattre pour les intérêts de vo- 
tre gloire , & pour dompter les Nations enne- 
mies de la vôtres éloignés de votre Temple ^ 

ils s'ea-i^ppcochiuoat paj; une. vive foi » écao^ 
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DB Die rj. LivuE XXIIl. ji^i 
tournés du côté de Jerufalcm oîi vos Autels fu- 
mène du Caiig des Tidimes, ils vous dcman- J^J^^^^^ 
éeronria viâoiré contre ïes Nations criminel- de 5002* 
les qu*ils ont à détruire , & votre fccours leut Rc- 
cft allUré. Heureux votre peuple ^ 6 mon Dieu! gne de 
fi toû jours fidèle à ros Loix» il a'attiroit ja-« ^ a l 
mais fur lui les fleatix de trotte vengeance. 
Mais qui peut fc promettre une longue con- 
ftance , & quel eft l'hQmme donc l'innocence ^ ^ * 
jMg Te démente jamais ? Nous fbmmes votre 
^ùp\e choilî, & la portion de votre héritage, yj^^j^*' 
Combien de malheurs rependant n'ont pas ^ p^^al 
déjà été la punition de nos révoltes. S'il arri- ynj 
Toit donc que ce peuple iaconftant) devenu aP» ' ' 
(ez coupable pour vous avoir irrité, 8c afkt 
téméraire pour courir au-devant de vos coups , 
en attaquant fes ennemis , fans être récon- 
cilié avec vous y fût enlevé par fes vainqueuc^ 
& mené raptif d^ns une terre étrajigere : alors- 
Seigneur, loin de vos Autels, il ne pourt;^ 
plus vous offrir fes holocauftes & ion encens. 
Mais au moins jettant fes regards vers la vill« 
fainte que vous avez choifie , Se la Maiibn que 
j*ai bacie à la gloire de votre nom , il vous^ 
adrcffera fes vœux , & il vous entretiendra de 
fes peines. Vous Técouterez , ô mon Dieu t 
& vous le vengerez de fes perfécuteurs. Ils 
feront pénitence dans le lieu de leur capti-* 
vité , vous entendrez (brtir de leurs cœurs 
Contrits & humiliés , ces .touchantes paroles : 
Nous avons peché ^ ô le Dieu de nos petes 1 
nous nous (bmmes écartés de vos voies , nou» 
nous fommcs livrés à Mnjufticc & à la révolte. 
Frappez de vos plus rudes coups, nous reve* 
nons au fein de notre Pere, nous tentons dans- 
robéïflânce , nous nous Ibumettons à vos or-^* 
dres dans La droiture de nos cœurs , & de toute 

jl'éceaduë dgsm vues* Ccft ainS , qua segac^t 

X> d ui| 
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Année ^^"^ ^^^^ confiance la route qui doit la recotî* 
du mon* ^"^^^ ^^^^^ ^ leurs perds, Ains la ville 

de 3001. & auprès <te votre tabemurto, d'oîi 

Du Rc- votre colère les attra écarté , ik criêronc fo»^ 
gnc de ceflè vers le Tlirône de votre mifcricorde 5 Se 
S AL Or font fincérement convertis > vous vous 
^c^fon ' *^^yc"^^«» à eux. Vous .exaucerez leurs prie* 
5 <î . 1^ ooWierea Jeurs im^cté» « l«uf re- 
belhon , vous aurez pitié de leur difgrace ^ 
3. Kef. ^^"^ fouviciidrei au'cn devenant pé- 
yi. vji. «^beurs, ilsn*ont pas eeflë tfctref voerc pe# 
pie. Vous leur ferez trouret gtace devjmc ce» 
oicmes; ennemis qui les auront faits captifs >. 
& vous les réiinirez enfuite à leurs frères» 
Çar e^£n, Seigneuc, & c*eft ce qui fait no* 
çie confiance le peupte *Ifraël eft vt>tr« 
peuple (8e votre héritage. Ccft cette natioa 
que votre br.is tout-puiiTant a tirée de la terre 
d'Egypte 9 de Iku- dbocreur , d*«fclava|e 
de tytsuiîtàc j oà m>s peresr enfermés comme 
4^ une fimrnaife de fer , ont fi long-tems. 
gemi^ en attendant le jour. marqué pour leur 
délivrance* Vous ne fites en leur favettc de Gà, 
grandes mctteilles , que pour les fiépaver da 
/. , j^ î?^^^ Nations , & pour en faire fpcciale- 
ment votre peuple. Du moins cÛ-ce ainfi, mo» 
Seigpeujr & mm Dieu , qucvMs daignâtes 
vous c» expliquer è Mojrfe roire ferviieur ^ 
y lorfque par Ibii miniflere vous tirâtes les He*- 
breux de leur captivité d'Egypte, quc vos yeux 
fbient donc ouverts & attentifs fur ceue^uacioti 
choîite y ft» votre peuple é'Ifraël ^ & mainte** 
sont Ic" bonheur de vous voirhabiter 
parmi eux, exauccz-'les dams leurs beloins ^ 
ne refufeï jimiais de condefeendre àlecrs prie-*' 
Levez-tmifty S^narr^ emm dans te lieu, 
devotwrepos, queTArchc de votre alliance^ 
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DE I>rÊ'7.LTVRE XX III, fit 

tbm le féjovit nui loi a été préparé. Qué vos 

miniftrcs & vos Prccres purs devant vos yeux, ^""^^ 
, 5'accachcntà conferver la juftice&rinnocca- jejoot. 
ce. Qu€ ceux qui fervent à vos Autels , que ou 
Jcs lâitHs cbniacrés à votre eulte , (e réjouit gne de 
fent dans l'abondance des biens qui accompa- S t o- 
gnciu leurs honorablcsfondions.. Enfin , Sci- mon !»• 
grteairDieu d'ifrael, ne détournez point vos ^.^^ 
yeux du Roi que vous avez établi 8c facré fur ^ * 
votre Peuple, (buvenez-vous fans celle des i'^^Z* 
mifericordcs , qne vous avez exercées fur Da- ^^P* . 
vid votre fcrviteur & mon pere. VI. VIl! 

Après cette belle 8c longu e prière du rant la- 
quelle Salomon à genoux en préfence de TAu- 
cel des liolocauftes , avoir toujours eu les 
mains étendues vers le Ciel , il feleva,, & il 
1>én!t encore une fiais en ces termes , toute 
ralfembléc d'Ifraël. Béni foit le Seigneur Dieu 
de nos percs , qui félon fcs engagemcns , a ac- 
cordé la paix à fon Peuple. Aucune des paroles 
qu'il nous avoir (ait annotrcer par fi>n fetviteu 
Woyfe, tt*eft demeurée fins exécution , nous 
joùiÛbns de tous lestiens qu'il nous avoir pro- 
mis. Que le Seigneur notre ûieur foit défor» 
mais avec nous , comme il a bien voulu être 
nvecnos pères, que jamais il ne nous aban- 
donne , & ne nous rejette loin de lui. Que fon 
coeur bîenfailànt s'épanche vers nous, ann que 
nous marchions dans toutes fes voyes ; que 
nous gardions fes préceptes , que nous ob-' 
fcrvions fes cérémonies , que nous nous fou-, 
nftettions à fes ordonnances , pou? les obfcr- 
Ver dans la première pureté où il les donna à 
' nos percs. Que la p-riere que j'ai adrefîce ait 
Seigneur Dieu d'Abraham, d'Ifaac & de Ja- 
cob , en faveur de fes ferviteurs&ïde fon Peu^ 
pU d'Iiiraël , hii &k jour & mit préfente 
qu'elle l'engage à nous conduiie d^u^ la lufti^t 
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'^1% Histoire du Veupié 
^ , ce 9 & à protéger Con béritagC))^ que coUlM 
les nations, néus Voyant heureux & tranquilles 

QU mon- V f, 1 1 r -M «n» nt^ 

Jcjooi. ^^^'^^^^"^ les ailes, reconnoillent qu'il eltld' 
Du Kc- vrai Dieu, & qu'il n'eft point d'autre Dieu- 
gnc de que lui. Pour nous, mes frères, purifions- nous % 
s A L o- ayec foin, (ervons le Seigneur dans- la droitute" 
à^^Con coeurs , n'abandonnons jamaisla route 

âcc jtf. que (il main nous û tracée , & toujours pleins* 
* de la fetveu r qui nous a nime dans ce beau jou r,> 
. cohfêrvotts^fiious dans l'innocence & dans la ir-^ 
délité que nous devons à notre fouverain Mali-'* 
tre , à notre Bienfaiteur & à notre Père. 

On ne pou voit fouhaiter de plus favorables^ 
difpoiitions , pour achever la eerémonie qu'09 
avoit 11 bien commencée , que laferreur réci- 
proque du Monarque & des Sujers. Auflîle^ 
Seigneur ne tarda-t^il p^s à déclarer de nou- 
. Teau , combien elle lui étoit agréable. Ôn fir 
mettoit de toutes parts en devoir de faire des> 
facrifices 5; les Prêtres & les Lévites s'acquit- 
toient avec 'pyc de leurs fondions , & les hot 
tîes , après avoir expiré fous le couteau des Mi* 
niftrcs , étoîent çtenduës iiir l'Autel ; lori^e 
tout-à-coup un feu iàcré de(cen<hi du Ciel, 
dévora en un inftant les vi<flimes & les holo* 
cauftes. C'étoit le iîgnal le plus (èn/ible qu'on» 
pût avoir , que Dieu a^réo-t toiites les aâions- 
de cette journée : bientôt après il fut fiiivi 
d'un autre prodige , qui mit le comble \ Iz 
joye & à la reconnoiflàncedlfraël. La Ma- 
;efté du Seigneur y foiis le fymbole d'une 
nuée lumineufe ^ remplit une féconde fois Ie& 



1. Parai. VII. i. Cùm- 
que compleffec Salomon 
ftindcns prcces» ignis deP 
ccnàit de cœlo , & dc- 
Yoravitholocauda & vie- 

MMIS9 9l majcftas Do- 



mini implcvit domum, 

2.Ncc poccrant Saccr» 
dotes ingrcdi rempluni' 
Domini» eoquodimplcf* 
fet majeftasDomini CCA?. 

j>lttia Domtin» 



Digitized by Gopgle^ 



I 
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^ifiêtences pardes in faint Temple , en Torte , 
que les Miniftres^nc pouvoient entrer dans le v;""^^^ 
parvis deltine a leurs fonctions , & qu ils aU-^Icj^qj, 
renc; aflcz lonj^-rems dans i'impuiiiànce de con- Du K<« 
tinuer le Service. Tous les enftnsdUfMël té- gno de 
moins de ce double miracle , & frappes de fiir» ^ * ^ 
prife à la vue du feu qui confommoit les holo- Jl'e ^fo ^* 
cauftcs,, Se de la Majefté du Seigneur, qui ^^^ .^^ 
îempliiTbit fa fainceMaitbn , fe proftcrnerenc ^ * * 
enfemble le vifage contre terre : dans cette 
pofture refpeâueufe j étendus fur le pnvé , ils 
fe mirent à bénir & à adorer le Dieu de leurs 
Pères , en chantant des Cantiques de biianges . , 
en rhonneur de Cou infinie bonté fon étec* 
nelle milericorde. * . 

Les prodiges difparurenr , & les Sacrifices 
recoùimencerent. Le Roi & le Peuple.offrirenc- 
leurs viâimes. Celles du Koifeul montèrent 
jufqu'au nombre de vingt-deux mille bœufs, 

& de fix-vingt mille moutons. Les Prêtres dif^* 
tribués par troupes , faifoient retentir l'air de 
leurs trompettes, les Lévites de la Mufîqne, 
féparés nuflî par différentes clafles chantoîenc 
les Pfeaunies de David , conve»ables à la cc- 
fcmonie, & accompagnoient leurs diants du 
ion de tous les inftrumens , tandis que le* 
Peuple d'Ifraël, dans Tadmiratioa & dans Ici 



2. Parai. VIT. ^ Scd & 
omnes fîiii Ifiacl vide- 
bant dcfccndcntcm ig- 
ncm , & gloriam Domini 
ftipcrdomum» & corrucn- 
tis ^jfvoni in tcrramfuper 
parvimentum ftracnm la- 
pide , adotavemnr > & 
laadaYcrant Domitiiiiii : 
f^oniam bonus, quoniam 
«n Ceculiiiii mii'cri«ordia 



' ' ' ^ IfiliilTraa 



j.Kcg. VIII. ^2. Igitur 
Rex; & omnis Ifracl cuin 
CD , immolabant viâimas 
coram Domino. 

6^. Madavicque Sala* 
mon hoftias Paetficas»* 
quas immolavn pomino » 
bovum vigincidao miUia» 
& ovium centum viginci 
milita.» & dedtcaverttni^ 
cemplam Domini Rcxn 
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« 

]oye 5 répondoit pnr fes acclamations 5 & nâ 
Année cellbit de louer, à haute voix , les mifcricor- 
4e î0o^* Seigneur. Comme un joucoefuflfic pa* 

Du Rc ' ^ l'immolacian datant de riâimes ^ il y faUuc 
f^nt de auffi employer plus d*un Autel. Ainfi a cette 
s A L O'^ Féte, par un privilège fingulier & fins confé- 
MoN 12. quencepour ravcûir, Salomottfit faaâiâer le 
ron milieu du parvis ou veftibule, au-nievant da 
^ ^ * tabernacle, parce qa*on fiât contraiàt dV faire 
une partie des ihcrifices , d*y confumcrlesho- 




grande quantité 
le Féte de la Dédicace du nouveau Temple oît 
U Koi £é trouva avec tout ion Peuple ^ dura 
fèpt jours entiers. La confolation du Prince ^ 
fut d'y voir, raflemblés des deux extremitcz; 
de fes Etats , c'eft-à-dire , depuis l'entrée d'E-, 
soatb au Nocd , jufqu'au Beuve ou torrent de 
]f£gypte ai^Midi , tous (es Sujets des diâêrenii«- 
tes Tribus d'IfracL Tous contribuèrent à la 
folemuitédela Fete, par une ferveur & une 
libéralité qui i^époiidoic à Êi pieté & à fes royar 
les profufions^ Auifi^t&t afwès la Dédicace, oi^ 
commença la Féte des Tabernacles , qui dura 
fispt autres jours ^ au bouc dcfquels on fi& à 



5. Rcg.VIII. é?4.Ittdîc 
slIaCiiiâificayitKex me* 
dium acrii, qaod cramait* 
rem domum Domini > fc- 
cic quippe iiolocaufluin 
ibi » ac facrîGcwni * 
adipem piciScommiquo» 
çiani ait are arcum , quod 
crac coram Domino , mi- 
nus eiat , & capcrc non 
jgoccrat holocauftum , & 

iacrificium » â( adif cm 



pacifiGorumw 

'6iJPcc%t ergo SalomM 
t» tcmporcUlo feftîvîi^^ 
tem cclebrcm > 81 on^ift 
IfraéljciMl^ eo, nutlticuda^ 
magnayab ÎRSroitii fimjitilr 
ufL|ue a4 civam jEg/pti 
coram Domina n^o iioC» 
CFG feptcm dicbus &4cp*- 
ccm dicbvis , id cft , ^^'^ 

tiioKd^cimdiebtts* 
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IV>rdinaire}a collet > & tout ccaiic termine ^ 
félon la Loi » le vifli||t.ttoi£éme jour du mois n^o^. 
le Prince congédia l^'aâëmblée. Les fidèles If*- ae 5002' 
raë lires s'en reroiirnereiir dans leurs tentes, Du Re- 
donnant au Roi mille benédiciions, & rcmlant t;nc de 
à Dieu de cendres îiûions de craccs , pour les ^ .^ ^ 
faveurs doue il ^vok daigné combler fou fervi^ "^^^'^^ 
teur D.ivid , le Prince fon ûicccJibur, & tour 

fott Peuple (11 fraël. 2,Paraf. 

La grande a AioQ q^'on venott de cecminex , viL t. 
ne parut pas à Salomon "tellement achevée » 9» 'o*. 

qu'il ne dut encore y ajoûcer quelque chofe 
qui fcrvir égalcmem 9 Se à«endre confiance , 
s'il fepouTott , la dévotâsff dtt Peuple 9 S(. k 
donner vne végulamé fixe & perinan»eiite aa 
Service du Seigneur. iJavoit fait lesfacrifices 
fur l*Au tel placé devant le Veftibule. Il vou« 
JiJt que fes prernietes libéralités fuilènt la me» 
lliredeeélie de tout fim Règnes à ce defleiit 
il ordonna qu'on fourniroit de fon ticfor les 
viâ:unes qui dévoient être immolées tous leg 
jours j félon la Loi de Moyfe , celles qvCon 
dévoie otfiîr les joues de Satoat , les Néo-» 
ménies, ou Calendes, & fur-tout aux trois 
grandes Fêtes de l*annce , fçavoir , la Fête des 
Azymes , ou de la Pâque , la Fébs des Semai* • 



3. Rcjj. VIII.^^. Et in 
die ociava dimifit popu- 
los, qui bcncdiccntcs Ré- 
gi : profc^iiTunc in Jpci*- 
nacula fua , laîcaiites & 
alacn corde Itipei omni 
bus bonis , quae feccrai 
DominusDavid fcrvo tuo> 

& Ifcacl populo fiio. 

z.ParaL VIII, 1 î, Tonc 

« 

obtulic Salomon hoiocau- 



ftaOômioQ > Tupcf alurij rttm« 



Domîni, quod çxtvuxeçat. 
ancc porticum, 

13. Ut pcr fiiigulos dics 
ofl-'crctur in co )uxta prce* 
ccptum Moyfî in labbacis 
^: in cjlendis , & in fcilis 
iiebus, ter perannumt iii 
i:iï*i in rolemnitate azy^ 
morum , & in folcmnit»- 
tc iicbdomadarom ^ iit 
iblcmniutc tabeniaciilo* 
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Histoire Dt? PErjpLE 
nés , ou de la Pentecôte , & la fiête des Tab(«r* 
Année nacle^. Daiisces jours (b|pmnels , le Roi ne 
du mon- ^^^ j^ point de fe trouver au Temple en 
Du ' Rc- cérémonie , & d être prelent a l 'mmolatioa 

fae de de ces viâimes pacifiques , au (hcrifice de ces 
A L o» holocauftes , à la coniommation de l'encens 
^ON is. qu*il avoitprclènté^ &quibrâIoitfurl*AuteI 
î*f avoit fait conftruire à la gloire du Sei- 

* gneur. Ce premier point réglé ^ il exécuta le 
projet dè fon pere David , pour mettre tordre 
entre les Prêtres & les Lévites qui dévoient , 
tour à tour, ctredefervice dans lefaint Tem- 

S lie. Ou fuivit de jpoint en point ce qu'avoit ii 
âgement ordonne le (àidt Roi David , le plus 
%déde tous les Monarques du Peuple deDieti 
pour la magnificence de (on culte. On parta-' 
gea les familles Saccrdoules , on fit difteren- 
tes troupes de Lévites > qui toutes atoienc 
leur Chef; les unes ddftinées aux fiitrifices , 
les autres à la garde des portes , celles - ci à 
l'entcetieii delamufique ^ celles-là à la confer-* ' 
▼ation des tréfbrs & des magofins du Temple. 
On ne s'écarta en rien des dilpofitions qu^a« 
voit faites l'homme de Dieu 5 & le Prince eut 
a. Para/, encore cette fois la con(blation de voir les ré- 
^^^'j ^' glemens du Roi fon pere ^ fuivis avec une fide- 
2Md a jgç^ ^ honoroit la mémoire de ces Héros fon 
prédecellbur 3 qui rendoit publique fa Reli- 
giou> & ^ui faifoit regarder le faint Xcmple 



'2. Paraî. VIT, 14. Et 
«ondicuic juxca difpofi- 
tîoncm David patris fui 
oHîcin faccrdotum inmi- 
nifteriisfuis : &Lev1cas 
Inordîne Aïo» at lauda* 
rcnt) & jTiiniftrarcnc co* 



& jJlltorcs in divifionî- 
bus*fuis pcr portam &por* 
cam fie ; cnim prarccpc» 
rat David homo Dci. 

15.NCC pi artcrçrcifi funt 
de mandacisKcgiSitamSa* 
cerdotestqiiàtn Leviez ex 



Jrum Sacerdptîbus > juxca omnibusiqux pro^ceperat» 
jitnm aiiittrciijuf^acdici:|ac iaçtiftocliis thefaurorlU 
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^^tl avoir eu le bonheur cPachevet comme la 

merveille de MJnivcrs. Année ^ 

Il parut bien dans la fuite que le Seigneup ^i^jp^* 
avoic agréé laconftruâion du Temple, la dé- Du 
<licace de cerauguAe Edifice 9 & fur-rour la gnede 
prière quje Salomon lui avoit adreflce dans le ^ a «• o- 
cours de la cérémonie. Les miracles arrivés en 

Erefencc de (out lePeuple^eaécoientdéja d'aCi jf/j"^ 
)z fûrs garanrs mais Dieu ne s*en.conrenta ^ * 
pas tfbit que le Peuple commençât à oublier , 
au bout de treize ans , les promelles qu'on lui 
avoit faites y Se les engagemens qu'il avoicprisi 
loir plûrôj: ^que le Seigneur prévoyant les pro«* 
cbains égaremens du Monarque , dans fa Ion» 
gue profpcrité, voulut eflayerfur Con cœur, un 
ttioyen auifi propre à le (bucenir, que le ibuve* 
mrdefim anrienae ferveur, fit l'aâurancede 
là protedion. Quoiqu'il en Ibit , lorsque c« 
Prince eut achevé , non-feulement Tédificc de 
ja Maiibn de Dieu ^ mais encore celui de Ton 
lliagnifî(]ue Palais , dansiui tems oîi toutes fet ^ 
cntreprifcs lui réiîfnflbient au-delà de fesefpe» 
rances, le Seigneur lui appirut une fcconde 
fois durant la nuic, comme il avoit déjà fait à 
Gabaoo , & il lui parla de la (brre« J'ai exaucé 
la prière que TOUS m^avez faite, & vos vœux 
Ibnt montés jufqa'nu Tbrône de ma gloire. \ 
Oui, j'ai accepté la demeure que vousm'aves; J 
bâtie a Jerufàlem, c'eft là que je veux être hc^r* ! 
noté par des facrifices. S: je ferme le Ciel dans . ; 
ma colère 5 & que la pluyc cefle de fertilifcr la 
tetje, fi j'envoye les iautctcllcsfur vos mon- 
tagnes , & (i je leur ordonne de dévorer vos 
moiflbns , R j'afflige mon Peuple de maladies 
çontngieufes Si de pelles 8c que cePeuple5fur 2. P^r^rii 
lequel mon faint Nom a été invoqué^ faile pé^ yiu 
Aitence de fes égaremens,yil me cherche dans 
h diokurt dé foa cœur p je l'cx9(iPCjr{û du 
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jtt Histoire B^j PEfjpiS 
> ' ' ■ - 4u Ciel j j'oublierai Tes iniquité$)& je délivré 
Année |ç p^y^ calamités que j*y aurai répaa^ 
lie î^tfl yeux feront couverts fur fes befbins, 

I>o Hc^ ^ oreilles attentives aux prières de ceux 
gnede qui m'invoqueront dans mon Temple de Jecu« 
S A X. o* Êilem. Car j*ai cboifi cecte demeure , pour y 
faire ércrnellement adorer rion faint Nom. 
de fon coniplaifances , & les aftcftions de mon 
cœur y font attachées. Pour vous que j'ai fait 
%. TarnL Roi de mon Peupledlfraël 4 fi à l'exemple de 
yiL David votre pere, vous marchez devant mot 
dans la fimplicité de votre cœur , fi vous exé- 
cuter cous mes ordres , fi, vous gardez mes Ju«« 
gemens & mes cer<émomes , j'affermirai pour 
toujours votre Thrûne fur Ifraël, félon la pro^ 
melle que j'en ai faite à David votre pere 3 ett 
luidifanc : Ce feront toujours les Princes dô 
votre ÙLtïg y qui porteront la Couronne d'I& 
raël , que je vous ai mife fur la tète. Voilà les 
récompeiifes que je deftine à votre fidélité* 
Mais fi vous ou vosenfans , vous vous détour-^ 
fiez de mes voyes, fi vous cefièz de me fiiivre» 
fi vous violez mes préceptes , fi vous négligez 
mes reglemens & mes cérémonies 5 fî vous dé- 
ièrtez mes Âutels^fi vous profanez mon culte 
pour courir après les Idoles des Nations , Se 
en faire vos Di^tix à la hontedemon Nom, 
apprenez les vengeances que je tirerai de vos 
prévaricatioHS.J*euleverai à Ifraél la terre fer- 
tile dont je lui ai donné la poflfeflion , ^ ré^ 
prouverai le Temple que je me fuis fanâifié 
au milieu de vous , & je l'abandonnerai. J'ex- 
poferaimon Peuple à la riféedes Nations , Se 
il deviendra la fable de l'Univers* Montem* 
pie même s cette Maiiôn bâtie par mon ordre , 
. , & où je me fnis gloire d'habiter, fera renverfé, 
déttuit Se piiié. Tous les Etrangers cj ii la ver« 
^ jsmt dans cet cm .de déiblatiofi) 8c qui en 

confidercronc 



« 
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Confîdereront les ruines encore fumnnreî , fc- 
tont dans l'étonnemenc , ils infulteionc nu Année 
peHplc mfcnfé , qpx fc fera attiré ces terribles 
châtimens. Ils demanderont pourquoi leSeig- du^ Re- 
lieur a tr.i'tc fî févcrcinent , & fbn peuple gnc de 
choifi , & la terre d'iftacl , le Temple où Usai, a- 
hdbitoir. On leur sépondra que tels font les mon 2f» 
effets delà colère du Seigtteur, owrîaeé par 
cette Nation, dont il nvoit tire Pères de ^^p^^^ 
leur lècviteur d'Egypte , & que c'cft ainfi qu'il yxIU 
ft ven^ de l'abandon ^ où ik laijQbienc ics 
Aftteh & (on cnlclei. 

Ces malheurs & cette dcfolation dcvoienC 
tin jour arriver ^ parce que le peuple inconftani; 
devori an jortr ne s*ea rendre qse trop dignis» 
Salomon, lui-même, ce Monarque fi iage , 9c 

i'>c\^A^nl long-tcms # religieux , n'ctoit pas * 
oin de voir tomber fur fa perfonne les pre- 
miers traits de b colerç divine. Mais treize ans 
Avant cette rifion , tem» auqncl le Prince vo- 
«oit d'achever le Temple de Jcrufalem , il vî- 
voit encore dans l'innocence , & fon zélé pour 
le culte du Seigneur dont il avoir donné des 
preuves fi éclatantes , dans la cérémonie de la 
Dédicace , n'avoit point fouftcrc d'altération. 

Après s'être employé fi long-tems , & tout ^Tr^' 
entier, au grat>d ouvrage de fa Religion, il^n.izx,. 
crut que le Seigneur ngrécroit qu'il si'occitpâit 2* p J[ 
à mettre dans fa cour & dans fon Royaume, ^ 
/l'ordre, la fplcndeur & l'abondance. Sa fa*, 
gcfle & (a grande réputation lui don noir , 
plus qu'à aucun derRois fes p^decrfleurs 

moyens d'y réiiflir. ' 
• David avoir bâti un Palais dans la Ville de 
Sion qui s'appeUa cnfuite la Ville de David, 
Mais ce Pata» ne parue ài Salomon , ni laflêz 
commode , ni aifcz magnifique pour fon ufÎK 
^c. It en entreprit ua djMjfç pU» voiiia ^ 
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330 ^Histoire P^DPtn' 
Temple, auquel il en joignit un fécond poiu 
Anncc Rcinc ton époufc i & bieii-côc un troifié- 
éc Tors. ' comme à l'un & à Paotre , nommé la Mai** 
Du Rc- Liban ; (bit parce que celui-ci ctoîc 

gnc de encore plus orné de bois de cedrc que les deux 
6 A L o- premiers , (oit parce qu'il contenoit de grands 
>ioN 15. Jardins , accompagnés d'un beau plani q^i 
^ " Je rendoient en qttdqne &çon comparable à la 
^ celeb re montagne du Liban. Ces Palais étoienc 
tous djunericbe^fe immenlê en or , en argent ^ 
, cab ois de cedte ^ & en pierres d'un très-grand 
prix. Les appartemens étoient ^d'une beauté 
proportionnée, accompagnes de periftiles , de 
colonnades » de vcftibuies , de portiques & dc 
(allons 9 tous brillans d'or. On^ayoit ménage 
dans ces difterens bâtimens un grand appartc- 
* ' ,tement des plus richai & des plus ornés > 
" auquel on donnpit le nom de la Galerie du 
Thrône. Au milieu^e cette X^alerie on avoit 
-placé le Thrfine du Roi ^ & tout à Pedtour 
les Sièges des Juges , qu'il plaifoit au Prince 
de faire entrer .dans Tes confeils. 
3.,S<f» ' Ces ouvrages courereqt à Salomon de grau- 
X» des dépeniès, des foins continuels y & bien du 
^'^**^tems. Hirnm Roi de Tyr, toujours (on allié 
Se fon ami continua de lui fournir des Ou*- 
vriers, desicedres du Libauy & de l'or ^ donc 
^ - illui erivoya jufqu'à fix-vingt tâlens.^ Par ce 
moyen ayant employé fept ans & dbmi à la 
conftruâion du Temple, il achevé dans Pet 
pace de douze ans & demi les bâtimens de(^ 
tinés à Je loger , aufli-bien que la Reine ion 
cpou(c, & les Officiers de leur Maifbn ça 
force qu'il pali'a vingt années entières à don-* 
ner à Jerufalem ces auguftcs monumens de 
. fa Religion Se de fn magnificence Royale. U 
voulut que la ricbefle des ameublemens ré- 
pondit à i4 b^ujEc i4i%çs^ ^onpçui 
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jbger par ces traits, combien il l'emporta en 
ce genre , non^^fcuiemcnt fur les Rois d'ifiracl Année 
ics prédeceiTcurs , mais eticore fitr les plus ""^^ 

Îmiflans Monarques àc POricnt. Tous les vn- Lus 
es & toute la vaiffclle qui fervoient àfa table, joif. 
& à celle de la Heine, dans les trois Palais jufqu'îà 
qu'il vcpoit de bâtir , étoient deTor le plus 3^*7* 
pur & le plus fin. On ne daignoit pas y em- 
ployer l'argent , qui dans ces tems d'abon- 

danccj n'étoit pas même regardé à Jerufalem, mon ay. 
& paroxiibic un vil métafl à Pufage du TeulijV. de 
commerce , ou-abandonné à kbourgeoifie. Un (m âge 
autre trait de la profufîon du Roi , digne d'ctrc 4?*à ^«n- 
remarqué , font les boucliers armés de poiutea 
nvancees , qu'il fit faire , pour être porte» 
devant lui par les Soldats de fa garde , lorC* 
qu'il alloit au Temple en cérémonie. Il en 
fit faire deux cens fort grands , revêtus de 
lames de l*or le plus pur, & I*or dont ch:cuii 
ccoit couvert, etoit eftimé fixcens fîclcs^ A ^^HeK 
ces deux cens boucliers , il en fit ajouter trois x. * 
c<^ns autres , plus petits à la vérité, mais ^«^^54 
d'un plus^ grand prix, puifaue les lames d*0£^^» 
dont ils étoient cottvert», etoîent beaucoup 
plus épailles , & étoient eftimces trois cens 
mines* II fit mettre ces armes dans l'Arfcnal • v 
de fon Palais du bois du Liban, d'oîi on ne les 
tiroit que dans l'occaiîoa que nous venons d^ 
dire, après quoi on les renfermoit auflî-tôt , 
Ibus la garde d'un Officier. Mais l'ouvrage qui 
9Ctiroit le plus d'admiration , & pour l'art âc 
pour la iiatiere , fut le Thrône Royal , où 
il avoir coutume de fe montrer dans fes au- 
diences publiques, & dans les Aflemblées dca 
(Grands de ion Royaume. Il étoit placé dans 
un des parvis ou des veftibules du Palais 
de Salomon , au milieu d'une belle colon- 

ti^Gi doat il ijtiM À'Qlittftcnr* L'ouvrage, ' 
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étoit revêtu tout entier du plus bel or y mèlê 
Année ^y^^ thy voirc (|uiic rébaufloknt merv^eillcii** 
té rSc- ^*wtte put ks ftgcs difpofiriofif- 

puis POurrier y avoir habilement ménagées^ 

30 1 On montoit à ce Thrône par fix dégrés , fou- 
jufqu'à tenus de dhuiqae côté par ontant de lionceaux^ 
3^^7* 11 étoîft coilvetc é'irn dais »to)iic{i en fxçon 4e 
^'^"voutc , ou de dôme, qui fortoit d'un doffier 
de même figure. Le fiége en étoit d*or aulïî-' 
MON »^bien que les bras qui fe tecminoient en for« 
à main) & étcHent appuyés (br la cètd 

fou igc Je deux lions de grandeur natirrelle 5 rcvè* 
47ri^u d^or. Rien au monde n'étoit iî magnifique , 
ic de quelque éciztj donc fe piquafienc les^ 
^îi^s Mtxiarqves roifin» de ta Judée , on 
MC voy oit rien chez eux 5 qui approchât de la? 
beauté de cet excellent ouviagç. Aullî , peit 
de Rois étoient-jÈb eu état ic ie m^&rer à co^ 
ki d^Ifraël* ; 
* . Son domaine lui fournifïbic chaque année 
^ m *^^ fix cens foixante & fix talens d'or , fans y 
j^* comprendire une autre ibtQi»e ^ peirtrétre én^ 
s. P^rKX/. Cône plus eonfkferabte , qu^ap^oftofent àm^ 
2X» fcs coffres les Intendans des impôts , les Coin- 
mer^ans , les diiîcrcns Marchands , foit er> 
grm^ foit en détail, tous ks Rois festribuig^ 
tdtre^ ton» \eé PriAci» htihts , & les* Goi*- 
verneurs particuliers de ce pays. Ourre ces re- 
v-cnus fixes & ordinaires , le ùgc Roi avoit 
tellcmc'u policé fies Ecrits, qu'il crouvamoyei» 
d!*y établir on eommerce réglé pat fter dans 
les pays étrangers , qui portcvit dans le feiiï 
de (on Royaume une abondance inconnue 
avant lui. Dons Tes traités aveeleKoi de Tyvy 
ks:diM9 Princes ctoieair eôi^^irs , qu'ils équtu^ 
pcroient i frais communs une flotte , pour 
aller négocier dans les* terres éloignées , oîi 



Digitized by GoogI( 



fùn rojroic crokre les arbre» les plus rotes , oa 
tort rentotttroic lef autres materi^tx les plus ^""^^ 
précieux , pour de grandes entrcprifes. La J^iîJl 
courfe de cette. flotte étoic de, trois ans, & puis 
àh qu'elle étoic de recour , une flouveile 3815. 
c|ii*oii apTok eu foifi é'ârmer dursiiit le toy.ige 
delà première, fc trouvoitprcte à partir. Ce ^*'^!- * 
fiit apparemment dans une de fes courfes , que 
£k Hirsun en ptirriculier^ mais cependant pottr .| f,j^ ^ 
U cùmftt eômnKin , qu*otttreIe belot tfO mon 
phir & les pierres précicufes, on apporta à à 37. de 
Salomon une ^grande quantité d'un bois exquis 
& o^aiit dont il fit faire les balufftrafdes potft ^J^' ' 
le Tciuple, ft pour fès Palais > arec quelques ^^^ ^ 
inftrumens à l'ufïige de fes Muficiens. Ce fut la z^PardU» 
Tcule fois qu'on découvrir ce bois (î rare, & IK» H 
oh n*en vk plus depuis à Jerufalem. Par çetcèr 
v^e èe la narigatioiT , le Royaume fe rcn*- 
pliHbit d^or , d'argent , de dents d'Elcphant , 
de bois rares , de Singes ^ dç Paons > & de 
mille autres curîofités; 

Maïs la gratRie réputation fagede oh 
éîoit le Roi , lui fourniflbit une fou rce enco- 
re plus féconde, &dumoips plus eftipable > | 
par oïl les richefiès couloîent dons (es Etats» 
Non^fettlerdent te peuples ^ mats les Rois 
étrangers fc faifoienc une g'oire de venir à fa 
Cour , pour être les témoins de fes merveilles, 
& pour efitendre fes orade^. Ils ny renoient 
fans lui payer mic cfpete dcf tribut,, 
que leur impofôit 5 non fh Souveraineté fut 
eux, mais les héroïques & Royales vertus,^ 
dont ils étoiem enchantés. C'étoient tous lt9> 
j(jtkts nouveaux pt efens en v^s d'or & d^ir- 
Çcnt, en habits, en armes, en chevaux , en; 
équipages , en arojmates. De forte que Jeru- 
îfar^em^ pouvoir être regardée comme le tréfoc 
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me les pierres , & les cecfres en R f^tmié 
Année qunntitc , qu'on les comparoit aux Sicomores^ 
^^^"^^'dunc couces les çampdgaet dirroel écoieai^ 
puis réouvertes. 

^015. Le Roi penCi eivfuîte à formet (es écuries- 
juÇqu'k Se fes équipages , ce que Savaient peint faic- 
30^7» avant lui Te» prédecefl^ur», peuc-ocre par ret. 

de P^*^ P^"^ * gui paroiflbit dé-r 

1"^ Q. fendre aux Ifraelîtes rentretien d'un fî grand 
WON 54. nombre de chevaux. Salomon , comme nous- 
à i7. dcTavons déjà dit , en avoit iufqu'à quatancc- 
fon mille dans fes éoirics , pour (esvit UaiiiS' fes^ 
4^.à Armées , outre quatre cens chariots, & douze 
5. neg, mille chevaux à Tufage de fa Maifon. Il allî- 
XX, X. giiadcs Villes I où fes équipages. deveieut é-^ 
XI. tre* entretenus » à Pexrepcioo de ceux qui tcl^ 
viu'*'*'' toîetic toujours à Jerufalcm , pour le fervice 
* de ia perfonne. Cétoit en tgypte & à Coa 

qu'oit alloit acheter des chevaux pour le» 
écuries de Salomon : ceux mi éc^eat chac» 
gés de ce loin les alloicnt chercher ju fques- 
là; & les lui amenoicnt pour un certain prix 
dont j>n étoic convenu. Chaque cheval lui 
coutolt en Egypte cent cinquante iicles » 8ç 
un atceKige de quatre chevaux tevenoit à fix 
cens. On faifbic aufli le même commerce 
avec le Roi des Hethéens , les Rois de Syrie 
Se cous les peuples voiânsx & cela avec d'au- 
tant plus de facilité y que Salomon portoit à 
jufte titre le nom du Roi des Rois & étendoic 
fa Souveraineté depuis l Euphrate jufqu'à la 
terre des Pbiliftios , .Se frontières de 1*£- 
gypte. 

Telle éroic la magnificence du (âge Salo- 
mon 5 & ce fut au milieu de tant derichefles» 
qu'il conduifit la Reine fbn époufe , fille du 
Roi d*Egypte , dans le fuperbe Palais' qu^it 
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beD Livre XXHJ* îjf 
idâns celui de David. Mais outre qu'il voulut 

que l'appartemem: de la Reine ne fût pas é- 
loigné du fien , un motif de religion le dé- ^ 
termina à eu ufcr de la Ibrte. La Princcflc ? 
étoit étrangère, fille d*un Roi idolâtre, & ?oi^« 
peut-être encore attachée à quelques reftcs de jurqu'à 
fcs anciennes fuperftitions. Le Palais de David soij. 
étok un lieu faint, confacré par le féjourde ^" 
l'Arche s & quoique ce reli^eux dépôt eût ^ 
été transféré dans le nouveau Temple, le Roi j^os zy. 
regarda comme une chofe peu féante , & à 57. de 
peu glorieufe au Dieud'irraël» qu'une Reine fon âge 
Egy pcienneoccupât une demeure , que durant ^9* à 6u 
plufîeurs années il avoit choifîe pour la fienne. 
Pour rendre cependant à la Princefle le fé- jj*^^ 
jour, plus agréable & plus commode 3 il en» ^ p , 
treçnt un ouvrage d'une étendnë immenlè^ yiIlT^ 
qu'il exécuta avec fiiccès. Il ferma de mu- ' 
railles un grand terrain , joignant au Nord la 
Ville de David , & il combla une efpece de 
vallée > ou de gouflfre , qui fépâroit ki Mon* . 
tagne deSton , de celle de Moria. Il fit bitit 
dans ce^c cfpace grand nombre de maifons, 
qui en faifoient une féconde Ville > prefque 
égale à celle de David. Ce fut là un defes , 
derniers travaux. * Mais nous verrons dans la 
fuite , que la dcpenfc qu'il y fit , à la charge 
de fes fiijets déjà fatigués d'impôts y jointe au 
mécontentement de la Tribu d'Ephraim , dont 
il dépeupla une place aflex confidérable , nom* • 
mée Mello , pour en transférer les habit ans 
dans fa nouvelle Cité^ à qui il donna le nom 
de Mello y furent Tpccafion prochaine d'une 
terrible révolution , qui fut le premier châti- 
ment des dé(brdres de fa vieillefle. 
" Avant cette funefte encreprifc, il en avoir 
, fait plufieurs autres beaucoup plus fages 
(l^'un fuccès moins d*^gcrcu}Ct II scpaca le» 
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5g <^ Histoire do Peuple 
: ' mucsjde Jcrufalem , & il fit une nouvelle eif^ . 
dii"mon. <^^n^* 11 fit fortifier HeEer,^ngeddo, Gkcr, 
de , de- P^'ïi^y^^ dnns le défert , la haute & la baflc 
puis Bethoron , & plufieurs autres places jufques- 
30 1^ tà (ans fortification & fans murs. II y fie fhi* 
juÇ^u'à 4es tntttailles de défenfe , des portes , & 
tous les ouvrages néceffiircs à leur lureté. Il 
cnc de" rendit maître d*Emath , capitale de la Syrie 
I A ï. o- ^ Soba. Il rétablit enfuite& il repara les ViU 
MON ZI. tes des différentes Tribus, qu'il deftinoit à ett^ 
5 37» de tretènir fcs chevaux & fes équipages. En un 
Ion agc il entreprit tout ce qu'il jugea de la 

i^Af' R'^*^ ^ ^ la fplendeur de Ion Royaume : il 
^ j* ^* fit tFâvaillev dans fa Capitale , dans ks Pro^ 
P^r^/. vin ces , & jufqu'aux extrémités de fes EtatSr 
yilh Par-tout il rcïiflît fans obftacle 3 & il exécuta 
' fes projets avec un boiriieur & une prompti- 
tude incroyable» Il n^employa néanmoins à 
tant de travaux , aucun des Ifraëlites natu- 
rels , qu*il deftina toujours à être fes Soldats', 
iesËcuyers^ fes Officiers^ fes Juges, fes In-^ 
sendans y fes Gouverneurs.. Les grands Offi** 
cicrs de fes troupes , pris du corps ^e la Na-i 
^ lion , chargés de former les Soldats , & de les 
difcipUner , étoient au nombre de deux cens- 
cinquante; on en comptôic jufqu'à cinq cens 
c riquante Intenckins , Commiflbiresoii Cou- 
i yerneurs, qui exerçoicnt l'autorité du Prince 
for le Peuple 9 & qui préfidoitnt auxou^yra^ 
• gcsi Ce furent les reftcs de Chanaitéens , 
Amorrhcens , Hethécns , Phereféens , He* 
ycens, Jcbuféens , peuples étrangers & pro&- 
' erits ) que les Ifraé lices n'aroiiem pu jftifqoes^là. 
'WçexWttimet j ni dompter ^ qae Sdbmoo S% 
tributaires dès le commcnceipent de fon Rè- 
gne ; & à qui il coniervala vie, à couditioi* 
qu'il les cmployetoic à fon^é & aux grands^ 
, Se . pénibles ouvrages 91^ (mît ^i-^is^ ïiS^ 
Iii 4^ci\t;:eprend;Cf 1| 
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DE DiEM. Livre XXIII. 337 
Il reftoic à Salomon de compter aVccHtram 
Roi de Tjrr , qui 4voît fiait pour lui de grandes Enflée 
sirances. Il- luiavoic fourni prefque tous les <1«."'^<^«** 
matcnaux de fçs édifices , & Jes plus habiles * 
ouvriers pour les mettre en œuvre. Salomon ^,"01 r * 
lui était mcine redevable de plufîtursgrofles jufqu-à 
lommes en or, qu'il lui avoir toujours prc- 3027. 
tées avec toute Ibrte de confiance. Onétoit ^" 
convenu encre les deux Rois de certaines pro- 
Vilîons, que celui dlftaël dcvoit fournir pour ^ 
fcsouvrîersTyriens, & même pour la Mai. à^^j^.ÏÏ 
fon du Roi de Tyr 3 cet article du traité avoit fou ùc 
été exécuté de bonne foi. Mais Salomon ne* 47- à 4^; 
Te crOToit pas encore quitte envers un ami , • 
fi gcn'éreux , ou du moins fa gratitude n'écoit ir - 
pas fiitisfaite. Il fît offrir à Hiram l'ufurfruit 2. P^r^A 
de vingt Villes dans la Galilée, fans:lui etf^^Ut 
ced^ néanmoins la propriété, afin que pen- 
dant un certain nombre d*années y ce Princë 
fe remplit des fommes dont on lui pouvoir 
encore être redevable. L^offic fut d^abord ^ 
agréablement reçue du Roi de Tyr s mais 
Hirâm s*étant tranfporté filiales lieux pouc* 
Voir les Villes dont on lui parloir , leur fitua-* 
tion ne lui plût ças , & il trouva la térre dé 
fC cantoui fort ftcrîle. Il en fît fes plaintes à 
Salomon , qui s'étoit au^ïï rendu dans là . ^- 
Galilée , pour finir^petce affaire 3 & il |ui 
dit :»Sont-ce là , mon frère les Villes que 
yqusme donnez : trouvcz-voiisce prelènt di- 
gne de vous & de moi ? C'cft une terre de 
rebut 5 &que voulez- vous que j'en faflc ? Le 
nom parut convenir aftez-bien à ce quartier dd * 
la Galilée , & depùis ce temj il n*en eut point 
d*autreque celui de terre de rebut. ^ Cepcn- * 
dant , .ajouta Hiram^, , reprenez! vos vingC 
Villes ; jéhie contehVe*cIe votre amitié. Saloi. 
mon Vexcufo foi*t hénhctemerit auprès dh 
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Roi Ton ami , & fe remit en pofleflîon des vingt 
Année YiUes, OU il fit faire les réparations & les aug- 



du ntbn j^ençjjtions iiéceilhires : après quoi , coinmc 
^l's n« l<^s trouva pas fuffifnmmcnt peuplées , 
301 il y fit paflcr d'aflez nombrcufes colonies dit 
jufqu'à raëlites. , Cet évencmcni; , qui pou voit faire 
3017. craindre quelque ruptu re entre les deux Rois y 
^'f" depuis fi long-cems alliés & amis,. .ne les re- 
1"^ froidit point, & foit qu'on fut convenu de 
uos 15. quelqu'autredédomagqncnr, foit que le Roi 
A 37. de de Tyr voulût avoir la gloire d'une libéralité 
fcn âge fans intérêt , ils fe féparcrent aufli bien en- 
#7-!.à 59' fcmbic que jamais. En effet peu dctems après> 
' Salomon ayant fait équiper une flotte à Azjon- 
' gabet, port avantage.ux près d^Elath, ftir le 
rivage de la mer rouge,-, dans la terre d'Idu- 
mée , Hiram fit bâtir à fes dépens des vaiffeaux 
ians le même port 5 qu'il joignit à ceux de 
Salomon^ & il envoya à Aziongabcr dçs Pi- 
lotes & des Matelots de Tyr , fort habiles dans 
la navigation 5 qui formèrent les Sujets de Sa- 
lomon, encore peu accoutumes à ces voyages 
de long cours, y.entreorife futheurcufe, & 
îi flotte* étant amvéc a Orphir, on raport^ 
àu Roi d*Ifraël quatre cens cinquante talens 
4*01. Il ne lui en demeura cependant que qiia^ 
ne cens vingt, & les trente autres ayant été 
;ipparemmem rettiis à Hiram , pour fa part du 
profit î & polir les frais de l'entreprifc :>ufqucl» 
jl avoit contribué. ' 

Tant de biens , d'éclat & de gloire n\ivoienc 
point fait jufques-là fur le cœur de Salomon > 
ces fatales impreflSons , qui du plus fàge des 
Rois , en firent après quelques années le plui 
|,Xt|- ingtat & le plus coupable de tous les honi- 
X, mes- La fageflè qu'il avoît reçue du Ciel to- 
». PâT*^' gloit encore toutes fes démarchés, ail attt* 
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nnrques de l'orient. Entre pluficiirs autres , 
que les vertus , & l'ordre qui regnoit dans '^""cc 
fes Etats, conduiiirent jufqu'au pied de Conf^ 
Thrône , on vit paroîti^ avec ceint une Re:- pu/, ■ 
ne célèbre, qui enchantée d^s chofcs merveil- 5015. 
leufcs que la renommée annon^oit à TUni- jufqu'i 
vers, vînt au fond de rArabie^heuteufe, pour ^^^7* 
«\iffijrer fi la préfence du Prince rcpondoit 
aux grandes chofes qu'on racontoit de lui jf"^^^ 
Se pour fonder cette prodigieufe étendue dej^Qj/'^^* 
connoifTances qu'on lut attribuoit, pat det i ^7, «lê 
queftions épîneufcs & énigmatiques , capa- fon âge 
blcs de mettre à Tépreuve la plus vive péné- 7*y^)p 
tration. On ignore le nom de cette habile 
Princeile., On fçait feulement qu^elle étoit 
Reine de Saba » & qu'elle fe rendit à Jeru- 
falem 5 avec un cortège digne de la Mnjeftc . • 
Royale dont elle étoit revêtue , & de la gran- 
deur du Roi qu'elle venoît vifiter. Sa fuite 
étoit belle & nombreufe, fa équipages fu* 
perbes, fbn train magnifique. On conduifoic. 
après elle un grand nombre 4e chcaneaux 
cnargés de grandes fbmmes en or » de pierres. 

?récieufes & ii%iromates d'un trcs-grand prix, 
alomon reçut la Reine de Saba avec une 
fumptuofité 8c une fplcndcur dont elle fut 
d'abord ébleuio Mais elle cherchoit fu^touc 
à s'ailûrer des qualités perfbnnelles du Roi 
iTIfraël, & elle ne différa pas à lui propofec 
fes queftions Sç (es énigmes. Le Prince (atis- 
fit à toucarte une préfence d'efprit 8c une fa«i 
cllîré fi litrprenante > qu'il prêvenoit mcmelen 
pcnfées de la Reine. Il lui expliqua par ordre 
totit cç qu'elle fouhaitoic f^avoir : Il lui dé*-, 
couvrit ce qu'elle ténoit cachée dans (bii 
coeur il l'inftruifît avec Ibîn , & avec tous les^ 
ménagemens que demande la curiofitéd^élicate 

femme qui lis cj:oû f^avante. Il gouU^ 
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•^40 Histoire paPÊUPLE. 
_ les leçons qu'il eut otcafion de^ lui hitû^ 
Année beaucoup plus loin que n*av6ît été fes que- 
^Ui mon- ^i^^^^ £iie tçntamiUe fois en vain de mettre. 

' c le Roi en défaut 5 au inoins fur un feul arti- 
ffiT ck. Rien tféchappoitifes lumières, & dans. 
5027 Hnftant les ténèbres ctoient dîffipces. La 
hvL ^^'Kcint fut contrainte de convenir de fa de- 
gnc de fjiJçç ^ Se de rendre hommage à fon vainqueur. 
^ °' De celte première furprife , laReîne de Saba 
^Ac pnfla bientôt à une autre , qui la faifit encore 



à louir 3 la granacur, la mujcuvï ^ *v» 
^- Re^. cheflcs. & oïl fans douteil ne manqua pas 3. 
^ ar. ' en l'niftruifant des vérités de la Religion » 
de lui infpirer 4a crainte du vrai Dieu qu*oti 
"^.Varsl. y adordît. Ott entra enfuité dans les grands 
f^' & magnifiques palais du Roi & de la Reine , 
dSns les beaux jardins dont ils ctoient ornés , 
Ains CCS riches appartemens où le. cèdre, l'or 
te l*iVoirc briUoienc de toutes parts, La Prîri-. 
^eife s'informa encore par elle-même de l'a-» 
bondancc & de l'ordre qui rcgnoient dans 
la Courd'Ifraél, du nombre Scdela qualité 
.4^5 Officiers du Monarque, de la richefle de 
leurshnbits, de leurs différentes demeures 
de la diftribution de leurscniplois , du temps 
de leur fetvice. Elle affilia , autant qu'il étoic 
' permis à une fennime étrangère , aux Sacri- 
fices du Roi. Elle mangea fouvent avec lui 
& toujours elle étoit furprife de la fumptuo- 
• flté Royale de. fa table, & de cet ordre mer- 
TeilleU3t , qui donne k l'abondance & à la 
délicatefledesviandes i&n prix tout nottYcatt . 

& leur geât le plus exquis. 

Tant de merveilles réiinies frappèrent tel- 
lement rcfprit de la Reine étrangère, qu'elle. 

4«ncuïfi quclcjuQ tous hors cUc-mçmc , 
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lans pouvoir prononcer une feule parole. Mais 
.s'ccant un peu remifc fon étonaemenc i^^^'^ 
elle fe tourna vers Salomon & elle lui parliiiie ^l^^ 
la forte. Non, grand Rai, la rcnoranace nepuiç^oTj 
vous'a point flatté, & ce n'cft pas fans tai-jufqu'à 
fon que vous pa0ez pour lepi'emior Monar-jo^?* 
que de la terré. Ce qu'on racontoit de la^^ 
lublimité de ^os di^ours , de la fagefle de|"^ ^ 
vos démarches , de l'équité de vos Jugemens ^^^^^ 
des richeflcs de votre Cour , de la puiHànce de à 37. de 
'vos Etats Sfde^ merveilles de votre Règne ,rou .âge 
^me paroiâbit infiniment au**del]usde la iFerité.47* à 59 
L'ardeur que j'ai eue de m*cn inftruirc , m'a 
conduite à Jcrufhlein, & je fuis forcée de J^j^^"^* 
convenir que j'en vois beaucoup plus qi^^on,^ iti.^l 
^ne m*en a jamais raconté. La fagcfle de vos j* P4^4 
confeils , & les ouvrages de votre puilfance , i^. 
font au-delTus de tout ce qu'on en peut dire.v 
Xes difcours n'en approcheront jamais ^11 faut, 
comme moi , avoir vû les chofcs de fes y eux,, 
pour vous connoître auffi gvand & auflî admi- 
rable que vous l'éces. Heureux les fuj^ts 
que vous gouvernez , plus beutcux.encore vos 
^Courtifiins , vos Officiers , vos Domeftiques , 
qui ne perdent jamais de viië vos aftioiis , & 
à qui il n'échape aucune de vos paroles. Beni 
ibit le Seigneur votre Dieu, quia mis en 
Vous fes complaifances. Il vous a £àit le Roi 
dé fon peuple, jpour le rendre le plus heu- 
reux de tous les peuples. Il ne vous a élevé 
fur le Thrône d'ifraèl , que parce qu'lfraël eft 
falfotion choifîe, & qu'il veille à & profpéf 
ïrité. Il ne vous donne le pouvoir fouvcrain , ? 
que pour faire régner avec vousl'abondance ^ 
la juftice & la paix. Ces complimens auâî jut 
fies qu'ils étôient finceres , Ce terminèrent pair 
les préfens réciproques que fe firent , avant; 
jicui; réj^araûoa ^ ces deux perfonnes Royalesi 

Ffiij 
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Salomon fit d'abord les fîens à la Reine y 
'^"J^^ il exigea d'elle enfuife qu*elle lui demande roîc 
dc^dc-^^^ Uberté tout ce qu'elle auroit vvilà Gi 
yiiis * Cour de plus capable de toucher fa cutiofîtc 
3013:. & de fatisfaire fes defîrs. Elle le lit avec con- 
Du Rc- iîance, & le Prince fe fit également un plaifîr 
1"^ ^"^^ & un deroir de la coritenter. Pour Li Reine» 
MON 2/.^" P"^^"^"^ congé dil Roi, elle lui laiffa fîx 
â de vingts talons d'or , un grand nombre de dia- 
Son âge mans , & des plus belles pierreries de l'Orient» 
47» à 5P-^inais fitivtout les aAnnates les plus précieux > 
qui faifbientfà rîchelïè de fes* Etats. 
S^R^i* comble de la gloire oîi Salomon fc vie 
X» , élevé par Téclat d'une vifîte fî flateufe parue 
être le terme de (a fagelle , & l'écuëil de (oft 
Var4l. innocence, n commença dès-lors h étire me-« 
ifw narc, comme le refte des heureux du monde 
deTenflure prochaine dé (on efprit, & de U 
corruption de ibn coeur. Son excellent naturel 
«ombattît long-tems fes effets d'un poifoa i! 
mortel. Il avoir vécu vertueux , reconnoiflanc» 
foumis à Dieu , malgré le feu de fa jeunelTe » 
éL la licence du Throne 3 jufqu*à un âge afin 
avancé pour (e flatter qu'il le (eroit toujours 
Peut-être s'en flatta-t'il trop , & ne tomba- 
t'il de fi haut 9 que parce que la chûcecefiâ 
ée lui patoStre à craindre. Encenfé de toutes 
parts y fans guerre au-dehors arec lés ancien^ 
ennemis de fon peuple , adoré de l'Univers , 
craint de fes Sujets , fans occupation au - de-* - 
ilans 9 depuis qu41 avoit fini (es royales entra** 
prifes y n s'approcha peu h peu du précipice 3 
où il périt enfin par la feduâion du plaifîr , 
dont une jeunefle chafte & vertueufe ne mec 
pas toujours h couvert les dernières années 
îl'une bonteufe vieilleflè* 
• Salomon , ce Roi des Rois , ce fage par ex-* 
ccllence, cet homme, l'admiration de tous 

ks Peuples, & Je môdcUc de touslcs Pj;inccSa 
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blDtïy. Livre 5{XIÏT. 34^ 
tt Vainqueur pacifique , ce favori du Ciel , cû 
vaincu par Tamour des femmes j & aptes avoir ^^""^^ 



bâti lè premier Temple au vtai Dieu , il en , dc- 

adore autant de faux, que fes époufes écran- puiljoij 
gères lui en fon; conaoïtte^ autant de fois jufqu'à 
acrilege, &idolâtre en autant de manières , 3^x7. 
qu*il a d& différentes inclinations. Il avoît î| 



• 2ne d& 



époufé, étant encore jeune 5 la fille ^Roi | a i, o-* 
d'Egypte j & cette première alliance , quoique MoU .tf. 
moins coupable que les autres , n*étoit pas à ^7. de 
exempte de tout danger de pcfverfîon* Il n'en fon âge 
demeura pas-là. Sans diftinftion de pays &,+7-i i^ 
de religion, il s*attacha àdesfemmcs Moabi- 
tes , Ammonites , Iduniéenne^ , Sidoniennes^ 
'Hettbéennes , toutes Nations fur lefquélles le kVj ^ 
'Seigneur avoit folemnelicment déclaré fes or- XI« 
dres par la bouche de Moyfc, lorfqu'il difoic * 
à Ifracl: Vous ne prendr» point vos filles de 
ce$ peuples, pour en faire vos époufes,- & 
Vous ne kttr donnerez point les filles pour 
femmes. Elles détourncroient vos cœurs dç 
ma religion & démon culte. EUe^ vous âtti^ 
* tetoknt à leurs facrilegcs adorations , & bietî- ^ 
tôt je me verroîs abandonné de mon peuple , 
tandisqu*il ado rcioic toutes les fauflès divini- 
tés des Nations. La menace du Seigneur ne le 
Vérifia que trop littérdement dans le malheu- 
reux Salomon. Il eut jufqires-lci mille femmes-, 
dont fept cens portoient le nom de Reines , & 
trois çen9 celui de concubines > ou de femmes ^ 
du feeond ordre/ La multitude en étoit énor- 
me , & marquoit dans Iç Prince une grande 
incontinence. Mais le choix en étoit encore 
plus criminel , & fon attachement pour elles 
alk jufqu'à 1-endhantement. Son amour Pa- 
yeugla , & ces femmes Idolâtres fçurent bien 
t'en prévaloir. Le Prince perverti par leu-r 

^fioiàue pesrécucion ^ s'écarta des vôyes dq 

^ • > • • • 
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M4 r«f«VjbtJiïûrj| JjWÎP^g. 
V^;\ Scigneut.. Il cçâa d'a^ojccf crftmrfre 
du mJn- Dieud;Abrahnm, dafaae & de Jacob. Il m- 
de» de- iefouvint plus de la confiance de David lop 
puisjoij pere^ qui malgré Jlcs fQibteflespaflWeres 
jufqu'à ton cŒnv > nVojt au tnoins jamais faiâc nU 
50^7* tércr la pureté de fon cuîrè. II s'oublia lui- 
Du Re- mcme,!! dégénéra dans fa vieilleflè 5 il étiQM^& 
Tal o^ d^ûs..^^ honteux plaifirsla fage^c .qu'il pvoii: 
JMON 25 . rcS*<^ 4" ?i"fiws belles àimces pnflecf 
à 37. de dans IHfinocence 5 les inftruûions reçues plUj> 
fon âge d'une fois delà bou<:hc même de ion Dieu 
^7* à mille aâions ccl^pantcs^, mUlé entr^prifes ma- 
gnifiques exécutées «a ion honneur 9 la plui 
Keg. belle réputation qui lut jamais , tout fut dc^ 
Jr# , truit & anéanti. Il adora Aftarte DéeUè deji^ 
V Sidoniens, jgc Moloch Idole des Ammonites» 
fL.fârâL Pe la même main dont il avoit érigé un Aw- 
tel au vrai Dieu, & bâti un Temple à la gloire 
de fon faint Nom, il bâtît des demeures â Char 
mos Idole de Moab 5 fu r U montagne des OUr 
yiers, voifipe de Jerufelem , & a Moloch Die«i 
d^Amfnpn. Chacune des femmes de Salomoti 
adoroit fon Dieu , & Salomon adoro/tk Dieu 
de chacune de fes femmes. Le Seigneur Diw 
d'ifnicll , jaloux de fa gloire , ne pur voir (anf 
Indignation l'ingratitude d'un Roi comblé dç 
fes bienfaits , & l'abus que ce Prince, ^bruu 
par les voluptés , ,faifoit ouvertement d^ It 
l^ublevifîon , où il avoir bien voulu lui an^ - 
Ijon^er par lui-même fes promeÛes & fts me^ 
naces; La dçlpbéiirance de ceicrykeur infidct 
le 5 changea pn. colère la patience du Maître* 
Pè$^lôr$ iîir rejQ^luëJa punition du coupable ^ 
qui de la téte du Monarque , fe débordant fur 
fçs fuccefleurs & fur fes fujets, caufalafwncfte 
ïcvplqtion^ qvî divifail»alwra.MMona;cbiiÇ,«f . 
^lU en ruina enfuire les deux portions féparéWé 
fi/^ de UfeçûUiU Parfis du Tom^ 
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Contenues dans cette féconde Partie 

du Tome IV. 



AB D A , pere d'Adonirtm > Sarintendant its Pir 
ttanc es du Roi Salomon » fûg e i^i 

A B E L A, ville de la Tnbu de NephtaluSebafe ren- 
ferme dans Abcla. Joab l'y amégc , 189 
Abbmb'hula, ville de la Palcitine , 291 
Ab I a t h a r III. du nom Grand Picctc , s'attache 
au parti dcDavidjdiuanclarévoltcd'Abfalom.iitf 
* Il appuyé ia tévQicc d*Adunias coskCc« Saiomoo ,2 1 % 
. 5a difgracc , i6<^ 
lied le dernier Grand- Preux de U race d'Itha^ 
mar , îbiâm 
Abxaxhaa, l'un des ConfeiUcrs de David» $$ 
Abigaxl» fcpur de David , i $2 

^BiAAix.» femme de David & mere de Chcleab» 

ITJ 

Abikabab> Lévite » che« lequel TArche étoî| 
. eii dépôt à Cariathiavim : David fait traoTpOClieff 
l'Arche de fainaiToB i Jenifalem » a.Bi. 
À b I if A D A b» fils d' AddB » Intendant OU Commif* 
Caire d'un département dans la Paleftine : v Z9i 
AxisAc de Sunam : David Tcpoufe dans fa vieillefle» 

aiâ 

A B I s AI, frère de Joab > & neveu de David : S« 
valeur, it. 49 

Il veut venger les outrages faits par Semei à David 

iSç. 17^* 

Jl marche contre les rebçU^s apiiàsianiort d'Abfa- 
IlfauvcUvie^Dayidt . .am^ 
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jKSSAXOK) filsdc David , 9f 
II yetige par la more d'Amnon le deshonneur Je (ik 

fœurThamar, gS.&fuii^* 
U Te réfugie chez ïholmai Roi de Qeffur fon ayeui 

macernèl » 

U obcîetft fa gra^c 9 i eopdûionqo*!! ne paroîcra 

pas à la Coar> 
Caraâércf-de ce Prince , iij. 114 

David lui accorde la permîffiofi de xeYcnît a 1« 
«<Coarf ï^f 
« Ambition d'Abraloia» & Tes pratiques pour par* 
ytnix au Trône , ti2m 119 

U fe révolte cotttre David 
lUfe fait proelamer Koi àHebron » 
Son entrée à Jerufalem , 1 ji 

11 abufe publiquement des femmes de David , 151 
Il marche contre le Koifon^ere) il eft défait, & 
tué par Joab , 151. & fuiv* 

Achamoni, z'êye'^ Hachamonî. 
AcHïMAASjfils du Grand-Prêtre Sadoc,^ rend 
. d*importans rervi€esà David durant la révolte 
d'Abfalom , ' 148. i^îj 

AcHiMAS.9 Intendant d'un département dans 
lapaleftine > époufe Bafcmach iîllcde Salomon; 

A c it X M B L B c H > fils d'Abîathar IL & Qrand-Prc- 
cra conjointement avec Sadoc > 54 
ACHXNOAM, Jczrahelite femme de David , 9* 
A c K 1 s , fils de Maacha > Roi de Geth du temps de 
Salomon f ' ^74 

. AcHXToB» dcfcendant d'EIcazar perc de Sa-^ 
' ' doc , qui itoïc Grand^Prétre du tems de David » 

54 

A C R 1 1 o r H B Canfeiller àjé David t $$ 
* Il ei^e dans la révolte d'Abfalomr» xxK xiB 

U confeille à Abfalom d'abufeir publiquement des 
fémmcs de David , ^ MO. 141 

Il fc pend de dcfcrpoir de voir fes avh méprifés » 

A D A R E z c R » fils de Hohob , & Roi de la Syrie de 
Soba , eft défait par David, 45r 
Son armée défaite une féconde fois , * 57 
Il demande la paix à David, & tous les autres 
Rois voifîijsou dépcndans d'Adarczcr deviennent 
comme lui» VaÛcaux & Tributaires du Règne 
- d'Ifracl , . ' ^5 

A P 1 £ i- > perc d' Azmoth ^urintcndaut des Pi}aQc»% 
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Tous le Hcgnc de David , JJ' 
A D o N 1 A s , au aîné de D^ivid 8l d'HaggîE» pro<- 
jette d c fe faire Roi t ai4 
Joab appuyé Ta révolte , " 7is 

Il fe retire au pied de TAutel pour fc mettre à 
cmivert du reffentiment de SalonK>ii , tj^ 
Salomon lui pardonne 9 ibid^ 
Il tente une nouvelle létolce qui lui coûte la vie , 

Adoniram» fils d'Abda , Surintendant des Fi- 
nances fous le Règne de Salomon > zg% 

Adoniram, ifraclitc>prépofé pourrcglcr lesdé- 
• partemens & les échanges des Ouvriers deftincs 
à travailler aux matériaux pour le Temple > ^oz> 

A D u & A M 9 fuccede à Asmoth dans la furinreti- 
dance générale dcsPinancesi tous le Kcgne de 
David , 5 S 

Age', pere de Semma , le troîfîcme de la première 
bande des trente Forts de David » lA 

Amia^ Secrétaire de Salomon , 2£i 

A H iLUD > pçre de Jofaphat, Chancelier de David 
& de Salomon, ' 1 91 

A H 10 > fils; d'Abinadab conduit l'Arche du Seig- 
neur à Jerufalem , 2j 
A K z s a E , Grand-Maure de la Maifon de Salomon» 

A H o T s E^cazar étoit natif d'Ahot 9 r| 
A M A s A , fils d' Abigail, fœur de David', ciitre dans 
la révolte d'Abfalom qui le fait Général de fet 
Troupes , 15^ 15^ 
David lui confervc la charge de Général > & le ga- 
gne à fon parti ? iji 
Amafa eft tué par Joab , . i8y 
A M N I E L 5 pere de Machîr » 5^ 
A M M X B L , pere de Bethfabée :il s'appelloit au(fi 
£liam , ^ 70 

A M M I u D 9 pere de Tholmaï Roifie GcCCwr* 10 1 
A MMokiTBS défaits & fubjugués par l'armée de 
David, 6^. ér fulv. 

Am noNj fils aTné de David & d'Achinoam, fo« 
inccfte avec Thamar fa fœur : 2£. i^fuiv. 
Son frère Abfalom le tue 1 loo 
Anatuotui le Grand-PrêtkX Abiathar y eft cxi-p 
ié , 270 
A R A c a 9 Chufaï étoit originaire d' Arach » 1 30 
A R AP H A , Villcdela Paleftine» Jonathas fils dc 
Samaa frère de David tue le Géant d'Arapha > 

la. Lî 
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' âiitr^ Oiant d'Ar apha taé par Abifai ne V ea itIHPi 

A «t A « I » Semma étok imtif d' Arari , 31)^ 
llliCHE(r) d'AUkncc : David la fak tranfportcr 
de Cariathiarim à Jcrufalcm 9 19, à* f^l'v» 
Oza cft frappé de mort pour avoit porté la main fur 
l'Arche , ^ 22. 2 j 

*' X'Arche eft dépofée chc* Obcde^om » Lévite , au 
voifinagc de Jcrufalem , & attire fur ce Lévite 

• * Tabondancc de toutes fortes de profpcricés » 24 

* David fait préparer pmir l'Ai chc une demeure fc- 

parée au milieu de fonP.ilais , 25 

• Précautions qu'il prend pour en faite la tl'anflatioiï 

de la demeure d'Obedcdom , " %%• z6 
Ordre & magnificence de cette trnnflacion » 
: David place l'Arche dans fon Palatf » 
. On la transfère dans le Sanâuake que Salomon 
avoit fait bacir » ^07 
Solemnîté de ce ttc tranflation » iJ* fiéîvm 

''^.•EUNA, Jebuféen d'orfôine 5 vifion que David 
tvx de TAtige extemmrear > à ta vûé de l'aire 

d'Areuna^ 3X» 
t>itvL ordonne i David de fe tranCporter à l'aire 

d*Areuna> & d*y élever un Aatct , tif 
David aehete l^azre & tont le terrain que polTedoiç 

• « Arenna» encec endroit , iijr 
' 'David y offre des UolocauIVes & des Hofties pacU 

fiquesdont le Seigneur témoigne pat un double 

miracle qu*îl étoit fatîsfait, li^ 
ArgoB, contrée de la Province de Rafan , 295 
A KM o N I , fils de Saul & de Kcfpha , cfV crucîHc 

par Icç tCabaonitcs > ' 199 

A R u B o T H 1 Canton de la Palcfltne » d'où dépcn- 

doit Socho & Epher , 29» 
A s T A R T B* * DéeiTc des Sidoniens 9 ' 544 
A^A PH , célèbre Muficicn, prépofé avec Hcman 

& Idithum à la mufiquc du Temple » 241 
A z E 11 I A ( t fils de Nathan» chef du Confcil de 

Salomon , 291 
AsA El A s > (ils d*Achimaas,8t petit-fils du Gmnd-^ 
. Prêtre Sadoc $ eft choi/i pour ixxt Séc.retaire de 
Salomon » 19^ 
Axi-dl^^À EEa»?ortfttrlc rivaj^edela Mer Kon- 
* ge : Salomon & Hiram Koi de Tyr y font équipée 

uneâdtte, , I^S 

AftMOTR, filsd'AdielSc Surintendant des Knan« 
ces fous David » - ' ' 54* 5S 
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BA AL H A S O K, maifon de campagne d'Abfa- 
lom, où ce Prince poignarda ion ticic Amnon , 

B A A L-P H A R A S I M : nom quc dona David à l'en- 
droit où il emporta une viûoire fur les Philiftins , 

Jî A A N A , fils d'Hufi^Comminairc d'un départcmcnc 
dans la Palcftinc , 29J 
F A H u n 1 M , ville de la Tribu de Benjamin > au Nord 
de Jerufalcm » i?4 
B A L us T R A n B s du Temple , jj^ 
B A N A, fils d'Achilud , Intendant d'un département 
de la Palrftinc » 29i 
B A N A ï A s fils de Joïad : fa valeur , 1^ 
Il étoic Capitaine ou Commandant des Gardes' du' 
Roi David , • 5^ 

Salomon fait Banaïas Général des Armées d'Ifracl 
à la place de Joab f ' ^7^« 29a 

Bas AN, Province de laPaleftinc, 2£jf 
Basemath> fille de Salomon , époufe Achimaas, 

l . itU. 

Bbnabinadab_> Gouverneur de la Piovincc 
de Ncpluador> époufe Tnphet fille de Salomon, 

292» 

Bendecar, Intendant d'un département dans Isi 
Palcftin? , . iùid. 
Bbkgabbk» Gouverneur de Ramoth - Galaad • 

' m 

Bbnhesed» Gouverneur du pays d'Aruboth 520L 
B E N H u H > Gouverneur dans les montagnes d'K- 

phraim > ibld» 
B B R o T H , ville de la dépendance de Syrie , pillée 

pnr David > _ 47 

B E & z E L L A i } perc d'Hadriel , époux de Merob , 

Be rzellaï > habitant de Rngclim dans le pays 
de Galaid» fournit d'abondantes proviUons à 
David dans fa fuite > ij^ 
II refufe de fuivre le Roi à la Cour , & fc contente 
de luirecommandcrfon fils> , 178 
B Et H E L. Ville de dévotion , 178 
Bbthanam, Ville de la Paleftine , ! 2 9% 
Bethlehem, petite Ville de la Tiibii de Juda. 
Les trois braves de la première bande des Forts de 



TABLE- 

David » vont au travers du Camp dcf Philiftitis 
puifer de l'eau pour David dans I2 Citerne de 
Bcthlchcm. David iép.md cette eau caprcfcncc 
du Seigneur, & lui en fait le Sacrifice , 14. 

Bbthmaacha» Ville de la Palcftinc , (îtuce dans 
laTribu de Ncptali , lASL 

Bethorom, Place que Salomon fait fortifier , 

Betusabb'b, femme d'Uric : Ton pcchc avec 
David , 20. ér 

Elle répoufe après la mort de fon mari. yoji^^iJilc 

& David. 
Noms de fcs enfans , 

Elle fait reconnoitrc pour Roi d'Ifracl fon fils 

Salomon 9 , 
Bethsame*s, Ville de la Palcftinc > ihid^ 
Betsan» Contrée de laPalcftinc, lyj 
B oc H R I , perc de Scba , iS 
BoucLXERS dç Salomon, & leur dcftination , 

P-uL, nom d'un mois Egyptien, joj 



CABSE'BL-, Banaîas étoit natif de Cab- 
fccl , _ ' 

Cantique des Cantiques attribué à Salomon». 

- 190 
CARiATHiARiMt ViHc dc la Trîbu de Juda > 
David va reprendre l'Arche à Cariathiarim , & 1«1 
fait porter aux environs de|^^Jerulalem, i^.çgr/^^'^* 
Cette Ville étoit auflî un lieu de, dévotion , ^iS 
C E D E E , arbre qui croit furie Mont-Liban > ^ J 

C B D E o N (le Torrent de ; voifin dc Jcrufalem , 

116 

C e RBT hï> la garde de David c toit compofée des 
braves Légions de Ccrcthi & de Phelethi, 55.124» 
Cbrethi > Canton fitué au Midi dc laPalcftinc 

il 

Ch ALco L, Ifmaêlite célèbre par fa fagcfTc, iM 
C H A M A A N > fris dc Bcrxellaï. David le prend à 
fa Cour en confidcration des fcryiccs dc fou pe- 
rc , 

Chamos, Idole des Moabîtcs, . i44 

Cbaktres 9 diftribution des Chantres qui dé- 
voient fcrvir dans U Tçm^ Ut Noms rfçs ^rinci- 
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paiix Chantres choilîs par David > 2l|.t 
C K B L fi A B , ou Daniel i nLs de David & d'AbigaiU 

Chevelure, d'Abfalom » 114 

Chone nias, Intendant de la Miifïquc du Tcm* 
pic , 11 

Ctt u N , Ville de la Syrie de Soba , pillée par Da- 
vid , 4^ 

C H USA ï, confidenr de David , feint d'entrer dans 
la révolte d'Abfalom , 57. t?^* i ai 

Il ennpcchc Abfalom de fuivre les confcilsd*Achî- 
tophel , 144» 14s 

C H u s X , députe pour portera David la nouvelle de 
la mortd'AbfaJom , lAl 

Ço^ : Chevaux de Goa^ jj4. 



DA M A S , Capitale delà Syrie : David la prend > 
& y met une forte Garnifon , 4^ 
D A V I D , fils d'Ifai Roi d'Ifraçl t Récapitulation 
de fcs adions depuis qu'il avoit été facrc Koi par 
* Sanrmcl i des pcrfccutions & des peines qu'il eut 
à cfluyer de la part de Saul : & de la minière 
dont il fut généralement reconnu Roi par toiues 
ks Tribus > i. & 2 

Il artîégc & prend Jcrufalcm ^ î. 
Il y établie fa demeure , & bdtit une nouvelle Ville 
à laquelle il donne fon nom , fi 
Il fait alliance avec Hiram Roi de Tyr , 2 
LesFjrtsde David > leur valeur» 2f 
Trois de ces braves vont au travers du Camp des 
ennemis lui chercher de l'eau de la citerne de 
Buthl hem , X4 
Il en fp.it le Sacrifice au Seigneur , 1 $ 

' Il défait les Philiftins , liL i5 

Il fait tranfportcr l'Arche à Jerufalcm i & danfc 
durant la marche , 19. fuiv. éf* fi*^'^» 
' Il forme le dcilein de bâtir uoe maifouau Seigneur> 

Dicurcfcrvc cçt honiicur à Salomon , 

Il le/aie annoncer à David par le Prophète Nathan 

Il remporte pîufîcurs vi^oîres fur les Nations voifi- 
nes > 44. & ptivm 

^ IlfAit divers HégUm^ns concernant ia Religion 



table: 

& la Milice > • . 50. ^f* Jiil-w 

Il maïquc fa rcconnoirTance pour Jonachas dans la 
pcrfonne de Miphibofcth % fils de ce Piince » ^6 

^ fuiv% 

Il venge l'outrage fait à Tes Ambafladcurs par Ha- 
non Koi des Ammonites , • ^ ^fuiz/m 
Adultère de David avec Bcthfabce , ^o^ dr* fuiv^ 
. Il /ait venir Uiic à Jcrufalem » à defTcin de cacher 
Ton c lime, 7i 
Meurtre d'Uiieo-donné par David , 75 
David cpoufe Bcthfabée , & fnit pénitence de fou 
péché > que lui reprocha le Prophète Nathan > 

.78. péti/é 

AfFliâions domellîques dont Dieu punit fon crime, 

61 . ét f^ît/m 

Incefte d'Amnonfon fils aîné > avec Thamar , fille 
de David , 9a. & ft^ivm 

Abfalom tue Amnoii > loo , 

Stratagème de Joab pour obtenir de Davîd la gra- . 
ced'Abfalom, 104. ér fuiv^ 

David rappelle Abfalom qui s'ctuit retiré à Gcffur» 
à condition qu'il ne paroîtroit pas à la Cour > - 

111. lia- 

. Il lui accorde entièrement fa grâce , Ll^ 
La rcvulte d'Abfalom l'oblige de s'enfuir de Jeru- 
falcm , 11} 
Chufai l'un de fes coiifiden«; , le joint dans fa fuite 
David le renvoyé à Jcrufalem ^ inArudions qu'il 
lui donne , 129. 130 

Ilfoutfre patiemment les uutragesdc Scmeis&dc* 
fend qu'on le punilVc , . 1.?^ 

Son armée cft viâoricufc de celle d' Abfalom , i $^ 
Il appr nd la mort d'Abfalom , & la pleure amè- 
rement, 1^4 
On l'invifc à retourner à Jeiufalcm, 169, 171 
11 pardonne à Semci , 173. 17; 

Kévoltc de; Ifrnèlites contre David , i8z 
Toutes les Tribus rentrèrent dans le devpir après la 
mortdiî leur Chef» 192 
, Famine arrivée (ôus le Rcgnc de David 1 19J 
. Il livre aux Gabaonitcs fept cnfans de Saûl pour 
mettre en croix , 499 
Il fait mettre leurs corps dans le fépulche de Cis> 
avec ceux de Saul & de Jonathas > 200.201 
Ilrcmpoitç ]flui5[çuys viftwes fur les Philiftms » 
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Il fait faiic le dénombrement de fon peuple , jotf 

Dieu punie fa vanité par la pelle qui defolc ion 
Royaume > • m 

11 appaifelc Seigneur cnfacrifîant dansl'aii'e d*A- 
reuna > qu'il acheté pour y bâtir unTemplc aii 
Seigneur , 214 

11 prépare les matériaux pour ce gr^nd ouvrage , 
donc il avoit reçu le plan de Dieu , 217. îjlS 

Il eîdfcr te Salomon & les Giands du Royaume à 
fe porter avec icle à cette cntreprifc , 21 9» à* 

Il cpoufc Abifagdc Sunam » 21^ 
Il Fait rcconnoître Salomon pour Ton SuccefTeur , 

Il règle les fondions des Levires pour le Temple ^ 

Nouveaux Rcglcmcns pour la Religion > 24r. 24^ 
Il fait afTemblcr les Princes & les priiicipaux Sci- 
gficurs de fa Cour , pour prévenir les troubles 
qui pourroient ^'élever après fa mort> & recom- 
mander la conftruôiondu Temple , 24^. ^ fuivm 
Il donne fcs derniers ordres à Salomon, 257 
Sa mort & fon éloge. Lieu de fa fépulcurc , 271, 

/ . ' ' ér'2^^4 
A v ID .• Généalogie de David en defcendant de- 
puis Abraham 1 VQye\ Vart- Z* 
David avoit plufîeurs femmes qui lui donnèrent nn 
grand nombre d'cnfans. ' 

ï^oms des .Femmes des Enfans de David* 

Femmes, Enfans 

% 

Michol % .50 Amnon » > 

Achinoam » £2 Chcleab ILI 

Abigaïl , iij / Abfalon , " ^ 

Maacha , q% Adonîas , . aa 

Haggith , ' 22^ Sophatia » 

Abital, *V Jetrahant ï tT^oye\ 

Egla, S Fart. I. ^ J Tome 12 

Samu , . 8^ 8^ 

Bethrabce,' * \ - S ' " 

Salomon» ibîd. 



ly* Aga^ tome r, • C g 



TA B i E 



igHùn le nom déimm dit MUtniH^fâm ii Tiâ%i4^ 
*Hift9ifi /kcrée nous i cçnftrvé lis »omu 



Jebahar y 
Hlifua , 
Bliphalec> 



No^e 




Kcpheg, 

^ - Elifama» 

Elioda 9 
Jerinioth» 

D B D t C ^ ^ * Temple de Salomon , 505. /ul^» 
D^voyioM» s lieux de Dévotion. Il y avoit dan» 
'lesKoyattmesde Juda& d'Ifraçl plufieuis lieux 
de dévotion ; <A l'on aUoit en pèlerinage > 17 1 

« 

Cariathiarim » 
Xamathat 
Bcthel , 

Galgad;l^ * 
Mafpha, 

Gabaa dt Stnjâmift» 

Silo , 

* . Hcbron > 

. ^ Oabaon, 

A • ft p A » iCaixIice renommée par fa TageiTe > aSt 

E 

£ CCLBSIASTE (V ) attribué i Salomon , 190 
t «*n a I B s »' magnificence des ^curies 'de Salo.mon » 

S L A , pere de Semei » ao| 
B j. c A K A N , fits.de laaré 9 on dès trente Forts de 
David :il tué un Géant Érere dtt fameux Goliath» 

AK. la gr'ande Sacrificî^ture qui avoitpalTë 
de fa famille à celle d'Ichama»: foii frcrc, rCn» 
tre dans fa famille * ' 54 
ÏLfiA^A Coufin germain de David , & l'un des 

. Chefs de Ia S^^tt^ 4€s Foru ; ^ viUeiu' » s| 
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DES Î^AtlÈRES; 

Et f AM > pcre de Bcthfabéc , il jo 

ÉLioDA I fils de David , ^ 
^Elioilbpk, Sccictaite de Salomon," 2^1 
E L X j5 A M A , fils de David , ^21 
E L I p H A L B T , fils de David , Ulci. 
E L I s u A , fils de David , 

Eph E R , Contrée de la Palcftinc du Département 
d'Aruboth» 292 

Ephuaï M> ( laForctd' ^ . ' ^ 

Abfalon ayant été défait par l'ai'mce de David > 
cft tué dansée boiçparjoab , isii & fuivm 

fi THAÏ Chef des Philiftins qui s'attachèrent au 
parti de David durant la révolte d'Abfalom, 125. 

E T H A N S Ifraelite célèbre par fa fngcfTe , 285 
t T H A N I M , nom du fcptiéme mois de Tannée fous 

le RcgMC de Salomon : Ce mois répoudoit à nptr« 

mois d'Odobre , 
E z R A H I T B , dîftingué par fa fageiTe > ' aS4 

F AMINE Tous le Règne de David , ' ' j^ç 
David confulte le;S€fgacur de lacaufe de cette ca- 
. îamité, 

F E M M B s : Jugement de Salomon à ToccalTon de 
• deux femmes qui fe difputoient un Enfant , 28^ 

F g U : pieu témoigne qu'il agréé les prières & les fa- 
crificcsquilui font offerts pendant la Dédicace' 
du Temple, en envoyant du Ciel un feu facré qui 
dévore les viaimes & les HolocaufVes, 52^ 

F Ufc L E s (les ) n'ctoient pas «îxclués du nombre dc« 
Chantres & Mulîciens du Temple i ^At 

Finances de David > & Réglémcns qu'il fait à 
cet égard, 

Finances & revenus de Salomon , ^ 
Fl o T T B s de Salomon , ^^2, ffç 

y c^RTS ( les trente ) de David i Troupe Fidèle de' 
braves Officiers , qui n'ayant d^abord été compo- 
fée que de trente hommes, retint toiljours le nom 
Tr4nt0 T^m f lor$ même qu'cUc fut augmen- 

si 



T-A B, l 'M' 



\4> U ttt'i iê U Troufe » tn éùmptôU fix % ft^ 
difii^U€i (jui taus ïès autres. ' - , 

Noms de ces fix Officiers- 

* m 

' "Trmiere kgnde^ Seconde bande^ . , : 

• . " »♦ • • * 

Jesbaam » . ij Abifaï > ^ iir 
Elcazar, * ibîd, Banaïas ^ • ït» 

$emoia» 14 ^ }onathan> ibid^ 

• 

Adions éclatantes de ces (îx braves » \%* & fi^iv» 



G. A... , étoïc lui lien de Dévotion 9 s?' 
^C^B AoK» Ville -de la Tribu dé Benjamin 9 9€ 

Ville Sacèrdotale>écoic auffi nn lieu de dévotion 

fortfrcqucntc / ^ ^ . ^7^^ 

Voyage de Salomon à Gabaon , pour y faire de«- 

faciificcs , • - '?7? 

•Ce fut en cet cnJioît qu*il demanda à Dieu la fa* 

STclfc, & qu'ilTobtinc , " 280^ 

Gab \ oNites. L'injuftice commifc ]par Saiil en- 
vers les Gabamitcs > pui\ic parla movtderepi; 

filsde ce Prince , 19^^ & fui-y^ 

G A B £ R > fîls d'Uli , CommiiTaîrc d'un départemenc 

dans la Palcftine ' 295 
G Al) ( le Prophète ) rcprpch<i à David de la parc de 

Dieu d'avoir fait le dénombrement de fon peuple . 
' & lui propofc de cboifir de trois Acanx cclîii qii'xl 

voudra^our expier fon péché» ;ilo. air* 

G AUf [ la Vallée de ] fa {îtuation , * 27^ 

G A L o A L A > VilU de U Tribu de Benjaiikin., étoic 

' un iîçu de dévotion > . %79 

G A s: E R « belle Ville dupays de» Ammonites : Je 

Koî d'Egypte la prend â'airaQt>& la donne en doc 

à fa fille époufc de SalonVKU 
Salomon la faic fortifier I • ^ 3fS 

Géant , Egyptien t tue par Bànaïas l'un des Fprts 

*' de David', ' i> 

CtAN T. Philiflîu ,^qui avoit fix doigts à chaque 
maiii & à chaque pied , tue par Jonnathan neveu 
de David &=Chef d'une bande des Forts , i ^. 254 

.G ji ;^ » o fi' > Moiitagnc 4^ la Palcftiac» Ds^yià 
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toient emparés après lenr viâoirc de Gçlboc 9%9 
fi KRA, perede Semci » patenC de Safid » . 155 
C fi s <s u E. Abfalom fe relire chez tlialmai Roi de 

Geifiu' , après aToir tué Yen frère Amnon s iw 

C e T H > Ville des Philiftins : David après avoir vaia- 
' eu les Philiflins leur impofe un Tribut & leur cn- 

* levé la Ville de Geth & tout (on territoire , 4^ 
6 £ z E R , ou Gczera , Viilc de la Tribu d'Ephraim, 

. ' encore occupée par les Chanauéens au cemps de 
David , ' 18 
G X B L u s , Ville de la Phcnicie. Les hnbitans dç> 
Giblus paiToiem pour ^tre d-exçeUcos^Clwpen- 
tiers , 

€1 z u o K » ( la Fontaine de ) Salomonrefoicropâioit 
, Ko^ale auprès de cette. Fontaine» Sj^ 
Czto, patrie d'Achicophel > , 122. 150^^ 

O o B : Défaite des Pfailiftins dans les plaines de Goi, 

Col X a t h » Géant , Philiftin 9 ffcre d^n autrui 
Géant d& même nom 9 Taàicu par D^y V> 6c laè 
parBlcanan, ' zoj 

GaAKÙ-Fs^BS TKBf ou chef de U Religion» 
Voyçz , ^ ^ ' ■ \ 

',P.eux Gr.inds PrStres k la fois qui ronloient pa/ 
année % ^ 5 ^ 

Gn B R R B.^. Règlement de David pour la Guerre > 

• • • 

HA c H AMONT, pcre de Jesbaain » Chef dcs^ 
trente Forts de David*,* * 13. 55 

H a d IV I e l , fils de Berfellai» rnaii de Mcrob 

l'aincc des fuies de Saiil , 
Ma kon, Hoidcs Ammonites ontrag/e des Ambaf** 
fadeurs de David, 61. C% 

David lui 4cclare la Guerre» & fubjuguc fon Ro'** 
yaume > 6hé*P*'lvm 
Hn 9 o K , Place forte de UTribu de Jttda:Abfa<«'' 
lomrevolté s'y fait proclamer Koi , t%% 
^ Hcbroniitoit auffi une Ville de Dévotiofi • - 
R B X. A M % David va camper à Belam » & 7 défait» 
Parn^éede Syrie» 67 
H B Lo N , Ville de.la Palefttnc | . 
Hb m a n> célèbre Mnficien fousleUcgne deBavid^ 

H ;^ M A 2{ > Ifr acl^^çclcbre £»r fa f^gçfTf » i^&i 



T - ■ p. ■» 

A B L B 

9 it > Ville de la Pdcftine » fortifiée fit Sité^ 

H I E A M t Roi de T/r> envoyé complimcnur David* 
Ar (on avenemcnc à la Couronne » .f\ 
îl fait alliance avec lui , 

Il la renouvelle avec Salomorn , & fait conduire i' 
Jcrufalem un prodigieux amas de bois de Cèdre, 
avec d'habiles Ouvriers poor la conftruûion du 
Temple , ^ 295. ^ fuîv. 

Il rcfufc de recevoir les dcdom^emeu^ que veut 
lui faire le Roi Salomon , 337. 
H XR AMi fameux Ouvrier envoyé par le Roi de Tyr> 
à Salomon , habile en tout genre d*ouvragcs»309 
H u R , ayeul de Befélécl , fameux Ouvrier, 279 
H tt S A T K X : Sobachai écoit origmaire d'Httfathi » 

H.tttif peredçBaavay %ff 

J A A''A* » Pere d'fileanan 9 9o| 
J'a K I s L , filsd'Achamou 9, Cot^ilTer ordftiaire 

de David «SrOoHvernenrcle Tes enfans, 55. 
J A-w X B L , Lévite prépofé à la garde des Offrande» 

pour la conftruâfondu Temple» 25* 
Japhia, fils de David, ^ 
) D I T K u M célèbre Muficien fons le Kcgne de Da- 
' vid prépofé à la Mufique du Temple % ^4% 
Idolâtrie de Salomon » ^45. 344 

I D u M e' E. Voyez Tome /. 

I d u m e' e n s. Défane dcslduméens par l'Armée 

de David , 48. 4^ 

J E B A H A R > fils de David, * 9 

J & B u s> ForcereiTe bâtie auprès de }erufiItmiDavid 
force les Jebufècns à l'abandonner , 3, 5 

Jft^B u s B E N s , Peuples de la Palefline. David les 
chafTc de la Citadelle de Jebus & les extermine 

4. S 

3NeMAAK> VilledelaPaleftine, 293 
3^0xBXA]iff»ott Prince aimable anscyeme de Dieu^ 
• ^ nom donné â Salomon par le Plrophete vathan» 90 
J-'Bttiuot ut 6ls de-David »- Ht 
Js&nsALBM» Ville de la Paleftitie ; Capitale 
du Koyaume de Juda : Siège & prife de la Cita- 
. délie de Jcrnfalem, jt & fitiv» 

î:JEtat déplorable où U famine Si la pefte reduifcni 

- Jcrufai^ni fous U Rcgae 4ç J>^^U » J 7 ^ ^Ji 



DES MATIERE S- 

|ksb;vam, fils d*H»chamoni , &Cbcf dcsTotfi 

de Dzyià : fa valeur > 
}bsbibbnoh> d' Arapha , & la race des Geans , 

vaincu & tué par Abifaii , io% 
J E s s E*. f^oje\ Ifaï. 

Je T R A , habitant de Jcmcl » & marîd'AbigaîI s 
fœur de David, i 53. 

I N D ES. Salomon & Jofaphat envoyanc^es Flottes 
aux Indes , 3^1. 338 

7 0 A B >fil^ de Sarvia foeurde David , David le fait 
Général iflîme de fcs Troupes , ^ d 

11 marche contre les Ammonites &les défait, 6^ 

Il fait tuer Uric par ordre de David » 75 
Ufe reud maître de Kabbâ , ■ 8^ £5 

Il obtient la grâce d'Abfalom , io4« fuii/. 117 
Il marche contre Abfalom rebelle , & le tué mal- 
gré la dcfcnfe de David» Lll^ Îl2 
Il poignarde A m aza fon rival , 1 87 
Il appuyé la révolte d'Adoni^^ centre Salomon > 

215 

Salomon Te fait tuer 7 271* 27^1 

Je ï A D A» fils d€ Banaïas & Confeiller de David « 

JF o K A D A B , neveu de D^vid & confident d' Amnon» 
féconde les defirs criminels de ce jcuncPrince>9a 
Jonathan, Oncle paternel de David , & l'ua 

de Tes Confcilîcrs d'Etat » & Suriuteiidant de 

l'éducation de fes enfans , \ ^ ^ 

Jokathak» Neveu de David s fa valeur , 11 
Il tue un Géant d'ArapIia qui avoit fix doigts à 

chaque main & à chaque pied , 304: 
J o N A T H A s > fils du Grand-Prétre Abi athar % rend 

de grands fcrviccs à David durant la révolte 
• d*AbraIom> 14g 
Il apprcud à Adonias que ' Salomon ed proclamé 

Koi , 1 j(j 

J o R A M fils de Thou Koi fd'Emath , 'voye\ Thou* 
JosAPHAT, fils d'Ahilud , Chancelier de D»«* 

vid 8j de Salomon , ' jjv, 19» 

JosAVHAT,filsde Pharuc >_& CommaHairc d'un 

département dans la Palefline , a^a( 
Ira, premier Miniftrc de David » 55 
I$RABLiTEs( les) fc Tc voltctit contrc David 

après la mort d'Abfalom, rgx. 
JlsTcntrent dans le devoir après ÏA mort dc Scbx V 

Chef de U conjuraûo» » ^ 



t A 8 X R ■ 

I S T o B envoie douxc raille hommes au fcCoUlfs (îîf 
Roi J'Ammon > ($/^ 
Péfaice de ccccc armée* » * 6$ 



LEVITES. DavTcî rcglc leurs fonâîons » & l'a- 
gc où ils feront admis nia miniftcrc ^ . 



LoPABAR) Ville de la Paledmc « 50. 151 
Il 1 B A M I ( ia Maifon du ) Palais bâti pat Salomou • - 

M 

^ 

MA A C H A f BpottQ: de David & mère d' Abfa* 
lom, n 
M A A c R /I > Roi de Syrie , conduit mille hommes 

au Koi. des Ammonites contre David » 
^ Défaite de Ton armée , 

M A c c B z , Ville de la Paleftfne V sos 
M A c;u I R > fils d' Ammiel & habitant de lodabar s 

David envoyé chez lui poivr en retirer Mij^hibofetk 
auquel il vouloir faire du bien > 58^ 
Machir fournie des provifions à David dans fa fuice» 

JllAGEDDOt Ville de laPaleftinc , ^9* 
Elle cft fortifiée par Salomon , 119 
Ma h a N a I m , Ville Sacerdotale de la Tiibu de 
Cad ; David s'y îecirc après la lévoicc d'Abfa- 
lom , x $i 

CettcVilleeftfameure par la défaite d'Abfalom » 

15*. fi*^'^* 

Makoi»* peredc Porda, 289 

IfASFHAT, cm Mafpha , Ville frontière de Juda« 
& de Benjamin t étoitun lieu de dévotion fora 
fréquenté , vfS 

M BLtrOt tranflationdes hahitansde Mello» a'j; 

M â H X B A{A L. yo^e^ Miphibofech , fils de }ona^ 
thas* 

M fi B o V , fille de Saul & d' Aehinoamt fe fait ap^ 
« 'peller Mtchul après la mort de fa (œift Michol 
époufe de David » ^99 
M B s s I E ( le J eft promis à David par le Prophète 
Nathan, ' 3^. $9 

Le ^clTîe prédit par David > ji. azo 

>4 i c H A , fils de Miphrbofeth , ^ 5S. 60 

Michol , fille de Saiil , & époufe de David > 

* - PUiatcs repiochç* qu'elle £^aU à David, de ce 
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DES MATIERES 

qu'il oroit danfé à 1 a cranflation de l'AreKe , ^9 
le mépris qu'elle fii paxoicre |^ur David qui dau» 
" ' Aiit de?aiic l'Arche > fucpunidcI>iêuparUfte« 

MzF^8-iBof bth, fils de Saiil &dcRcrpha » cft 
ifrucfficpar les Gabaonitcs, 199 
IP H I B o s B T H » fils de Jonathas ? David lui fait 
du bien en confîdcration de Jonathas , S^'à* f^*'^^» 
» David le dépouille de fcs biens fur de fauffesaccii- 

David mieux inftruit lui rend la moitié dcfcs.rc* 
vcmis, 175. 

Mo AB. David après avoir défait les Peuples de 

Moab , en fait paffer une partie au fil de l'épée 
& rend l'autre tributaire du Rofaume dMfracl , 

44* 4S 

.M o 1 $• Le5 noms'des mois Egyptiens farent eu afage 
en in aël durant le Règne de Sakmon, jot 
ies irraélîees diftinguoitnt les'mois de l'année ci* 
vil6-9 par leurs noms nuraeranxV 

JfMf AvUMfjr -df'P.iifnée Ecttejtûjlîçtê paf^i les 
fftérmx , 4êni U efi parlé tUns cttu Hiftoiu^ 

. I. Nifan. Voyci; Tomi F. u & FU 
a. 

• 3* Sivan. Voyez Tomi^ Wl» u 
7. TiTri^ " • 

* • - ♦ w 

^. Cafleu. Voyez Tm$ yij^, ' , 

n. Sabarfi. Voyez T»nu VJ. «. f«r^ 

r ». Adar. Vpyez Tome VI. & u Vm. \ ' 

M o L o c H » Idole dey Ammonites » 

MoniA. LcTcmpledc J^rufalcm ctoitbaûfijr la 
•Montagne de Meria,, ^ * {04. 

Mttsi cxB N s (les ) du Temple, , «51 

NAAS, Roi des Ammonites, ttnd /de grands 
ietviccs à David dotant la perlieution leSaïl 

Sa mort • ' ' Wd. 

N A c « o ( î*fct« de ) ou de Cbidon , fameufc par 
' vy ir. Age. Tmc H fa * 
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TABLE 
n mort a Oza qui porta la maia furlArelie An 

Sciqncur , 2» 
ÎS AT A N , Prophète d'Ifiacl. David lui côrtimuni- 
que le dcifçin qu'il a de bâtir un Xcmplç au Sci« 

gncur , • 

Kathan lui apprend qne Vitu séCcvrt cet honneur 
à Salomon, ^ $4*&fldv. 

Le fcns propre pltilTenrs expreffionsdelaProph^^ 
tic de Nathan , ne convcnoic qttf'au Mci&e 3^ 39 
* 11 reproche' à David Ton crime avee Bcthfabéc , 7 9 
19^ A T H A H , fiU de David de Bethfabce s 889 
•Kb*qmbi«i'bs (la Pëtedes) que les Ifraélitcs cclc- 
broientancommeneementdo chaque mois%2 ^1» 117- 
Nepkatitok, Prince de la Palcftiuc , 29% 
NsTHBt^, fils de David, « 8 

N o o B* , fils de David , - ihid.. 

Nue'e. Une Nuée brillante fort du Sanduairedo 
Temple , après que l'Arche d'AIliance.y entêté 
placée , & fé répand danile* auuea parties du 

O 

OBEDEDOM,. Lévite V chez^l 00 mit l'Ar- 
che en dépôt s 1^ 
\ CeTaint dépôt Idi fipporta tontes fort«s de prof- 
P<rttést " ' . ikid. 

Kaifon pourquoi on l'ap^eliot t Qettfaéen. • UUL 
O D o L t A M , Ville de la Tribu de Juda , au roidï 
de Jerufalem 9 , ta» 

David campe aux environs dè cette Ville, 8e f 
remporte une viftoîre fignaléefur les Bhiliftins ». 

0 Li V I BU S , la Montagpe des.) Chnraî Tun des' 
Conleilsde David réjoinc à ce Priuce fur cette 
Montagne , lorfqu 'il fuyoît de Jjcrttfalcm après, 
la révolte d'Abfalom, 119 
David le renvoyé de ce.lieuà Jjcrufalem : Ordres 
qu'il lui donne , • ' ' 1^0 

, €> N I X , pierre précieufe , 249 
- QpHiR. David avoir amaffé trois mille Talcns 
d'or d'Ophir pour le Temple » 250 
Salomon envoyé auffi une Flotte chercher, de Tôt 
, d'Pphir*, ^ r3« 
Ôti'VAHt le même qu'Aréuna. Le Tremple de Je- 
rufâlëm étolt bâti dans l'aire d'Oman > on d'A« 
rénna , • ' ' |0f 

Q.uvR XEv^f employée poi|r^ I9, conftniâi«t^4a 



^ 
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DES MATIÈRES. 

A' frappjrde nuirt pour avoir poriç ia Main Tuf 

P 

P A L M y m A » Ville fortifiéé par^aloiDon 9 né 

Fbhtbcôt^. [la Fctc de la J ^ j»^ 

P B s T E qui fe répandic fur le Royaume de Da?id,ea 
punition de (a vanité > 11a 
? H A R A O N , Koi d'Bgyptc , donne fa fille.cn ma-' 
' ri âge à Salomon , 290 
Il prend Gayef , Ville des Ammonites , &ia don- 
ne à Salomon pour la dot de fa fille 9 * .291 
Pha HUE*, pcrede Jofaphat, a^j 

P H E L E T l ^ P H E L B T E B K S. f^CJ^e^ CCrCthl. 

p H B s D o M I K. Ëlcaxac défait les Philiftinsc am- 
inés à Phefdomin* » i f 
P'jritisTïNs. Peuples qui occupoient un pays (î- 
tué à rOjcidenc do Jourdain.'' Iicurs guerres 
avec David , 9* aot 
FoKYiBas ( les } du Temple t'iear emploi .&enquel 
équ^age ilsdevoienc faire leurs fonâîoi^fa4i«a4a 
PaovHBTBS. Vojre» T9me V. , 
P n 01^ M B T I B s quiregardenLleMeffici 3 8^39.5 i.aio 
Prophétie de Nachaa 9 i8» 39 
prophéties de David » * 51. aïo 
P R o V B R B B s ( le livre des ) a été compofé par 
Salomon » il n'en parut d'abord que les vingt-qua» 
tre premiers Chapitres : Ëzechias en recueillie 
dans la fuite cinq autres 9 2^9 
PsBAUMBsde David : dans quel tems ils ont écc 
eompofés ». . 5o»ii 

R 

RA B B A , ou Kabbath , Capitale du^ ]^yattmc 
desAmmoniccs : Siège de Kabba. 9, / ^9 
Prife de cecce Ville > .80 
K A R B A ir tt. yoy€\ Kabba . 
R A M A Y H A, Ville de Dévotion, . 
R A M o T »-G A.ii Al A D , Fays-^ confiderable dé la 
Paleftine » * 293 

R A 9 R A i M. (la Vallée de^ ) lies PhililUm s'^ aiTem* 
blent avec nnçnojnbi^ure armée«contrcDavid>io 14 
RBS tHA» fiUed'Aia ; Concubine de Saul » merc 
d^rmoni & de Miphibofeth , 199 
Exemple héroïque de la cendrcfTc maternelle 
• qu'elle donne après la mort dc. fcs fils que les 
Gabaonites avoicnt crucifiés ». 200- 

Bi O G & ( U Fontaine de )'ou du ?ouIbQ» , 14S 
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TABLE 

Kooi^llirt Ville de Qalaad , 1$! 
KoKOB pere d^Adaréfcr Roi de la Syrie de Soba > 4S 
R tt T H tfoyix ?art. /, . ' ' ' 

Qi^ic]qtte&-un$ attribuent le Livre de Kuth aaPro* 
. phêtc Nathan s mais virairenblabUmeat » c*eft 
Salomon qui Ta compofôe » ^ 9^ 

S 

A s A C la K<rîne de J vient du fond de rAra.bie 
Hcurcufe , propofer à Salomon des qneftioais 

embairafTantcs & enigmatiqucs • 
^ Elle retourne dans fcs Etat? , charmée de faf.'gtffc 
Elle fait à Salomon, &cllc en rcjoit de magnifi- 
ques* préfcns , 
9h D 0 c [ le Grand Prctrc ] de là famille d'Elcaxar, 
cxerfoicln grand^Sacnûcaturc tour à tour avec 

Achimclec , ' . ?^ 

' L'un étoit pour Juda & l'autre pour I frac 1 » ; ibidm 
Cet ufage d'avoir deux Orands-Prctccs étoit plus 
ancien que David; i^^d. 
Il finit fous Salomon , & fe reiiguvelk versies der- 
. niers temps de la Kcpuoliquè , 270 - 

' Sadoè demeure attaché à ]>aviil'dttS«ac la révolte 
d'Abfalonrft d* Adonias » Kt^, aa« 

* Il facre Salomon Koi d^Tfraél • . M* 

* 11 le filcrc une féconde fois» - ^^5 S 
11 l'cfoit l'Ondion Pontificale » , 

11 exerce fcul la Sacrificaturc aprè$ la diTgracc 

d'Abiathaui *5>- 
S A L E Bi M , Ville de la Palcftine » a^» 
Sa L I N s r l a Vallée des ) famcufc par la défarte 

(ics Iduméens > . ' ' "^^ 

Salomon, fils David & de Bcthfabée , S 
SanaiflTance préditcpar le- Prophccc Nathan , 3^ 

C'cft à liû que Dieu rcfcrvc Thomieur de bâtir le 
Temple , ' ' . ' ^^'d. 

* 5a naiffance , ^ . , , .j/ 
il doit être le Prince de la paix » ibid. 

' WathîM déclare à David queSaloraon eft le fuccef- 
fcur qui lui avoir été promis, & qu'il s appelle- 
* rolt fedHuA , x'ed-à-dire» Prince aimable aine 
yeux de Dieu • . 9o 

Bavid laitfe à Salomon tous les préparatifs* qu>l 
•avoitfait pour le TcmpU» ^ * 119 

Salomon eft facrè Koi par Sadoc du vivant dft Da- 
vîd . ^lh%^l 
isrre-faft facter de nouveau oopréfimce 4)C toute la 
Cour » • aîÇ 
- ' • ' . U 
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II prend polfclïi^ii de Ton Royaume , ^ ^JA 
' Il tût mourir Adonias , & J^b & Se me! » & exile 
le Pontife Abiathar , 26^. ^ fuîv. 

• Il fait un voyage de dévotion à Gabaon > il deman- 
de 4 Dieu la fageflc , & il robticnt|Z78. & frlv. 
Célèbre jugement de Salomon , î8j 
E tendue prodigieufc de fcs comioifTànces 1188.28^ 
Il époufc la fille du Hoi d'Egypte » 290 
Il l enouTclle famaifon , 291 
Noms des grands officiers de fa Cour, 19^» a9î 
Il parcage fonKoyaumc en douzc6ouverncmens,29j 
(Magnificence de fa Maifon & de Tes équipages » 

. 29J. 294. 

11 fait de nouveaux préparatifs pour lcTcmplc,294 
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' ' porc des matériaux» & à cirer les pierres des car* 
rieres > 29g 
Il demande d'habiles ouvriers à HiramRoidc Tyr » 
6c allie de David : iMm 
Hiram lui envoyé ce qu'il demande , 299 
L'ouvrage commence le fécond mois de Tannée, 30 j 
Il cil achevé dans fepc ans dt demi > 307 
. Dédicace du Temple , ibld* à* fuivi 

' Il bénit fon peuple , & adrcffc une belle prière à 
Dieu , jij 
Dieu lui déclare qa'il eft fatiîfait de fon »ele , 
qu'il a eicaucé (a prière , 327 
^Salomon fait bâtir des Palais po»r lui 8c pour foi? . 
époufe > 52^. 330 

RicnelTe duThvônc de Salomon» Jlt 
Revenus de fon Domaine & des Impots , 
Il fait un traité de commerce avec Hiram > ikiâm 
lU équippent une flotte pour Ophir, ibli> 
^ Il cède à Hiram en dédommagement l'ufufruit de 
vingt Villes pour un certain tems 9 3^7 
Hiram ne trouve pas ce dédommagement fuffifant % 
& par gcuérofitc ne veut point accepter celui 
que lui olTre Salomon , \h\àm 
La Reine dcSaba vient voir Salomon>&: s'en retour- 
ne charmée de la fagelTe de ccMonarque, 3?p,3 4a 
Il s'abandonne à l'ansour des femmes étrangères , 

S A M M A > frerc de David > & pere de Jonathan>i* 
Samua, fils de David & de Berfabce , 8 
Janctuaihb. On place l'Arche dans le Sanc-^ 
tuaire du Temple de Salom©p , jifi 
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l'exécuter , aiS. 255. 24^ 

Offrande des Grands & du peuple jponj: le Temple» 
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' à Jerufalem , à deffcin de couvrir fon crime , 7% 
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Util expofc à la mort jar l^s ordres de David> 75 
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